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HISTOIRE 

DE 

DANNÈMARC 

LIVRE    SIXIÈME. 

Depuis  Tavénement  de  la  Màifbn 
H^ Oldenbourg  au  trône  ,  jufques  à 
la  dépofition  de  Chrétien  IL 

r      ■  I  f 

Chrétien  I,  L  Roi  de  Danne- 
marcj  &  premier  Roi  de  la  Maijba 
^'Oldenbourg. 

Les    annales    de    la    monarchie  ■    ■  ■■,■ 
danoife  raflemblent  déjà   dans  Tef-    Chjble- 
pace  que  nous  venons  de  parcourir  ^ienL 
des  révolutions  bien  nombreufes  &    *^^  ' 
bien  remarquables  j  on  peut  même 
dire  des  révolutions  de  tout  genre , 
fi  Ton  en  excepte  celles  dont  TefFet  eft 
de  foumettre  entièrement  une  nation 
à  un  joug  étranger.   En  effet  cette 
monarchie  du  fein  de  laquelle  étoient 
autrefois  ibrtis  les   vainqueurs   des 
.      A  iij 
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^  ■■■  Romaîns  &  les  conquérans  du  mîdï 
Chre-  de  TEurope,  a  paru  d'abord  après 

TIEN  ^'ces  émigrations,  comme  épuifée  & 
^^5*  enfevelie  dans  robfcurité  &  la  bar- 
barie. Enfuite  nous  l'avons  vue  s'éle- 
ver tout  -  à  -  coup  fur  les  débris  dii 
trône  des  Anglo  -  Saxons  ,  &  fa 
domination  s'étendre  fur  toute  l'An- 
gleterre 'j  puis  par  des  partages  mal- 
heureux &des  divifions  inteftines  elle 
a  été  à  fbn  tour  en  proie  à  ces  rava- 
ges ,  à  ces  fureurs  qu'elle  avoit  autre- 
fois exercées  dans  une  grande  partie 
de  l'Europe.  Elle  fe  relève  cependant 
bientôt,  &  s'accroît  même  rapide- 
ment fous  le  grand  Valiîemar  &  fous 
{es  fils  ^  mais  au  moment  que  fes 
frontières  viennent  d'être  pbfees  bien 
avant  dans  l'Allemagne,  &  qu'elle 
a  atteint  à  un  période  ineipéré  de 
gloire  &  de  profpérité ,  une  révolu- 
tion encore  plus  prompte,  plus  im- 
prévue, fait  difparoître  toute  cette 
grandeur ,  &  la  conduit  par  4in  en- 
chaînement de  difgraces  jufqu'à  un 
terme  pppofé,  où  fa  ruine  femble 
devenue  inévitable.  Alors  dans  le 
temps  où  il  lui  refte  à  peine  quel- 
que ombre  de  fon  ancienne  puit 
fance,  lorfque  livrée  pièces  par  piè- 
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ces  à  des  tyrans  étrangers  &  domef-  ■■'  * 
tiques ,  &  n'ayant  point  de  maître  Chre- 
pour  la  défendre,  elle  en  a  cent  \l^J' 
pour  l'accabler  ^  la  main  d'un  autre 
Vaidemar  vient  la  foutenir  à  Tinftant 
de  fa  chute ,  &  fermer  une  partie  de 
fcs  plaies.  Marguerite  ne  le  borne 
pas  à  achever  de  la  rétablir.  Par  fa 
politique  circonfpeôe  &  infinuante 
elle  fait  de  plus  grandes  chofes  que  de 
célèbres  guerriers  par  de^  viôoires. 
Les  deux  autres  puiiTances  du  Nord 
toujours  rivales  &  fouvent  ennemies 
du  Dannemarc  ,  s'uniflànt  avec  ce 
royaume  ne  font  plus  qu'une  feule 
monarchie  dont  la  grandeur  fèmble 
menacer  l'Europe  ^  mais  le  fuccelTeur 
de  cette  grande  prînceffe ,  loin  de  fè 
rendre  redoutable  avec  tant  de  for- 
ces 5  ne  fait  que  les  divifer  &  s^en 
priver  lui  -  même ,  ébranlant  ainfi 
dans  fcs  fcndemens  un  ouvrage  for- 
mé avec  tant  d'art  qu'en  peu  de 
temps  il  n'eût  peut-être  pas  moins 
mérité  d'admiration  par  fa  folidité 
que  par  fa  grandeur. 

Telles  ont  été  les  plus  confidé- 
râbles  révolutions  que  les  huit  ou 
ou  dix  premiers  fiècles  de  Thiftoire 
de  Dannemarc  nous  ont  préfentées. 

A  iv 
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m  Dans .  une   durée  bieti  plus  courte  , 

Chib-  puifqu'elle  n'eft  que  de  trois  fiècles, 
tienI.  jg  fcène  qui  va  s'ouvrir  ne  nous  retra- 
'448»  cera  pas  des  événemens  moins  im- 
prévus, ni  moins  variés  ou  moins 
dignes  de  réflexions.  On  y  verra, 
cette  triple  monarchie  qui  mainte- 
nue avec.fagefle  eût  pu  faire  la  gloire 
&  le  bonheur  du  Nord ,  devenir 
comme  tous  les  étabHlfemens  des 
hommes ,  le  jouet  d'un  flux  &  reflux 
de  paflions  ^  qui  tour  -  à  -  tour  l'atta- 
quent, la  défendent,  la  renverfent, 
&  la  relèvent  pour  l'abattre  encore  ; 
mais  quoiqu'enfin  démembrée  ,-^on  la 
verra  cependant  fubfifter  en  partie 
jufqu'à  nos  jours  dans  l'heureùfe 
union  du  Dannemarc  &  de  la  Nor- 
vège. 

Après  cela  d'autres  changcmens 
fixeront  nos  regards  fur  l'intérieur 
de  ces  royaumes,  &  nous  demaade- 
ront  plus  d'attention  encore  ,  parce 
.  qu'ils  auront  pour  objet  tout  ce  que 
les  hommes  peuvent  fe  propofer  de 
plus  grand ,  la  religion  &  le  gouver- 
nement. 

.  La  fituation  des  affaires  dans  le 
Nord  n'annonçpit  pas  un  dénouement 
prompt    &  heureux.    La   mort  de 
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Chrijiophle  de  Bavière  en  laiflbit  les  ■  ■■■  ■■ 
trônes  vacans ,  &  tandis  que  plufieurs  Chre- 
prétendans  afpiroient  à  les  occuper,  ^jf^ 
il  étoit  difficile  de  favoir  qui  en  avoit 
le  plus  jufte  droit.  Le  fénat  de  Dan- 
nemarc ne  perdit  point  de  temps 
pour  notifier  cette  mort  aux  états  des 
deux  autres  royaumes  ,  &  les  inviter 
en  même  temps  à  envoyer  à  Halmfiadt  ^ 
à  un  certain  jour  fixé  dont  ils  convien- 
droient ,  des  députés  munis  des  pleins- 
pouvoirs  néceiïaires  pour  procéder 
conjointement  avec  les  leurs  à  l'élec- 
tion d'un  nouveau  roi.  C'étoit  ce 
que  prefcrivoit  en  pareil  cas  l'édit 
de  V union,  fait  fous  Marguerite ,  renou- 
velle depuis  fous  Eric  fon  fucceifeur  , 
&  confirmé  chaque  fois  par  tout  ce 
qu'on  avoit  jugé  de  plus  propre  à  le 
faire  regarder  comme  une  loi  fonda- 
mentale &  facrée.  Les  états  de  Suède 
reçurent  cette  lettre  à  Jonkaping  où 
ils  avoient  été  convoqués  par  le  roi 
défont.  Ils  voulurent  d'abord  pour- 
voir à  la  sûreté  de  l'état  :  &  pour  cet 
effet  ils  élurent  deux  adminiftrateurs  ; 
c'étoient  deux  frères  de  la  mai  (bu 
A'Oxe^'ftierne  qui  avoient  eu  ^la  con- 
fiance du  feu  roi ,  &  qui  étoient  fèna- 
teurs.  Le  premier  foin  de  ces  nou^ 

A  Y 
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•■  veaux   chefs  fut  de  convoquer  und 

Chre-  jij^tg  à  Stockholm;  les  états  n'étoieiit 
1448.*  ju^qiics  alors  ni  affez  complets,  ni 
munis  d'inftruâions  fiiffifantes  pour 
prendre  une  réfblution  décifîve  au. 
fujet  de  l'invitation  que  le  fénat  de 
Dannemarc  leur  adreflbit.  Telle  fut 
du  moins_la  réponfe  qu'ils  lui  firent  : 
mais  fans  doute  que  les  faâions  qui 
les  partageoient  ranimées  par  la  vue, 
d'un  trône  vacant,  éloignoient  en- 
core plus  cette  réfolution  que  les 
liiotifs  qu'ils  alléguoient^ 

Quoiqu'il  en  foit,  raffemblée  con- 
voquée à  Stockholm  fe  tint  au  jour 
marqué.  Charles  Canutfon  Bonde  y 
maréchal  du  royaume,  s'y  rendit  de 
Finlande  plein  de  cette  ardeur  que 
donne  Tempérance  d'obtenir  une  cou* 
ronne  long  -  temps "&  vivement  ibu- 
haitée ,  &  avec  le  train  &  la  fuite 
d un  prince  qui  veut  s'en  emparer, 
ou  qui  n'a  qu'à  la  recevoir  (*  ).  Bien- 
tôt on  s'apperçut  de  l'effet  de  fes 
précautions  ,  &  de  fès  intrigue^- 
Quand  les  prélats  fbutenus  d'une.par- 
tie  des  députés  voulurent  repripfen* 
ter  qu*on  ne  pouvoit  procéder  légitt- 

-(*)  Eric.  U^faL  L.  6.  p.  194. 
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mement  à  l'éleâioa  d'un  roi  fans  le  '    ' 

concours  des  deux  autres  royaumes,  Chre- 
&  que  leur  honneur  ,  leur  confcien-  ^l^^ 
Ce  5  l'intérêt  même  &  le  repo5  dç  l'a 
patrie  les  engageoient  à  fe  conduire 
à  cet  égard  conformément  à  ce  que 
la  loi  fondamentale  de  Yunion  preC- 
crivoit  5  les  partifans  de  Charles  Ca^- 
nutfon  répondirent  avec  hauteur  que 
cette  loi  ne  pouvoit  prévaloir  fur  le 
bien  du  royaume  qui  exigeoit  une 
prompte  élection  ;  &  des  difcours 
paflant  aux  menaces,  ils  défièrent 
l'autre  parti  à  un  combat  dont  ils 
fentoient  bien  qu'ils  auroient  tout 
l'avantage.  Plufieurs  jours  fè  pafsè- 
rent  dans  cette  agitation ,  jufqu'à  ce 
que  le  parti  qui  demandoit  une 
prompte  réfolution  ayant  prévalu  y 
on  convint  que  les  fuffrages  fèroîent 
recueillis  par  deux  évêques  &  deux 
chevaliers.  Les  deux  adminiftrateurs 
(  Ox^tiftierne  )  &  Chartes  Canutfon  fu- 
rent d'abord  nommés  ,  mais  quand 
il  fiit  queftion  de  choifîr  entr'cux^ 
le  dernier  l'emporta  ,  &  Charles: 
Canuifan  obtint  ainfi  les  honneurs 
de  la  royauté  ,  après  avoir  exercé 
foiivent  à  d'autres  titres  une  autorité 
plus  grande  peut  -  être  que  celle  que 
V  A  vi      ' 
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les  loix  y  attachoient.  Il  fut  procla- 


} 


Chbe-  jyjé  au  MoraReen  ,  &  couronné    peu 
1'H8.    "^  temps  après  avec  les  cérémonies 

5?.  Juin.  C'étoit  là  fans  contredit  une  infrac-  ' 
tion  bien  caraftcrifée  de  ce  traité 
d'union  fi  fréquemment  &  fi  folem- 
nellement  juré.  Mais  Charles  &  fes 
partisans  fe-  croyoient  affez  juftifiés 
par  l'exemple  que  les  Danois  eu3t- 
mêmes  leur  avoient  donné  dans  l'é- 
leftion  particulière  qu'ils  aroieat 
faite  de  Chrijiophle  III  après  la  dépo- 
fition  d'Eric.  Le  cas  étoit  cependant , 
bien  différent.  Les  Danois  e(pérant 
de  faire  agréer  Chrijiophle  aux  états 
de  Suède  avoient  différé  jufqu'alors 
fon  couronnement.  Les  Suédois  au 
contraire,  quoique  très  -  affurés  que 
Charles  ne  feroit  jamais  agréé  par  une 
nation  dont  il  avoit  été  l'ennemi  djé:- 
claré  5  Télifent  &  le  couronnent  pres- 
que dans  le  même  temps.  C  etoit 
bien  en  vain  qu'ils  alléguoient  en- 
core pour  fe  juftifier  le  préjudice  que 
leur  caufoit  Yunion;  comme  fi  les 
chofes  euffent  pu  changer  à  cet  égard 
depuis  le  peu  d'années  qu'elle  avoit 
été  conclue  &  rcnouvëllée.  Mais  G,  j 
CQs  raifons  du  parti  de  Ci^ar/w  étoient   J 


-» 
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foibles  5  le  fuccès  leur  prêtoit  aflez  — — 
de  force  pour  les  rendre  triomphantes.  ^^^î 
Pendant  que  Cela  s'étoit  paffé,  le    1448,* 
fénat  de  Danuemarc  voyant  que  les 
états  de  Suède  aifemblés  à  Tonkcping 
ne  répondoient  qu'avec  une  extrême       .  ^ 
froideur  à  fon  invitation,  &  que  loin 
d'accepter  la  propofitioH  d'une  diète 
générale  à  Halmjiaêt  ils  en  tenoient 
une    particulière   à    Stockholm  ;    le 
fénat,  dis -je,  n'avoit    pas   tardé  à, 
comprendre  que  leur  choix  -tombe- 
roit   immanquablement    fur    Charles 
Canuîfon.  Les  Danois  connoiflbient 
trop  bien  les  difpofitions  peu  favora- 
bles où  il  étoit  à  leur  égard  pour 
pouvoir  jamais  fe  refondre  à  recevoir 
des  loix  d'un  pareil  maître.  Ils  afTem- 
blèrent  donc  aufîî  une  .diète  particu- 
lière dans  l'intention  d'y  choifir  un      /^ 
roi  à  leur  gré ,  au  cas  que  les  Sué- 
dois en  vinflent  à  une  infraûioiî  ou- 
verte de  l'union  de  Calmar.  Dans  les 
conférences  préliminaires  qui  fe  tin- 
rent à  ce  fujet ,  les  grands  du  royau- 
me jetèrent  les  yeux  fur  Adolphe  j 
duc  de  Slefwic  -  Holfiein.    C'étoit  un 
prince  religieux  &  fage ,  qui  pouvoit 
étant  appelé  à  occujper  le  trône  de 
Dannemarc  ,  faire  lervir  à  Taggran- 


è 
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■i-   ,         diflement  &  au  bonheur  de  ce  royaiî^ 
Chke-    me    les  provinces  que  Ces  ancêtres 
tienL  n'avoient  pofiedées  qu'à  fon  préju- 
^^8.    dice  ,  &  ce  qui  n'étoit  pas  -  moins 
décifif  en  fa  faveur,   c'eft  qu'il  eft 
certain  qu'il  n'exiftôit   alors  aucun 
defcendant  des  anciens  rois  de  Dan- 
nemarc  qui  leur  appartînt   de  plus 
près  que  ce  duc  (  i  ).  Cependant  pour 
ne  point  agir  avec  précipitation  dans 
une  affaire  de  cette  importance  ,  leç 
fénateurs  convinrent  qu'il  falloit  fon- 
der (  *  )  ce  duc  Adolphe  fur  la  propo- 
j      fition,   fi   rarement  rejétée,    d'être 
élevé  à  la  royauté  ^  mais   par  une 

(  I  )  Ceci  mérite  quelqu'écIaicriiTement.  Lfi 
race  de  Valdemar  III  &  de  Cbriflophle  II  étoik 
éteinte.  Eric  VI  dit  Aîenved  éloit  mort  fans 
poftérité.  Mais  Eric  V  dit  Glippitig  avoit  eu 
une  fille  nommée  Rikijfa^  qui  avait  époufé 
Nicolas  fdgneur  de  Ferle  ^  ainfî  qii*on  Ta 
rapporté  à  la  fin  du  règne  de  ce  prince.  De 
ce  mariage  naquît  Sophie  qui  époufa  Gerhard 
le  grand  ,  comte  de  Hol/lein.  Ce  fait  fur  lequel 
il  reftoit  bien  de  robfenrité  a  été  établi  de 
là  manière  la  plus  convaincante  par  M.  Carf^ 
iens  dans  une  dîflTertation  fur  ce  fujet  remplie 
d'érudition  &  de  fagacité.  De  GerharéLU  grand 
&  de  Sofhie  defcendent  de  père  en  fils  les 
comtes  de  Hol/iein ,'  Henri  dit  de  fer ,  Gerhard 
&  Adolfhe ,  dont  la  fœur  Hediseige  eft  mère  de 
Chrétien  I.  La  table  ci-jointe  rendra  la  cliofe 
(ncore  plus  fenUbk» 
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modération  bien  étonnante  ,  ou  par    ■     ■"» 
la  crainte  de, ne  pouvoir  régir  à  leur    Chre- 
gré  des  nations  remuantes  &  faôieu-  '^^*=^^^' 
fes ,  il  s'excufa  fur  les  infirmités  de  fon    '^^ 
âge ,  &  fe  borna  à  la  tranquille  sû^ 
reté  d'un  rang  moins  élevé.  Cependant 
pour  répondre  en   quelque  forte  au 
défir  des  Danois ,  &  profiter  de  leur 

Eric  Fait  Gliffing, 

, -^ , 

Rikijfa  qui  éponfa  Nicolas ,  feigneur  de  Verle 
prince  de  la  tnaifon  de  Mecklenboiirg. 

/ ; ^ , 

Sofhiemmie  à  Gerhard  le  grand  j  comte  de 
Holftein. 

/ y^^^—. , 

Henri  fnrnommé  de  fer ,  comte  de  Holftein. 

r ^ V 

Gerhard,  comte  de  Halftein  &  duc  de  SIcfwic» 

^ « — _ , 

Adolphe ,  duc    ffedvige  époufe  de  ThéodonCy 
deSlefwic,  comte  d'Oldenbourg.   - 

/ y^ s 

Ch&Étibn  I. 

Les  bornes  de  cet  ouvrage  m'obligent  à  reft»- 
voyer  ceux  qui  fonhaiteroient  de  plus  grands^ 
détails  fur  ce  fujet  à  la  diflertation  citée  qui 
fait  une  grande  partie  du  huitième  volume 
des  aâes  de  la  fociété  royale  des  fciences  de 
Copenhague. 

(♦)  Orafttz.  Dan.  L  g.  c.  z^.  it  yandat 
L.  .12.  G.  14. 
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" bienveillance ,  il  leur  propofa  en  la 

Chre-  placç  fon  neveti  Chrijîian  on  Chrétien 
fils  4e  Théodoric  ,  comte  ^Oldenbourg 
&  de  Hedwige  fa  fœur ,.  lequel  étoit 
il  après  lui  le  plus  prçclit  defcendant 
des  rois  de  Dann^arc ,  puifqu'il 
n'avoit  point  d'enfans.  Adolphe  avoit 
élevé  ce  neveu  dès  fon  enfance  ,  8c 
fa  tcndrelfe  s  etoit  accrue  par  les 
heureufes  difpofîtions  qu'il  avoit  re- 
connues en  lui:'  le  crédit  de  ce 
prince  ne  pouvoit  qu'être  fort  grand 
en  Dannefnarc  ,  &  le  choix  qu'il 
propofoit  réunilîoit  tous  les  avanta- 
ges qui  avoient  fait  penfer  à^  lui-:;, 
même:  tout  cela  devoit  donc  ajouter 
un  grand  poids  à  fa  recommanda- 
tion. Cependant  pour  lui  en  donner 
encore  davantage ,  il  fe  rendit  en  per- 
fonne  à  raflemblée  des  fénateurs  qui 
'  fe  tenoit  à  Rofchild.  Il  y  avoit  voix 

&  féance  en  qualité  de  duc  de  SUf- 
wic.  C'étoit  dans  ce  temps-là  hiême 
que  les  Suédois  procédoient  à  l'élec- 
tion de  Charles  Canutfon.  Dès  qtr'on 
eut  en  Dannemarc  la  nouvelle  que- 
cette  éleôion  étoit -confommée,  oa 
fit  aux  propofitions  A' Adolphe  la  ré- 
ponfe  la  plus  favorable  qu'il  pût 
défîren 
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Ainfi  fans  paroître  s*apperceyoir  »'  ■  ^ 
des  prétentions  de  Canut Gylltnftiernt ,  Chm- 
fèigpeur  Danois  qui  fut  depuis  féna-  '^^^^ 
teur,  &  qui  prenfoit  qu'avoir  fu  plaire  ^^^* 
.à  la  reine  douairière ,  itoit  un  titre 
pour  efpérer  la  couronne ,  les  féna- 
teurs  la  déférèrent  d'un  confente- 
ment  unanime  au  jeune  comte  d'O/- 
denbourg^  &  le  duc  fon  oncle  promit 
de  foufcrire  en  fon  nom  à  toutes  les 
conditions  qu'on  jugea  devoir  mettre 
à  une  fi  grc^e  faveur.  Cela  fait ,  il 
alla  recevoir  fon  neveu  kHanersieâen 
avec  quelques  fënateurs.  Il  lui  avoit 
mandé  de  fc  rendre  dans  {on  duché 
de  Slefivic  piour  y  attendre  Tifliie  de 
la  négociation,  &  être  plus  à  portée 
de  prendre  avec  les  féiiateurs  Danois 
certains  engagemens  provifionnels 
que  ceux  -  ci  jugeoient  néceifaires 
pour  leur  sûreté.  Telle  fut  une  pro- 
meffe  qu'on  exigea  de  lui ,'  de  n'unir 
jamais  le  duché  de  SUfwic  à  la  cou- 
ronne dans  le  cas  où  il  feroit  é!u 
roi  (  *  ).  Chrétien  étant  arrivé  à  Hat^ 
tersUben  remit  aux  fénateurs  qui  y 
avoient  accompagné  fon  oncle ,  l'afte 


I    (*)  V.  Oblig.  jChr.  Coniit.  Old.  28.  Jun- 
ap.  Londor^.  A^  piibl.  T.  15.,  p.  461. 
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'  '         d'affurance  ou  la  capitulation  dontles 

Chre-    articles  avoient  été  dreffés  dans  la  diète 

^^^^  ^-  de  Rofchild.  Il  faut  obferver  au  fu jet  de 

'^^^    cette   capitulation    qu'il    n'y  prend 

-point  encore  le  titre  de  roi.  Lefénat 

qui  dans  la  réalité  donnoit  un  roi  à 

la  nation ,  vouloit  qu'elle  parût  le 

choifir  en  toute  liberté',  comme  elle 

Tavoit  fait  conftamment  avant  que 

l'union  de  Calmar  eût  fourni  au  fénat 

un  prétexte  plaufible  de  s'approprier 

l'exercice  de  ce  beau  droit. 

Ceci  nous  conduit  naturellement 
à  une  digreflîon  que  l'importance  de 
ion  objet  nous  fera  aifément  pardon- 
ner. Un  ufage  auflî  ancien  que  la 
monarchie  ,,  ufage  invariable  &  qui 
équivaloit  à  une  loi  exprefle  dans  un 
temps  où  les  loix  n'étoient  prefque^ 
que  des  ufages  ,  avoit  voulu  que  le» 
rois  ne  priffent  pofleflîon  du  trône, 
qu'en  vertu  du  confentement  de  la 
diète  la  plus  complète  &  la  plus  fb- 
lemnelle ,  compofée  des  députés  de 
fous  les  ordres  du  royaume.  L'impor- 
tance de  cet  afte ,  qui  n'étant  pas 
éloigné  d'être  une  véritable  éleftion , 
en  avoit  pris  le  nom  &  la  forme  , 
avoit  paru  exiger  le  concours  de 
toutes  les  provinces  &  de  tous  les 
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ordres  de  la  nation.  Mais  Tunion  de  ■  '■'■■ 
Calmar  avoit  donné  lieu  à  de  nou-  Chie- 
veaiix  établiffemens.  La  difficulté  ''"^^' 
d'affcmbler  une  diète  compofée  des  ^^ 
diètes  des  .trois  royaumes  parut  fi 
grande  ,  qu'il  fallut  abandonner  Té- 
leôion  à  un  petit  nombre  de  dépu- 
tés ,  tous ,  ou  prefque  tous  fénateurs  ; 
&  comment  céder  un  fî  grand  pou- 
voir au  (enat  fans  lui  en  laifTer  pren- 
dre tôt  ou  tard  un  plus  grand  enco- 
re ?  Auffi  voyons-nous  dès  ce  temps- 
là  le  fenat  de  Dannemarc  s'attribuer 
le  droit  de  donner  des  maîtres  à  la 
nation,  la  nation  confultée  prefque 
uniquement  pour  la  forme,  &  une 
ariftocratie  toute  puiflante  s'élever 
au-deilus  de  tout  lé  refte  de  la  nation» 
Déjà  après  la  fuite  d'JFr/c  de  Pomé- 
ranie ,  le  fenat  n'héfita  pas  d'appeler 
au  trône  CàrrffophU  de  Bavière  de  fa 
propre  autorité,  &  fans  aucune  par- 
ticipation des  états.  Ici  il  s'attribue 
le  droit  de  prefcrire  feul  &  à  fbii 
gré  une  capitulation  à  CAr/tien  I  avant 
que  de  le  couronner  :  &  ce  qu'il  avoit 
pu  faire  dans  ces  premiers  commen- 
cemens  devint  bien  plus  facile  dans 
la  fuite.  Chaque  fois  que  l'union  des 
trois  royaumes  fut  renouvellée,   le 
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■  droit  d'élire  le  roi- fut  plus  exprefle- 

^Chre-  nient  attribué  au  fénat  j  &  quand 
TiENl.  2'union  fut  rompue,  il  ne  fut  plus 
^^^  poflîble  de  le  lui  ôter ,  ou  de  le  lui 
faire  feulement  partager  avec  les, 
états.  La  noblefle  toute  fière ,  toute 
puiffante  qu'elle  étoit ,  s'accoutuma 
à  n'affifter  aux  élevions  que  pour 
approuver  ce  que  le  fënat  avoir  dé-, 
cidé.  C'eft  ainfi,  à  peu  déchoie  près, 
que  fe  firent  toutes  les  éleâions  flii- 
vantes  jufques  à  celle  de  Frédéric  TII. 
Alors  le  clergé  &  les  communes  fe 
réveillant  en  quelque  forte  de  leur 
longue  léthargie,  reclamèrent  avec 
force  le  droit  que  leurs  prédécefleurs 
avoient  exercé  de  concourir  aux  élec- 
tions ,  indice  certain  d'une  révolu- 
tion qui  s'étoit  faite  dans  les  eiprits  , 
&  préfage  de  celle  qui  ne  tarda  pas 
à  fe  faire  dans  le  gouvernement. 

Comme  le  pouvoir  femble  appeler 
le  pouvoir ,  &  une  ufurpation  en  faci- 
liter une  autre ,  le  fénat  en  fe  ren- 
dant maître  de  l'éleâion  des  rois ,  le 
devint ,  comme  on  l'a  dit ,  de  leur 
prefcriré  telles  conditions  qu'il  lui 
plût,  &  par- là  même  de  dépouiller 
&  le  roi  &  le  peuple  de  leurs  plus 
beaux  privilèges  pour  les  joindre  au:ç 
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lîeiîs  déjà  fi  étendus.   C'eft   ce  qui  — — 
paroîtra  par  la  capitulation  de  Chré-    Chrk- 
tien  que  nous  allons  rapporter.  Qu'on  ^^^^ 
y  remarque  furtout  comment  le  fénat    '44S. 
s'y  donne  un  droit  exclufif  d'acorder 
au  roi  la  permiflîon  de  faire  la  guerre 
&  de  lever  des  impôts ,  articles  qui 
avoienr  toujours  été  fournis  à  Tauto- 
rité   des   diètes    générales ,   comme 
prefque  tous  ceux  qui  étoient  de  quel- 
'  qu'importance ,  &  intéreflbient  toute 
la  nation  (i). 

Capitulation  ^e  C  H  R  É  T I E  N  I. 

(*)  i^.  Le  royaume  de  Dannemarc 
continuera  à  être  un  royaume  libre  & 
éleftif.  - 

2®.  Si  le  roi  ne  laiffe  point  d'en- 
lans  ,  fes  héritiers  n'auront  rien  à 
répéter  dans  le  royaume ,  ^it  meu- 
bles, foit  immeubles. 

3^,  Il  ne  fera  permis  d'appeler 
dans  le  royaume  aucun  prince  ou 
fèigneur  étranger  ,  fans  le  confente^ 
ment  de  la  plus  grande  partie  des  mem- 

(i)  Voyez  la  diflertation  de  M'.  Carfieus 
citée  ci-deflus  au  T.  8  des  aftes  de  la  fociété 
xovale  de  Copenhague ,  p.  399  &  fuiv. 

■(*)^.  Capit.  Chrjft^I.  die -^gid.  Abb^t. 
W^.  Muitfeld.  ^.  %^. 
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ires  dufénat^  ni  de  lui  aflîgner  aucun 
revenu  ,  ni  de  lui  donner  des  terres 
dans  le  royaume  ou  de  l'admettre 
dans  le  fénat. 

4°.  Le  roi  ne  pourra  faire  la  guerre, 
ni  former  aucune  autre  entreprifè 
importante ,  ni  donner  le  comman- 
dement d'aucune  forterefle ,  t\ixavec 
U  confentement  &  f approbation  du  fénat. 

5°.  Il  ne  diftraira ,  ni  ne  fera  fortir 
du  royaume  aucun  des  joyaux ,  effets 
précieux,  titres  ou  documens  appar- 
tenans  à  la  couronne. 

6^.  Il  n'hypothéquera  &  n'aliénera 
aucune  terre  ou  fortereflè  dépendante 
du  royaume,  &  fi  la  néceflîté  Ty 
oblige  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife!)  il 
ne  le  fera  que  du  confentement  du 
fënat. 

7^,  Il  fè  conformera  à  l'avis  du 
fédat  à  l'égard  de  la  manière  dont  il 
do_it  tenir  fa  cour. 

8^.  Il  n'établira  aucun  impôt  fans 
le  confentement  du  fenat. 

9^.  Il  ne  logera  point  ît%  gens 
dans  les  monaftères  ou  chez  les  pay- 
faûs  de  manière  à  leur  être  à  charge. 

io°.  Aucim  étranger  ne  pourra 
être  pris  pour  tuteur  dans  le  royau* 
me^  à  moins  que  la  loi  ne  le  nomme. 
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II®.  Tous  ceux  qui  à  la  mort  du—— - 
feu  roi  étoient  en  poffeflîon  de  quel-  Chie- 
que  jSef ,  fente,  privilège,  &c.  en  ^"^  ^ 
vertu  de  fa  donation ,  ou  collation ,    ^^^^* 
continueront  à  en  jouir  tranquille- 
ment 'j  mais  les  lettres  d'expeâatives 
&  de  furvivances  accordées  par  le 
roi  défunt  feront  nulles   &  de  nul 
cfiet.  (  Ces  lettres  avoient  été  extrê- 
mement  multipliées  fous  le  règne 
précédent  ) 

Le  duc  Adolphe  fe  rendit  garant 
pour  fon  neveu  de.  Tobfervation  de 
tous  lés  articles  de  cette  capitulation, 
&  tous  les  deux  promirent  qu'elle 
feroit  renouvellée  &  confirmée  au 
couronnement.  On  n'en  avoit  encore 
prefcrit  aucune  en  Dannemarc  qui 
reftreignît  autant  l'autorité  du  prince, 
&  où  il  fut  parlé  auflî  ouvertement 
du  Dannemarc ,  comme  d'un  royaume 
Jleâif,  Cependant  il  ne  faut  pas  fe 
bâter  d'inférer  de  ce  mot  toujours 
un  peu  équivoque ,  que  les  états  aient 
voulu  s'attribuer  le  droit  d'une  élec- 
tion abfblument  libre ,  tçUe  qu'eft , 
par  exemple ,  celle  qui  a  lieu  de  nos 
jours  en  Pologne.  En  effet  ils  ne 
tlifent  point  que  les  fils  d'un  roi 
ïioQt  aucun  autre  droit  dç  fuccédçr 
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"  ■  à  leur  père  que  celui  que  le  clioix 

Chke-  (Jes  états_peut  leur  donner ,  comme* 

TIEN  I.  ^  g^^   £^y^   |g    £^jj.^   g  |>^^  g^j  voulu 

^^^^'  changer  en  ce  point  les  anciens  u fa- 
ges  du  royaume.  Il  eft  vrai  que 
l'union  de  Calmar  fembloit.  y  avoir 
apporté  quelque  modification  ,  pn 
donnant  aux  états  un  droit  illimité 
d  eleôion  dans  le  cas  où  le  dernier 
roi  ne  laiffoit  point  de  fils.  Mais  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  que  le  fénat 
n^avoit  nullement  en  vue  l'union  de 
Calmar  dans  cet  article  de  la  capitu* 
lation  àe.Chrétitn  /,  &  que  la  nation 
n'avoit  au  fonds  point  changé  de  fyC- 
terne  au  fujet  de>ïa  fucce^ffion.  C'eil 
ce  que  les  étals  avoient  aflez  fait 
^  voir  après  la  dépofitîon  à'Eric  de 
Poméranie ,  lorfque  pour  juftifier  leur 
refus  d'élire  Bogislas ,  qui  par  la  loi 
de  Yunion  pouvoit  afpirer  à  cet  hon- 
neur auflî-bien  qu'un  autre ,  jis  avpient 
déclaré  qu'ils  ne  pouvoient  légitime- 
ment priyer  Chriftopkle  de  Bavière  des 
droits  que  fa  nàiiTance  lui  à^nnoïu 
Or  on  vient  de  voir  que  Chrétien  T 
avoît  des  droits  pareils  à  ceux  de 
Chrijiophle ,  &  que  c'étoît  fans  doute 
ces  droits  qui  l'avoient  fait  élire.  Si 
les  état?  n'avoient  donc  pas  cru  être 

autorifës 
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autorifës  par  la  loi  de  Vunion  à  con-    *■'      ■ 
defcendre  au  défir  de  leur  roi ,  &  à    ^«^^s- 
ne  tenir  aucun  compte  des  droits  de  ^^^^ 
ChriftophU ,  dans  un  temps  où  cette    '^' 
union  étoit  fî   récemment    conclue 
&- renouvellée ,  &  où  elle  o'avoit 
point  encore  reçvj  d'atteinte,  com- 
ment fe  perfuadera-t-on  qu'ils  y  aient 
euplus  d'égards  dans  \qs  circonftan- 
ces  aâuelles  où  les  Suédois  les  auto- 
rifoient  par  leur  exemple  à  l'enfrein- 
dre ouvertement  ?  Les  mots  ^élecHon 
&  de   royaume   éUâif  ne   doivent 
donc  point  en  impofer.  Ils  âvoient 
été  employés  long-temps  avant  Chri^ 
tien  1 ,  dans  une  acception  que  nous 
avons  affez  fouvent  développée.    Il 
ne  s'agilToît  alors  inconteftablement 
que  d'une  éleâîon  combinée  avec  le 
droit  de  la  nailTance.   Si  l'on  avoit 
depuis  peu  de  temps  attaché  d'au- 
tres idées   à  ce  mot,  pourquoi  ne 
Tauroit-on  pas  donné  à  çonnoître  de 
quelque  manière?  Ou  plutôt  pour- 
quoi auroit-on  changé  d'idées  à  l'occa- 
fion  de  Chrétien  /,  pendant  qu'on  ne 
l'avoit  point  fait  dans  d'autres  toutes 
pareilles  ?  Une  nation  n'adopte  point 
tout  -  à  -  coup  une  nouvelle  façon  de 
penfer  fur  un  objet  aufli  important^ 
Tome  r,  B 
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fans  aucune  caufe.  grave  ou  mime 
apparente.  A  plus  forte  raifon  ne 
renonce  - 1  -  elle  pas  en  un  inftant  à 
une  opinion  auffi  ancienne  qu'elle- 
même  ,  confacrée  par  une  forte  de 
religion,  &  gravée  profondément 
dans  tous  les  efprits.  Qu'il  fe  foit 
donc  fait  à  cette  époque  une  révo- 
lution dans  les  principes  du  gouver-  - 
ncment  danois ,  comme  Iç  penfènt 
divers  favans ,  c'eft  ce  dont  j'avoue 
que  je  ne  faurois  trouver  aucune 
preuve  fuffifante  (i). 

Revenons  à  Chritkn:  I  (  *  ).  Après 
avoir  donné  aux  fénateuri  l'afte  de 
fa  capitulation ,  il  fe  rendit  à  Lunderiy 
où  il  fut  reçu  &  proclamé  avec 
autant  de  pompe  &  de  folemnité 
que  le  maître  le  plus  abfolu.  Il  prêta 

(i)  Prefque  tons  les  raifonnemens  quw 
trouve  à  ce  fujet  dans  Touvrage  d'un  auteur 
eftimé  portent  abfolument  à  faux ,  parce  que 
par  une  méprife  fing^ulière  il  a  lu  dans  le 
fécond  article  de  la  capitulation  de  Chrétien  I, 
Si  le  roi  a  des  enfms ,  au  lieu  qu'il  y  a  pré- 
cifément  le  contraire.  (  En  danois  Fick  hanà 
horn ,  au  lieu  de  ces  mots  qui  fe  trouvent  incon^p. 
teftablement  dans  Huitfeld^  Fick  hanà  icke 
horn.  )  Voyez  Holbergs  Dannemarks  Hift.  T.  i. 
p.  639.       » 

(*)  Chron.  Nie.  Steph.  Lund.  ap,  Lttdwig. 
*eliq.  ma:  t.  9.  p.  173. 
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i     enfuite  dans  toutes  les  cours  de  juftîce       ■     '- 
j     un  ferment  dont  Huiifeld  nous  a  con-  Ç^^^-^ 
I    fervé  le  formulaire,  &  il  y  reçut  les  ^^^^  ^ 
I    hommages  &  les  fermens  de  fidélité    ^^^ 
\    Ats  divers  ordres  du  royaume. 
j        L*e4>érancc  de  confenrer  &  d'é-   . 
tendre  fes  privilèges  ibus  un  roi  qui 
fe  montroit  fi  facile ,  la  modération 
que  ces  premières  démarches  annon- 
çoient  9    l'exemple  des  Danois  ,  & 
d'autres  reflbrts  fecrets  fur  la.  nature 
desquels    nous    ne   fkvons    rien   de 
I    pofitif  9  tout  cela  ne  tarda  pas  à  pro- 
I    duire   fbn  effet  fur  la  plus  grande 
partie  des  Norvégiens.  Ils  fe  déter- 
minèrent donc  à  iuivre  en    faveur 
de    Chrétien    Tefprit    de   la  loi   de 
TUnion  ,  fans  s'offenfer  de   ce    que 
les  formalités  qu  elle  prefcrivoit  n'a^ 
v|ient  pas  été  trop  bien  bbfervées 
à  leur  égard. 
Une  partie  d'entr'eux  étoit  cepen- 
j    dant   d'un    avis   bien  différent,   & 
s'obftinoit  à  vouloir  pour   roi  Char^ 
Us  Canutfon.  Ces  mêmes  Norvégiens' 
s'étoîent  engagés  par  un  "accord  (*) 
pafle  peu  de  temps  auparavant  avec 
les  Suédois  à  n'avoir  d'autre  roi  que 

I  . . . 

(♦)  Httdtrpb.  p.  152.  . 

B  ij 
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^  le  leur,  &  à  refter  inviolablement 

Chke-  unis  avec  eux,  C'étoit  en  vertu  de 
ïiEN  I.  ce  traité  que  Charlts  Canutfon  pré- 
^^9'  tendoit  à  être  élu  ,  &  prenoit  fes 
mefures  pour  y  réuflîr.  D'un  autre 
côté  Chrétien  fohdoit  auflî  une  fèni- 
blable  demande  fur  l'ancienne  co/z- 
fraternité  &  union  des  royaumes.  Les 
états  de  ion  parti  aflemblés  à  Op/lo 
ayant  examiné  cette  propofition,  dé- 
clarèrent que  Chrétien  étant  proche 
parent  de  Marguerite  ^  &^le  plus  pro^ 
che  héritier  du  trône  de  Norvège  (ij  y 
fuivant  la  loi  de  ce  royaume  ;  confidé-^ 
Tant  de  plus  le  bien  ù  la  sûreté  des 
deux  nations  ,  ils  le  reconnoijfoient  ert 
qualité  de  légitime  roi  de  Norvège,  Si 
Cette  lettre  renfermoit  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  propre  à  flatter  Tarn- 
bition  d'un  prince ,  Chrétien  y  répon- 
dit à  fon  tour  par  tout  ce  qu'ua 
'^  prince  pouvoit  faire  de  plus  agréa- 
ble à  fon  peuple.  Il  remit  aux  Nor- 


(t)  Il  n'eft  pas  aifé  de  comprendre  com^ 
ment  Chrétien  I  étoit  proche  parent  de  ATar^ 
guérite.  Il  eût  été  plus  facile  aux  états  de 
Norvège  de  prouver  qu'il  defcendoît  de  leurs 
anciens  rois ,  &  plus  naturel  de  s'appuyer  fur 
cette  coiifanguinité  :  voici  comment  ou  peut 
rétablir. 


I 
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régîens  un  afte  ou  capitulation  par  " 

laquelle  il  juroit  de  maintenir  leurs    Chm- 
priviléges  ^  de  n'établir  aucun  étran-  ^^^^   ' 
ger  dans  le  royaume  fans  le  confçn-    ***^'  ' 
tement  du  fénat^  de  n'en  aliéner  ou 
hypothéquer  aucune   partie,   &  de 
n'entreprendre   aucune    guerre     ou 
autre  chofe  de  cette  importance  fans 
le  même  confèntement.  Il  s'engageoit 
i  faire  remettre    dans  les   archives 
de  Norvège  Its  chartes  qui  avoient 


Huquin ,  roi  de  Norvège. 

4 ^ S 

Jjtgueburge  mariie  à  Eric^  duc  de  Suède. 

4 "^ ^ 

JEupbimie  femme  d'Albert ,  duc  de  Mecklen- 

bourg ,  fœur  de  Magnus  Smeck ,  roi  de 

Suède  &  de  Norvège, 

y  ,  A  ^ 

Jngueburge  femme  de  Henri  de/er,  comte  de  ] 

Holfteifu 

4 ^ ^-^ 

Gerhard ,  duc  de  Slefwîc. 

4 ~ ^ , 

Hedroige  mariée  à  Tbéodork  ,  comte} 
d'Oldenbourg. 

, ^ . 

Chrétien  L 

O  Reg.  Chrift.  Capital.  Norv.  conceflC  de 
dit  MarftraBd  die  Vifit  Mar.  ap.  Huitf.  ^. 

««•  „    ...- 

B  uj 
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^— ~— ^  été  portées  en  Dannemarc ,  à  n*cni- 
^***;  ployer  que  des  Norvégiens  lorfqu'il 

TIEN  I.  f.     -S       •:      r  XT         ^  JL 

tiendroit    la   cour  en    Norvège ,   à 

n'établir  d'impôt  extraordinaire  que 

du  confentement  du  fénat ,  à  fe  reii-> 

dre  en  Norvège  tous  les  trois  ans  ,  à 

n'appeler  le  fënat  de   Norvège  aux 

diètes  de  Dannemarc  que  pour  des 

cas  importans  qui  intérefleroient  les 

deux  royaumes  en  commun ,  &  alors 

à  les  expédier  promptement  pour  ne 

point  leur  occafionner  de   dépenfes 

inutiles.   Enfin  Chrétien  foufcrivoit  à 

-un  article  remarquable   concernant 

la  fucceflion  à  la  couronne  ^  il  étoit 

conçu  en  ces  termes  :  le  royaume  de 

Norvège   aura  fa  libre  ileclion   après 

notre   more  y  ^  nous   ne  Iqijfons  pas 

éCenfans  après  nous  ;   car  il  eft  h  pré^ 

feat ,  &  doit  refter  un  royaume  libre  , 

fuivaht  ce  qu^indique  la  loi  {  l  )•   D 

eft  manifefte  que  cette  capitulation 

(i)  La  loi  que  les  Norvégiens  ont  ici  en 
vue  eft  une  loi  d*un  de  leurs  rois  nommé 
Magnus  Zagabater  ;  mais  elle  porte  tout  le 
contraire;  fuivant  cette  loi  le  royaume  étoît 
héréditaire  tant  qu'il  reftoit  des  parens  aa 
quatrième  degré  ,  (  fecunâum  computaHonem 
jgns  canomci).  On  voit  que  dans  ces  fiècles 
d'ignorance  on  ne  connoiflbit  pas  plus  les  loix 
que  la  généalogie.  > 
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a  été  faite  fur  le  modèle   <ie  celle  '  ■ 

qu'avoit  prefcrite  au  roi  le  fénat  de  Chee- 
Dannemarc.  Sans  doute  que  lesNor-  ^^^^ 

f    •  *        •    r  «9  1449* 

vegiens  invites  par  cet  exemple  n  a- 
voient  coniènti  à  déférer  la  couronne 
au  même  prince  qu'en  s'aiTurant  les 
Blêmes  avantages.  Quoiqu'il  en  foit, 
ce  qui  eft  dit  ici  de  1  eleâion  d  ua 
ici  dans  le  cas  où  Chrétien  rie  laifle- 
toit  point  d'enfans ,  fait  aifez  enten- 
dre que  s'il  en  avoit ,  la  couronne  leur 
feroit  déférée  ,  &  confirme  bien  ce 
que  nous  avons  remarqué  plus  haut 
à  ce  fiijet  en  parlant  du  Dannemarc. 
C  etoit  avoir  déjà  beaucoup  fait 
pour  fa  grandeur  &  pour  le  réta-^ 
bliflement  de  l'ancienne  union  des 
trois  couronnes  du  Nord  que  d'ea 
avoir  obtenu  deux  dans  un  fi  court 
e4»açe  de  temps  ^  mais  Chrétien  ne 
pouvoit  ni  demeurer  indifférent  fur 
cçUe  qui  reftoit  à  obtenir,  ni  l'ac- 
quérir fans  l'arracher  à  un  concur- 
rent aftif  &  guerrier,  qui  l'ayant 
recherchée  avec  une  extrême  ardeur 
n'en  devoit  pas  avoir  moins  pour  la 
çonferver,  A  la  vérité  il  fembloit 
difficile  que  Canutfon  pût  toujours 
retenir  fous  fon  joug  cette  multitude^ 
i&  nobles  inquiets  &  faâieuX  qui 
%  B.  iv        ^ 
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I  '  ■  ^  ■  s*étoient  vus  peu  de  temps  aupara-» 
CfiEE-    vaut  fes  égaux ,  ces  eccléfiaftiques  fi 
xiENl.  pyiffans  gj  g  2élés  pour  le  maintien 
1449.    jg  l'union,  &  le  peuple  même   qui 
dans  plufîeurs  provinces  avoit  d'an- 
ciens griefs  contre  lui  :    mais    d'un 

-  autre  côté  Charles  avoit  pris  depuis 
{on  avènement  de  juiles  mefiires  pour 
regagner  les  cœurs  qu'il  avoit  pu 
aliéner.  Ceft  dans  cette  vue  qu'un 
de  ies  premiers  foins  avoit  été  de 
réprimer  les  pirateries  qu'JFr/V^rPo/7ï/- 
ranie  continuoit  à  exercer  fur  la  Bal- 
tique. On  a  vu  ci-deffus  quel  pré- 
judice elles  caufbient  aux  Suédois, 
&  que  ChriftophU  ayant  trop  né- 
gligé d'en  arrêter  le  cours  en  avoit 
prefque  partagé  le  crime  à  leurs 
yeux:  Rien  ne  pouvoit  donc  leur 
donner  un  plus  grand  (ujet  d'ap- 
plaudir au  choix  d'un  roi  Suédois 

-•--  que  de  lui  voir  faire  ce  qu'ils  avoient 
en  vain  attendu  d'un  maître  étran- 
ger. Le  fliccès  de  cette  entreprife 
dépendoit  de  la  conquête  de  l'isle 
de  Gothlande.  C'étoit  l'afyled'-Er/r, 
qui  de  roi  de  trois  royaumes  devenu 

-  chef  de  pirates  fembloit  avoir  voulu 
s'attirer  le  mépris  après^  les  difgra- 
ces  y  &  prouver  à  tout  le  monde  que 


tienL 
1449» 
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fi  la  fortune  aveugle  Tavoit  élevé 
&r  un  trône  ,  fon  naturel  plus  puif-  ^^/n  i 
fant  encore  Tavoit  fait  redefcendre 
à  fa  véritable  place.  Birgtr  Trolh 
hiMagnus  Green  avoient  été  envoyés 
dès  Tannée  précédente  par  Charles 
en  Gothlande  avec  un  corps  de  trou- 
pes, &  malgré  les  représentations 
du  fénat  de  Dannemarc  qui  fit  dé* 
clarer  que  cette  isle  étant  un  domaine 
de  la  couronne  il  ne  fouffriroit  point 
qu'on  Ten  dépouillât,  \ts  deux  gé- 
néraux s'étoient  emparés  de  Wisby 
capitale  de  Tisle,  après  une  réfiA 
tance  affez  opiniâtre.  La  fortereflè 
de  Wisbourg  ne  pouvoit  éviter  un 
fort  pareil,  Mric  qui  s'y  étoit  ren-^ 
fermé  avec  fes  tréfors  manquoît  de 
preique  toutes  les  chofes  néceilaires 
pour  foutenîr  ce  fécond  fiége  j  maie 
la  crainte  de  tomber  entre  les  mains 
d'un  ennemi  tel  que  Charles  le  renr 
dit  ingénieux  à  fe  tirer  d'un  fi  mau- 
vais pas.  Devenu  par  néceflîté  fouple 
&  infinuant ,  il  obtint  des  généraux 
Suédois  une  fijfpenfion  d'armes,  du- 
rant laquelle  il  dcvoit  propofer  divers 
moyens  propres  à  fatisfaire  les  Sué- 
dois. Un  de  ces  moyens  étoit  de 
&ire  im  -échange  de  i'isle  &  <ki  foit 
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'■'■"  '  qu'il  occuppit  contre  Tisle  voifîne 
Chre-  A'(E/ande  &  le  château  de  Borckholm. 
TiENl.  j'j.qH^  alla_  porter  ces  propofitions 
X44P«  ^  ^Q^  maître  ;  mais  pendant  ce  temps- 
' ,  là  Eric  fut  fe  pourvoir  de  tout  ce 
qui  lui  manquoit,  &  ce  qui  étoit 
plus  important  encore  ,  il  négocia 
avec  les  Danois ,  &  reçut  de  Chré-- 
tien  une  promeflè  pofitive  d'être 
fecouru.  On  prétend  qu'il  y  avoit 
eu  dans  cette  affaire  de  la  connivence 
de  la  part  des  généraux  Suédois  , 
&  outre  que  \^%  circonftances  ren- 
dent la  chofe  afTez  probable ,  il  efl 
affez  naturel  de  penfer  qu'ils  n'avoient 
pu  refufèr  quelque  compaffion  à  un 
prince  qui  avoit  été  leur  maître  , 
&  qui  détrôné  malgré  \ts  fermens 
qu'ils  lui  avoient  prêtés  ,  fe  voyoit 
for  la  fin  de  fa  vie  chaflé  de  fori 
dernier  aiyle  ,  &  prêt  à  orner  le 
triomphe  d'un  rival  aifez  fuperbe 
fans  ce  nouveau  {uccès. 

Dans  l'accord  fècret  qu'jE*/-/V  avoit 
conclu  avec  le  roi  de  Ûannemarc 
il  confentoit  à  lui  livrer  la  citadelle 
de  Wishourg^  fans  doute  à  condi- 
tion que  les  Danois  lui  fourniroient 
les  moyens  de  fe  procurer  une  autre 
^retraite.  Eu  effet  il  ne  pouvoit  iè 
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flatter  de  la  défendre  long  -  temps 
contre  les  Suédois  avec  fes  ièules 
forces,  ni  d'engager  les  Danois  à 
l'y  maintenir  à  grands  fraix  &  fans 
aucun  avantage  pour  eux.  D'un  au- 
tre côté  JEric  aimoit  mieux  en  met- 
tre ces  derniers  en  poifeflion  y  foit 
parce  qu'il  avoit  beaucoup  moins  de 
reflèntiment  contr'eux  que  contre 
les  Suédois  (*) ,  foit  qu'il  regardât 
Charles  comme  un  ennemi  perfbn- 
nel  &  implacable,  qui  après  ^avoif 
été  le  principal  artifan  de  fes  4i^ 
grâces  paflees ,  lui  avoit  encore  fuf- 
cité  cette  dernière  perfécution:  cela 
cft  d'autant  plus  vraifèmblable  que  . 
CAarlis  avoit  défendu  à  fes  généraux 
de  le  recevoir  autrement  qu'à  difcré- 
tion ,  lui ,  {es  gens ,  8t  fes  richeflès. 
Ainfi  trop  d'ardeur  à  pourfuivre  fes 
avantages  lui  en  fit  perdre  tout  le 
fruit.  Chrétien  au  contraire  fut  ha- 
bilement profiter  des  fiens.  Il  en- 
voya promptement  en  Gothlande  une 
flotte  conudérable  fous  la  conduite 
èiOlaûs  Axelfon  (  de  l'ancienne  fa- 
mille de  Tott  )  pendant  que  lui-même 
tentoit    une    diverfion   en  Smalanit 

(♦)  EriQ.  Upfal.  L.    6.  p.  i97- 
B  vj 
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avec  une  armée  de  loooo  homme?* 
Axelfon  exécuta  fa  commUIion  j  il 
débarqua  des  troupes  en  Gothlande 
qui  prirent  poffeflîon  de  Wtsbourg  , 
&  après  y  avoir  laiiTé  une  garnifon  ^ 
il  prit  Eric  fur  fa  flotte  avec  tous 
fes  effets ,  &:  le  conduifit  dirediement 
à  Bornholm  y  isle  voiiîne  de  la  côte 
de  la  Scanie ,  &  dépendante  jufqu'à 
nos  jours  de  la  couronne  de  Dan- 
nemarc.  De  -  là  ce  prince  fe  rendit 
directement  dans  la  Poméranie  fa 
patrie  avec  fes  tréfors  &  fa  maî- 
treffe  Ceci  lie  ^  content  de  s'être  vengé 
des  deux  nations  qui  Tavoient  aban« 
donné ,  &  leur  laiflfant  dans  la  Go- 
thlande une  pomme  de  difcorde 
après  lui.  Selon  quelques  auteurs  il 
n'échappa  que  furtivement  aux  Da- 
nois dont  il  fe  défioit ,  comme  £  les 
Danois  euflènt  pu  encore  avoir  quel- 
que choie  à  craindre  ou  à  e^érer  de 
lui.  La  plupart  des  hiftoriens  (*)  pré- 
tendent an  contraire  que  les  Danois 
le  conduifirent  ^  honorablement  juA 
qyes  à  Rugenwalde  lieu  de  fa  retraite  , 
&  d'autres  vont  même  jufqu'à  pré- 
tendre que  Chrétien  lui  avoit   offert 


C)  Eric.  UBftd.  L.  é,  p.  1^7. 
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des  terres  en  Dannemarc  pour  lui 
fervîr  d'afyle ,  &  fîibvenk  honora-  ^^^j 
blement  à  fon  entretien.  Quoiqu'il 
en  foit,  ce  prince  fîngulier  ayant 
été  ainfî  dépofTédé  de  la  Gothlande 
où  il  avoit  confervé  pendant  près  de 
dix  ans  quelqu'ombre  de  royauté  ^ 
en  pafia  encore  neuf  autres  en  Pô- 
méranie,  dans  cet  état  d'obfcurité 
pour  lequel  la  nature  l'avoit  fait. 

La  proie  qu'il  étoit  forcé  d'aban- 
donner devoit  être  cependant  le  fujet 
de  bien  de  fang^lans  démêlés.  A  peine 
les  Danois  s'étoient-ils  mis  en  pot 
ièflion  de  JVisbourg ,  que  les  Suédois 
maîtres  du  refte<le  l'isle  les  y  avoient 
inveftis ,  &  Charles  avoit  ordonné 
à  fès  généraux  de  pouffer  ce  fiége 
avec  vigueur.  Inftruit  du  danger  que 
couroit  la  garnifon  le  roi  de  Dan- 
nemarc renvoya  fon  général  avec 
quelques  fècours  en  Gothlande ,  & 
ne  tarda  pas  à  le  fuivre  lui  *  même 
avec  une  flotte  de  150  voiles ,  où 
étoit  la  fleur  de  fa  nobleffe  .&  de 
celle  du  duc  Adolphe^  qui  vouloit 
que  ion  neveu  juftiiîât  par  des  &c-' 
ces  brillans  la  recommandation  qu'il 
lui  avoit  accordée.  Alors  le  général 
Suédois  Magnus  Green  fe  voyant  en 
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#11  ■■  danger  à  fon  tour  iè  Hâta  de  recou-- 
Chee-  rir  à  des  voies  d'accommodement.  Il 
riEN  I.  pfopofa  à  Axelfon'  une  fufpeijfioa 
^449^  d'armes  (*)  jufqu  a  la  St.  Jean  de  l'an- 
née fuivante ,  durant  laquelle  chacua 
jouiroit  de  ce  qu'il  poiTédoit  ea 
Gothlande  ^  &  l'on  feroit  examiner 
par  des  arbitres  les  droits  des  deux 
princes  fur  cette  isle  pour  l'adjuger 
à  celui  qui  feroit  le  mieux  fondé. 
Axelfon  accepta  cette  offre,  &  la 
trêve  fut  conclue  à  ces  conditions  ^ 
mais  fôit  qu'il  n'eût  en  vue  que  de 
gagner  du  temps ,  &  de  favorifer  par 
cet  artifice  la  defcente  que  le  roî 
étoit  fur  le  point  da  faire ,  foit  que 
celui-ci  fe  crût  permis  de  ne  point 
ratifier  un  accord  conclu  peut-être 
contre  fes  ordres ,  &  du  moins  coh* 
tre  fes  intérêts ,  foit  enfin  qu'il  (iir- 
vînt  entre  les  deux  armées  quelque 
nouveau  drfferend  que  les  hiftoriens 
Suédois  nous  laiffent  ignorer ,  les 
Danois  ne  tardèrent  pas  à  recom- 
mencer  les  hoftilités  (j)  ^  ils  mirent 
le  feu  à  la  ville  de  Wisby  où  les  Sué- 

.   C)  Tranfaa.  inter  01.  Axelf.  &  M.  Green 
&c.  de  dat.  Qarne  fexta  fer.  ante  Margor* 
-(  18.  JnU,  )  ap.  Hadorph.  p.  154. 
(t)  fi-'V.  Uf/d.  L.  é.  p.  498. 
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dois  s'étoien^  retirés ,  &  il  y  eut  à  ""< 

cette  occaiion  une  aâion  très -vive  Chm* 
dont  les  deux  partis  s'attribuèrent  ^^^^^ 
l'avantage ,  &  qui  n'eut  pas  du  moins  *-^^ 
de  grande^  fuites,  puilqu'il  fut  en- 
core queftion  immédiatement  après 
d'un  accommodement.  En  effet  Chré^ 
tien  fut  faire  confentir  Magnus  Greett 
à  une  nouvelle  trêve,  dont  les  conr 
ditions  prouvent  ou  que  ce  général 
n'avoit  pas  eu  les  fuccès  que  quel- 
ques (*)  hiftoriens  de  fon  pays  lui 
attribuent,  ou  qu'il  &  laiffa  cor- 
rompre par  la  promeffe  que  lui  fit 
le  roi  de  lui  donner  le  gouverne- 
'  ment  de  la  Gothlande  ,  comme  ces 
mêmes  auteurs  l'ont  avancé.  Dans 
cette  trêve  conclue  à  Wisby  il  fqt  j^/j^J^r 
arrêté  :  qu'il  y  auroit  ime  ceiTation 
entier^  &  générale  d'hoftilités  dans 
toute  l'étendue  des  trois  royaumes 
du  Nord  pendant  l'e^Jace  d'une  an- 
née à  compter  depuis  la  St.  Mai^ 
tin  de  l'année  courante  :  que  les 
Suédois  fc  retireroîent  au  plutôt  de 
la  Gothlande,  &  fans  rien  exiger 
ni  prétendre  des    habitans:  que  Iç 

» .»     '         ^ 

C)  Teeti  Gambla  Ranb-Chrofiickan ,  &« 
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*■  I      I     différend  concernant  cette  îsle  feroît 
Chre-   terminé  à  Tamiable  dans  l'intervalle 
«•lEN  I.  jg  jjj  trêve  ;   enfin   qu'on  ouvriroit 
*^^    une  conférence  à  tialmftadt^le^xe," 
mier  de  Mai  de  Tannée  fuivante  (*), 
à  laquelle  aflîfteroient   douze  féna- 
teurs  de  chaque  côté ,  pour  pronoa«> 
cer  (ut  la  poiTeflion  de  cette   isle  , 
comme  auiJi  fur  tous  les  autres  dif- 
férends qui  pourroient  s'être  élevés 
.entre   les  deux  rois  &  leurs  fîijets. 
Chrétien  ne  perdit  point   de   temps 
pour  confirmer  un  traité  qui  lui  doo- 
noit  une  efpérance  fi  probable  d'u* 
&ir  la  Gothlande  à  fa  couronne. 

Charles  eut  ainfi  la  douleur  de 
n'avoir  travaillé  à  conquérir  cette 
province,  que  pour  la  faire  pafl^er 
des  JDains  d*un  ennemi  qui  ne  pou- 
voit  lui  nuire,  dans  celles  d'un  en- 
nemi dont  il  avoit  tout  à  redouter. 
.  Mais  il  avoit  ailleurs  divers  fujets 
de  confolation.  Ses  intrigues  en  Nor- 
vège avoient  eu  le  plus  heureux 
fuccès ,  &  il  étôit  fiir  le  point  d'en- 
lever à  Chrétien  cette  couronne  qui  lui 
avoit  été  fi  récemment  &  fi    faci- 

(*)  Tranfaa.  Visby  die  ante  S.  Pet.  ad 
wc.  It  Confirmât  ^t%,  Cbrift,  eod.  die  ap. 
Bmhr^h.  p.  156  &  151^. 
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tement  accordée,  AJlac  Boit  arche-  '  '  ^ 
rêque  de  Dronthàm^  &  par  con-  ^'hrb- 
iëquent  le  plus  grand  feigneur  du  ^^^^^ 
royaume ,  venoit  d'embraffer  le  parti  ***** 
Suédois  après  avoir  folemnellement 
élu  Chrétien  &  lui  avoir  prêté  fer- 
inent  de  fidélité.  Les  habitans  d'une 
province  confidérable  de  la  Nor- 
vège étoient  aufïï  dans  les  intérêts 
de  Charles  &  Tinvitoient  à  fe  rendre 
chez  eux  (*).  Ce  prince  voyant  fes 
efpérances  fur  la  Cothlande  s'éva- 
nouir par  la  trêve  de  Wisby  ^  & 
plus  animé  que  jamais  contre  les 
Danois ,  pafla  donc  en  Norvège  avec 
cinq  cent  cavaliers.  Arrivé  à  Ham- 
mer  ville  de  la  contrée  de  Hedemark 
alors  le  fiége  d  un  évêque  >  il  y 
trouva  les  députés  de  cette  commu- 
nauté &  de  celle  à'Oplande ,  ^u'il 
engagea  à  procéder  fiir  le  champ  à 
une  nouvelle  éleôion ,  comme  fi  le 
trône  eût  été  vacant  (|  ).  Pour  ne 
paroître  agir  dans  cette  affaire  que 
fiiivant  les  ufages  prefcrits ,  &  avec 

(*)  Refponf.  atT  Reg.  Carol.  Ep.  dat  FroC. 
tetîng  die  Botulplh  (17.  Junii)  1449.  ^P 
Bndorfh.  p.  253. 

(t)  Confœd.  Norveg.  Hedemarc.  &  Upland* 
4e  eleâ.  Carol.  &ç.  ap.  Ead^rfh.  p.  x6o« 
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'  toute  la  liberté  requife  ,  on  proposa 
quatre  candidats  pour  cette  élec- 
tion déjà  toute  réfolue  ,  ^les  uns 
paroiffant  défirer  qu'on  s'en  tînt  à 
î'éleâion  de  Chrétien  j  d'autres  reA 
peâant  des  fèrmens  plus  anciens  8c 
afîêdant  de  vouloir  qu'on  rappelât 
Eric  de  Poméranie  ^  d'autres  en£n  , 
ne  comprenant  pas  la  néceifité  de 
ne  fe  donner  que  des  maîtres  étran- 
-gers,  &  propofant  un  feigneur  du 
pays  qui  étoit  comte  des  Oicades« 
Mais  après  be.aucoup  de  vains  diC- 
le  lime.  Cours  Charles  Caniitfon  fut  unanime* 
Oftobre  ipent  élu,  &  l'affemblée  jura  que 
cette  éleôion  étoit  celle  qui  lui  ievc^ 
bloit  la  plus  utile  au  royaume*  Le 
Le  îome.  nouveau  roi  fut  peu  de  temps  après 
Novemb.  couronné  à  Drontfieim  par  l'arche- 
vêque, &  donna  à  cette  occafioa 
yn  afte  d'aflùrance  (*)  qui  ne  diffère 
^n  rien  d'important  de  la  capitula- 
tion de  Chrétien.  11  y  promit  aux 
Norvégiens ,  comme  le  prince  Danois 
l'avoit  fait ,  qu'après  fa  mort  ils  ren- 
treroient  dans  leur  droit  d'élire  un 
roi  à   leur  gré,  à   moins  qu'il  n\ût 


C)  V.  Capitol.  Carol.  Reg.  ap.  Hmtf.  p. 
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hùjfé  un  fils  légitime  qui  fût  capable    "■'■   ■"■ 
du  gouvernement.  Ce  font  donc  ton-    C"»»- 
}Ours  à-peu-près  les  mêmes  notions  ^^*^ 
fur  cette  matière,  &  dans   tous  les    '^^* 
tetnps,  &  chez  tous  les  peuples  du 
Nord. 

Afin  de  confommer  un  ouvrage  fi 
heureufement  .commencé  ,  Charles 
engagea  les  états  à  fignifier  formel^ 
iement  à  Chrétien  la  réfolution  qu'ils 
avoient  prifè  de  le  dépoier.  Dans 
les  lettres  (*)  qu'ils  lui  écrivirent  à 
ce  fiijet ,  ils  lui  déclarent  qu'ils  ne 
Tont  point  élu  ,  ni  ne  l'éliront  à 
l'avenir  de  bon  gré  ^  qu'étant  depuis 
long  -  temps  en  bonne  intelligence 
avec  la  Suède,  &  ayaat  avec  ce 
royaume  une  frontière  commune  de 
3  à  400  lieues  de  longueur ,  ils  ne 
veulent  point  prendre  part  à  la  guerre 
qu'il  vouloit  faire  aux  Suédois ,  & 
s'en  voir  ainfi  féparés  ^  que  fon  élec-* 
tipn  a  été  faite  illégitimement ,  foit 
à  l'égard  du  lieu,  foit  parce  qu'il 
avoit  employé  diverfes  voies  violen- 
tes pour   contraindre  ceux    qui  s'y 


C*)  Lîtter.  Ordin.  Norveg.  Trondhem  die 
Ltm.   poft.  feft.   S.  Clem,    (  96  >fov.  )    ap# 
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*"■  oppofbient  ^  &  particulièrement  Tar* 

Chue-  chevêque-de  Btonthùm.  «  Pouf  C€i 
riENi.  ^^  i-aîfQji^  gj  pQyj.  d'autres  trop  lon- 

'^^'  »  gués  à  déduire  ici  ^  ajoutent  ces 
»  mênies  états ,  nou$  venons  d'élire 
»  &  de  couronner  dans  le  lîeu  fixé 
»  par  nos  loix  (  à  favoi»  Drontheim  ) 
»  le  très-illuftre  prince  &  feigneur 
y)  Charles.  Puiflent  le  Dieu  Tout- 
w  Puiffant,  la  Viergt  Marie  ^  le  roî 
5)  St.  Olaùs^  &  tous  les  Saints  du 
»  Paradis  nous  accorder  fous  ce  roî 
»  toute  forte  de  profpérités  !  »  Ils 
finrffent  par  exhorter  Chrétien  à  ne 
point  venir  à  Drontheim  ^  comme  il 
l'avoit  projeté  ,  l'affurant  qu'il  n'y 
trouvera  perfonne  difpofê  eafa  fa- 
veur, &  qu'il  ne  peut  réfulter  que 
des,  malheurs  de  ce  voyage.  Outre 
le  jour  que  cette  lettre  répand  for 
divers  faits  peu  connus,  elle  nous 
feh  entrevoir  la  façon  de  penfer  des 
Norvégiens  dans  les  conjonâures 
aâuelles.  Il  en  réfulte  qu'ils  vou- 
loient  à  tout  prix  éviter  la  guerre 
avec  leurs  voifins ,  foit  que  les  ec- 
cléfiaftiques  qui  les  gouvernoient 
avec  empire  leur  infpiraflent  de  l'é- 
loignement  pour  cet  état  de  crife 
&  d'agitation  auquel  eux-mêmes  ne. 
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pônvoîeut    que    perdre,  ibit  qu%n       ■■  ■ 
effet  les  Norvégiens  affoiblis  par  leurs    Chr  ». 
défunions ,  par  le  défaut  de  com-  ^'^^  '' 
merce,  parla  perte  de  la  plupart  de   '*^* 
leurs  anciennes  conquêtes,  enfin  par 
la  grande  contagion  du  fiècle  pré- 
cédent (i),  fentiffent  qu'il  n'y  avoit 
plus  compie  autrefois  une  forte  d'é- 
galité   entr'eux   &  les  deux  autres 
nations  du  Nord.  Âinfi  ces  peuples 
naturellement  fi  belliqueux,  &  au- 
paravant fi  redoutables,  recevoient 
alors  fans  beaucoup  de  réfiftance  le 
maître  que  leurs  voifius  vouloient    . 
leur  donner  (*).  Chrétien  fe  fait  élire 
par  eux ,  &  il  ne  lui  en  coûte  pour  cela 
que  de  faire  marcher  quelques  troq^ 
pes  vers  leur  capitale,  Charles'  avec 
une  armée  plus  foible  encore  leur 
fait  annuller  cette  éledion ,  &  monte 
iùr  le  trône  avec  autant  de  facilité 
que  s'il  eût  été  vacant.  Il  étoit  donc 
avantageux   à  cette  nation  de   s'é- 
tayer  de  l'alliance   d'une   autre  qui 
unie   fondement  avec  elle  lui  ren- 


(i)  Quelques  expreffions  de  la  lettre  qu*on 
yieiît  de  citer ,  confiT^nept  cette  conieéliire , 
&  font  connoître  qite  ce  royaume  étoit  alors 
fbns  un  état  peu  florifîant. 

(♦)  V.  litter.  fup.  citât,,  p,  iCrS. 
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dit  la  sûreté  &  la  confidératîoil 
qu'elle  regrettoit.  Cette  union  cou- 
vroit  du  moins  fa  foiblefle,  &  lui 
affuroit  fans  effort  les  honneurs  de 
régalité  qu'elle  n'eût  perdus  qu'avec 
douleur ,  &  qu'elle  ne  pouvoit  con- 
ferver  qu'avec  peine." 

Pendant  que  Chrétien  perdoît  la 
partie  feptentrîonale  de  la  Norvège  , 
il  affermiffoit  iiir  fa  tête  la  cburonne 
de  Dannemarc,  Il  époufoit  Dorothée 
de  Brandenbourg  veuve  du  roi  Chrif- 
tophle  fon  prédéceflèur ,  qui  étoît 
encore  aufïï  jeûne  que  belle.  Elle 
avoit  promis  aux  "états  qu'elle  ne 
/  Choifiroit  point  d'autre  époux  que 
celui  qu'ils  éliroieht  pour  roi.  Si  elle 
prévit  que  leur  choix  tomberoit  fur 
ChVétUn ,  cette  promeffe  ne  dut  pas 
lui  coûter  beaucoup.  Chrétien  n'avoit 
alors  qu'environ  23  ans.  Il  n'avoît 
point  encore  été  couronné^  il  le 
fut  par  l'archevêque  Tuon  avec  2>o- 
oa^b"!*'*^^*^^  dans  la  grande  églife  de  Co^ 
penhague.  Le  duc  Adolphe  &  plu- 
fieurs  feigneurs  étrangers  augmen- 
tèrent l'éclat  de  cette  cérémonie  , 
pehdant  laquelle  le  roi  créa  trente 
chevaliers,  i^ prêta ,  fuivant  Tufage^ 
un  fécond  ferment 
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Cependant  on  touchoit  au  terme  — 

marqué  dans  l'accord  de  Wisby  pour  Cheb- 
Touverture  d'une  conférence  à  Halm-  ^'^"^  ** 
ftadt^  Cette  ville ,  la  principale  de  la  **5o- 
Uailande  alors  fbumiie  au  Dannemarc^ 
étoit  celle  où  l'union  de  Calmar 
ordonnoit  qu'on  traitât  des  aiSaires 
générales  des  trois  royaumes.  Chré^ 
tien  avoit  travaillé  julfqués-là  par  fes 
intrigues  à  &ire  regretter  cette  union 
aux  Suédois  \  Charles  déjà  peu  aimé 
du  clergé  &  de  la  nobleflè  y  avoit 
contribué  de  fon  coté  par  {es  hau- 
teurs &  fon  deipotifoie.  L'affemblée 
de  Halmftadt  devoit  montrer  au  grand 
jour  l'eifet  de  ces  di^ofitions  lecrè- 
tes.  En  vain  danS:  une  diète  tenue 
exprès  à  Arboga ,  Charles  avoit-il  fait 
donner  aux  députés  qui  dévoient  s'y 
rendre  (*),  les  inftruâions'les  plus 
favorables  à  fes  intérêts  ;  le  parti 
oppofé ,  à  la  tête  duquel  étoit  l'ar- 
chevêque èiUpfal^  fut  bien  raffurer 
d'avance  ces  députés  contre  la  crainte 
de  déplaire  à  leur  roi.  Auffi  s'étant 
abouchés  au  lieu  &  au  te^nips  conve- 
nus avec  ceux  du  Dannemarc ,  (  parmi 
lesquels  étoient  l'archevêque  ^e  Lun-- 

C)  BaUn  S.  R.  H.  T.  ii.  p.  71^ 
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den  &  trois  évêques)  ils  conclurent 
un  traité  (*)  qui  prouve  combien  cette 
crainte  cédoit  chez  eux  à  raffedion 
que  Chrétien  avoit   fu  leur  infpirer. 
Ce  traité  portoît  en  fubftance  :    Que 
lorfque  le  trône  de  Dannemarc  ou  celui 
de  Suède  viendroit   à   vaquer  ,    dou:(e 
finateursde  chaque  royaume  s'affemble- 
voient  auffitot  vi  Halmftadt /^oi^r  déli^ 
bérer  enfemhle  fur  VéleSion  du  roi  fur- 
vivant  :  que  celui  des  deux  rois  Chré- 
tien &  Charles  qui  furvivfvit  à  Vau^ 
tre   lui  fuccideroit  ,   du    moins  fi   la 
diète  Séleclion  ne  le  défapprouvoit  pas  ; 
^ue  fi  ton  ne  pouvoit  s^ accorder  fur  ce 
fujet  y  celle  des  deux  nations  qui  aurait 
perdu  fon  roi  devroit  fe    ckoifir    un 
adminiftrateur  en  attendant  la  mort  de 
Vautre  roi  :  qu'alors  ,  quand  les  deux 
rois  feroient  décidés ,  il  en  feroit  élu 
un  feul  pour  les  deux  royaumes  ^  lequel 
feroit  fils  dun  des  rois ,   s  il  s'* en  trou^ 
voitj  ou  du  moins  un  fujet  né  dans 
Fun  des  royaumes ,  &  non  un  étranger. 
:  Qu^ après  cela  les  deux  royaumes  refle^ 
voient  h  jamais  unis  fous  un  feul  chef^ 
&  ne  pourraient  jamais   être  féparés. 

(*)  V-  Inftriim.  Pacis  Halmftad,  in  Viç. 
Afcenf.  Domin.  ap.  Huit/  p.  8S0.  &  apud 
Mêdor^h.  p.  170. 

Qu'ils 
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Quils  ^ajfifteroient  réàproqutment ,  fi»  ' 

euroiftit  des  intérêts  communs  ,  mais  ^hre- 
qu'ils  conferveroient  leurs  ioix  &  leurs 
libertés  particulières.  (Les  articles  qui  ^^^^ 
fbivent  ,  &  qui  concernent  cette  / 
union,  font  entièrement  conformes 
à  ce  qu'on  a  déjà  vu  dans  les  deux 
édits  (*)  de  Calmar  de  1397  &  1436. 
Après  quoi  on  ajoutoit  ;  Quil  y  auroif 
à  f  avenir  une  paix  &  amitié  confiante 
entre  les  rois  Chrétien  &  Charles,  & 
que  fi  le  fénat  &  les  kabitans  de  Nor^ 
vège  vouloient  entrer  dans  cette  alliance  , 
ils  participeraient  aux  mêmes  avant  a-» 
gfs.  Outre  cela  les  députés  fuédois 
promirent  au  nom  du  roi  leur  maî- 
tre (■}■)  :  que  tous  les  droits  &  préten- 
tions qu^il  pouvoit  avoir  eues  fur  la 
Vorvige  feroient  remifes  &  cédées  à 
t amiable  par  le  dit  roi  Charles  au  roi 
Chrétien,  enforte  qu^il  ne  mettroit  dès 
ce  jour  aucun  obfiacle  aux  dejfeins  de 
Chrétien  fur  ce  royaume  ;  que  les  mêmes 
députés  fuédois  s^engageoient  à  délivrer 
à  Chrétien  un  aâe  en  forme  de  cette 
renonciation  a  la  couronne  de  "Norvège  , 
fi»  cela  dans  Vefpace  de  moins  de  trois 

r*)  V.  ci-deflus  T.  I. 

IX)  Alia  traiîfaft.  ap.  Buitf.  p.  %%u 

■      Tome  V.  C 
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m  mois  ;  faute  de  quoi  ils  fe  foumettoient 

Chbb-    à,    venir  fe    conftituer    prifonniers   de 

riENl.  Chrétien  à  Heljingbourg  ^  &  à  ne  for^ 

*^^^*    tir  4^   ce  lieu  que  du  conf  ntement  de 

Chrétien^    Enfin  pour  ce  qui  regardait 

la  poj/ejfion  de  la  Gothlande  (*) ,  on, 

devoit  prononcer  là  -  dejfus  dans  une 

conférence  particulière  qu'on  indiqua  à 

Rœnneby  {dans  la  Blekinge)  pour 

la  St.  Jean  de  l'année  fuivante. 

Il  eft  aifé  de  fe  repréfenter  la  fîir- 
prife  &  rindignation  du  roi  de  Suède 
en  apprenant  la  conclufîon  de  ce 
traité.  Et  en  effet  il  était  étrange  , 
difent  les  hiftoriens  fuédois ,  que  les 
miniftres  d'un  prince  euiTent  offert 
d'eux-mêmes  d'arracher  à  leur  maître 
une  couronne  qui  n  etoit  pas  Tobjet 
de  leur  négociation,  pour  la  donner 
à  fon  ennemi  fans  aucune  compen* 
fation  réelle  bu  apparente.  Mais  i! 
faut  confidérer  que  ces  députés  fè 
regardoient  plutôt  comme  les  reprç- 
fentans  de  la  nation  que  comme  ceiHÇ 
du  roij  que  Charles  nonobftant  fba 
couronnement  n'étoit  poflefleur  que 
dune  partie  de  la  Norvège  i  que  les 

T- iP 

C))Tertia  Tranfa^.  Halmftad.  de  eod,  d%(^. 
ap.  Ha4or^h,  p.  174. 


DE  Dannemarc.  !/>•  VI.    51 

Suédois  avoient  déjà  reconnu  Chré-  * 

Mien  comme  roi  de  Norvège    i)  dans  Chre- 
un  traité  public  ",  qu'au  mépris  de  ce  ^'^^  * 
traité  qui  ordonnoit  que  tout  demeu-     *^^^' 
rât  tranquille  dans  les    trois  royau- 
mes ju(qu'à  la  conférence  de  Halm^ 
ftadtj  Charles  avoit  fait  une  invafion' 
en  Norvège  (*)  ;  ertfin  que  les  dépu- 
tés de  Charles  étoient   certainement 
en  droit  de  traiter  de  la  Norvège  (|), 
parce   qu'un    accord   conclu  précé- 
demment devant   le  château    àHAg- 
gershuus   remettoit  expreflement   la 
décifion  du  droit  litigieux  des  deux 
concurrens  à  raflemi3lée   prochaine 
de  Halmftadt. 

Cependant  Charles  voyant  bien  d'où 
partoit  ce  coup  tenta  de  le  parer  par 
un  moyen  extraordinaire.  Il  fe  plai* 
gnit  au  pape  de  la  conduite  de  (es 
miniftres ,  lui  demanda  de  prononcer 
fur  cette  affaire  fi  étrangère  à  la  ju- 
rifdiâion   eccléfiaftique,  &  promit 

(i)  DansUe  traité  de  Wisby  au  31  Jaillet 
1449  qui  fiit  fnit  par  les  députés  Danois  au 
nom  de  Chrétien  ^  de  fes  deux  royaumes  de 
Dannemarc  fif  de  Norvège ,  &c.  V.  Hadorph, 
p.  is6. 

(*>  Diar.  VaaBten.  p.  ipo. 

(t)  Then  garni.  rlim-Cbron.  p.  398, 

C  ij 
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'  de  s'^en  tenir  à  fa  décîfion,  ificolas  V 

Qvi%^-    (*)  nomma   quelques   chanoines    de^ 

•  Halmftadt  pour  en  informer,  &  fiir 
*^^^*    le  refus  que  fit  Chrétien  Aq  foumettre 

à  la  connoiflance  d'une  aflemblée  dé 
chanoines  un  différend  qui  avoit  une 
couronne  pour  objet ,  il  envoya  un 
légat  nommé  le  cardinal  Jean  St. 
Ange ,  pour  tenter  d'accommoder  les 
parties.  Mais  ces  voies  longues ,  épi- 
neufes ,  incertaines,  nepouvoient  être 
du  goût  de  celui  des  deux  concur- 
rens  que  la  fortune  favorifoit.  Chré^ 
tien  autorifé  par  le  traité  de  Halmftadt^ 
&  fécondé  par  une  multitude  de  par- 
tifans  fccrets  &  déclarés  qu'il  avoît 
en  Suède  &  en  Norvège ,  paffa  dans 
ce  dernier  royaume  >  y  fit  annuller  à 
le  «<)me.  ^"  ^^^^  l'éleâiion  de  Charles ,  &  fè 

*  fit  couronner  folemnellement  à  Dron- 
theim.  Tout  fe  foumit  à  lui  avec 
d'autant  plus  de  facilité ,  que  l'arche- 
vêque de  cette  ville  étoit  mort,  & 
que  la  renonciation  à  la  Norvège 
promife  par  les  députés  de  Charles 
ne  laiffoit  plus  ^ucun  lieu  aux  fcru- 
pule's  ,  ni  aux  prétextes, 

■■  "  ■  ■        '  "  " ,    j    I 

C)  V.  Bull.  NicoU  F.  Kal.  April.  145^1.  ap. 
S.  Brin^,  Monument.  Sciia/  f*  US* 


Juillet. 


B£  Dannemarc.  Liv.VL    53 

-    De  Drontheim  Chrétien  fe  rendit  à  ■■ 

Bergen  (*),  où  les  fénats  de  Norvège    Chke- 
&     de    Dannemarc    renouvellèrent  '^ibnI. 
par  un  afte  authentique  l'union   des  ^  *^^^ 
deux  royaumes.   Ainfi   le  rétabliffe- 
ment  de  cette  union  de    Calmar  fe 
trouvoit  déjà  près  d'être  confommé 
par  la  fage  conduite  de  Chrétien  dans 
l'cipace  de  moins  de  deux  ans,  & 
malgré  tous  les  obftacles  que  Charles 
n'avoit  ceffé  d'y  apporter. 

Cependant  les  états  de  Suède  aflem- 
blés  à  Arboga  dirigés  par  les  mêmes 
vues  que  les  députés  de  Halmfiadt  pri- 
rent la  réfolution  de  fe  conformer  au 
contenu  du  traité  conclu  dans  cette 
dernière  ville ,  réfolution  dont  il  fut 
auflîtôt  dreffé  un  aâe  (t)  en  préfence 
même  de  Charles^  qui  fe  vit  ainfi 
obligé  d'envoyer  à  Chrétien  fa  renon- 
ciation à  la  couronne  de  Norvège. 
Mais  cette  démarche  n'établit  pas 
entre  les  deux  rois  cette  bonne  intel- 
ligence que  leurs  députés  s'étoient 
promife.    Chrétien  avoit  divers  avan- 


(;\  Huitf.ç.  853. 

(t)r'      


_)  S€nat.  &  Ord.  R.  S.  Concluf.  de  Kegno 
Norv.  &c,  Arbog.  fer.  qiiint.  infr.  Oâ.  Corp. 
Chrift.  I4ÇO.  ap.  Hadorfh,  p.  17Ç.  It.  li tt. 
oblig.  Reg.  Car.  &c.  Arbog.  de  eod.  dat.  ibid. 
p.  176. 

C  iij 


54        Histoire 

>'^         tages  à  fè  promettra  de  la  guerre  ^  8é 
Chre-  ne  manquoit  point  de  raifbns  ou   de 

^^^^  •  prétextes  de  la  renouvellen  Les  avan* 
^4$o.  ^gggg  étoient  de  ne  point  laifler  à  fon 
ennemi  le  temps  d'affermir  fa-dçnii- 
nation  en  Suède ,  de  la  rendre  au 
contraire  dé  jour  en  jour  plus  odieufe 
en  l'obligeant  à  charger  &  à  fouler 
le  peuple,  de  donner  ainfi  fujet  aux 
Suédois  de  défirer  le  rétabliffement 
de  l'union  &  de  la  paix  du  Nôrd^ 
^nfin  de  proiSter  des  bonnes  difpofî- 
tions  du  clergé  &  d'une  partie  de  la 
noblefle,  qui  fans  doute  n'attendoient 
qu'un  moment  favorable  pour  em* 
braffer  ouvertement  fon  parti.  Quand 
on  efpère  de  pareils  avantages  de  la 
guerre ,  on  trouve  aifément  des  pré- 
textes pour  l'entreprendre  ^  mais  ceux 
de  Chrétien  n'étoient  pas  fans  fonde- 
ment.  Il  prétendoit  qu'on  retenoit  in- 
juftement  en  Suède  le  douaire  promis 
par  les  états  de  ce  royaume  à  la  reine 
Dorothée  fon  époufe,  veuve  du  feu  roi 
(i) ,  il  fe  plaignoit  de  quelques  réfer- 


(i)  Il  faut  obferver  que  dans  ces  temps>là 
les  veuves  confervoient  leur  douaire  toute  lenr 
vie ,  quoique  remariées.  Les  exemples  eu  font 
très-fréquens  dans  l'hiftoire  du  Nord. 
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ves  {*)  préjudiciables   àr  fes  intérêt^         ■  * 
que    Charles    avoit  gliffées   dans  fà   Chre- 
renonciation  à  la  couronne  dç  Nor-  ^'^^  ' 
vège ,  &  principalement  de  ce  qu'il    '*^^' 
s'obftinoit  à  confërver  le  titre  de  roi 
de   Norvège,    La   guerre    fut   donc 
réfblue  dans  le  fénat  de  Dannemarc  ; 
mais  avant  que  de  la  commencer  on 
voulut  encore  attendre  le  fiiccès  de 
la  conférence  qui  devoit  iè  tenir  Tété 
iuivant  à  Rœnneby  .en  Blekinge ,  con- 
formément à  un  article  du  traité  de 
fîalmftadt. 

On  devoit  principalement  agiter 
dans  cette  affemblée  l'affaire  concer* 
nant  la  poilèfTion  de  la  Gothlande  que 
l'on  avoit  remife  à  l'arbitrage  du 
grand  maître  de  Tordre  de  Pruffe  & 
des  villes  aaféatiques  de  Vandalie. 
Les  deux  rois  s'approchèrent  du  lieu  j^  ^^^nt» 
du  congrès  pour  veiller  à  ce  qui  s'y  juin, 
pafibit  &  en  apprendre  plutôt  le 
réfultat  (I)  :  mais  Chrétien  n'étoit 
nullement  difpofe  à  fè  dépouiller  de 
ce  qu'il  poffédoit  déjà ,  &  Charles 
vouloit  furtout  remettre  en  jugement 

(♦)  V.  Litt.  Sen.  R.  Dan.  Dat.  Hafii.  vig. 
B.  Andr.  &c.  ap.  Hadorph.  p.  179. 

(t)  Thén  garni.  riim-Chron.  p.  407.  Dalliu 
S.  R.  H.  T.  II.  p.  raa.  &  feq. 
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LrafFaîre  de  Norvège  5  que  le  Danois 
Chue-  regardoit  comme  jugée ,  en  forte 
^^"^^  '  qu'après  d'inutiles  pourparlers,  durant 
'^^'*  lefquels  le  voifinage  des  deux  rois  fut 
même  fur  le  point  d'occafionner  en- 
tr'eux  des  hoftilités,  on  fe  fépara  fansr 
avoir  rien  conclu.  Le  légat  du  pape 
dont  on  a  parle  ci  -  defllis ,  &  qui 
arriva  alors  en  Suède,  ne  s'y  prît  pas 
d'une  manière  fort  propre  à  ramener 
les  efprits.  Par  la  citation  qu'il  ofa 
envoyer  à  Chrétien ,  il  ne  fit  que  raf- 
fermir dans  fe  réfolution.  Ce  prince 
avoit  tout  lieu  d'attendre  d'heureux 
iuccès.  Son  concurrent  toujours  in- 
capable de  plier  fa  fierté  aux  temps 
&  aux  circonftances  avoit  aigri  ref* 
prit  des  grands  de  fon  royaume  par 
de  nouvelles  imprudences.  Il  avoit 
ôté  à  Magnus  Green  ,  à  l'archevêque 
àHIpfal^  à  l'évêque  de  Strengnes^  & 
à  d'autres  perfbnnageï  auffi  puiiïans. 
une  partie  de  leurs  fiefs  pour  les  punir 
d'avoir  mal  ménagé  (es  intérêts  à 
tialmftadt^  &*la  plupart  n'en  avoieut 
pris  que  plus  d'afFeâ;ion  pour  le  roi 
de  Dannetnard.  Magnus  Green  entr'au- 
tres  pafla  dès  ce  temps -là  ouverte- 
ment à  fon  fèrvice. 

Dès  -  lors  les  deux  princes  ne  gar- 
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dant  plus  de  mefiires  lun  avec  Tau-  ■ 

tre,  la  guerre  devint  d'autant  plus  ^»R^; 
ammee  qu  elle  avoit  ete  plus  long- 
temps fufpendue.  Olaûs  Axelfon  (  Ton)  ^^^^' 
commandant  en  Gothlande  fit  par  l'or- 
dre de  Chrétien  une  defcente  fur  les 
côtes  voifines  qu'il  ravagea  impitoya- 
blement à  la  manière  de  ce  tempsJ 
La  faifbn  étoit  cependant  trop  avan- 
cée pour  que  cette  expédition  eût 
des  mîtes ,  &  tout  TefFet  qu'elle  pro- 
*  duifit  fut  d'animer  Charles  à  ufër  de 
repréfailles  en  Scanie. 

Ce  prince  informé  que  cette  pro- 
vince étoit  ouverte ,  &  que  Fabfence 
de  Chrétien  &  les  glaces  du  Sund 
empêcheroiént  qu'elle  ne  fût  fècou- 
rue  à  temps  ,  y  entra  à  la  tête 
de  6o,ooo  combattans.  En  peu  de 
temps  tout  le  plat  pays  fut  inondé  & 
défolé  par  cette  multitude ,  chez  qui 
le  reffentiment  fe  joignoit  à  l'avidité 
ordinaire  au  foldat.  Un  grand  nom- 
bre de  villages ,  de  châteaux  ,  les 
villes  de  Hei/ingbcurg ,  Lunden ,  Ahas , 
Sylvisbourg  furent  réduites  en  cen- 
dres. Quelques  payfans  s'attroupè- 
rent, &  furent  faits  prifonniers  ou 
maffacrés.  L'archevêque  de  Lunden 
nommé  Tuon  fut  plus  heureux.  Ni  les 

C  V 
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-'  '  '  promeffes,  ni  les  menaces  de  Charles ^ 
Chre-  ni  les  alTauts  qu  il  donna  plufieurs 
TIEN  I.  f^jg  ^  ç^^  palais  &  à  fon  églife,  ne 
'^^^'  purent  le  détermincF  à  fe  rendre,  Audi 
peu  touché  des  offres  magnifiques  du 
Suédois  qu'effrayé  de  fes  attaques,  il 
foutint  ce  fiége  avec  vigueur,  repoufla 
Tennemi ,  &  l'obligea  à  fe  retirer 
avec  perte.  Les  tentatives  de  Char^ 
les  fur  la  BUkinge  &  fiir  la  Hallande 
ne  lui  réuflîrent  guères  mieux.  Enfin 
Chrétien  arriva  au  printernps  avec  une 
armée  qui  porta  bientôt  en  Suède  le 
tîieâtre'^de  la  guerre  j  les  villages 
ravagés  &  encore  fumans  lui  mar- 
quant affez  la  route  par  laquelle -il 
devoit  pourfuivre  fon  ennemi. 

Il  faut  expliquer  ce  qui  avoît 
occupé  le  roi  dans  une  circonftance 
auflî  critique.  Il  s'étoit  rendu  à  Wiis^ 
nack  petite  ville  de  Brandebourg  ^ 
célèbre  par  une  hoftie  miraculeu'e 
que  des  moines  y  montroient,  &  par 
le  concours  de  pèlerins  de  tout  ordre 
qui  alloient  l'adorer  &  y  porter  des  . 
préfens.  La  reine  Dorothée  l'y  avoît 
accompagné ,  &  fon  oncle  l'éledieur 
de  Brandebourg  y  avôit  eu  une  entre- 
vue avec  lui ,  à  laquelle  plufieurs 
princes  &  feigneurs  allemands  avoient 
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anflî  aflîfté  {*).  On  croit  que  Chrétien  '  ■ 

ne  les  ayoit  invités  à  fe  rendre  dans  Chre- 
ce  lieu  que  pour  les  engager,  à   lui  ^'^^'' 
fournir  des  ftcours  contre  la  Suède.  J^4S2* 
Le  traité  qui  fut  conclu  à  cette  occa- 
jGon  fut  juré,  dit-on,  par  le  roi  & 
quatorze  princes  allemands ,  fur  cette 
hoftie  miraculeufe. 

Avec  ces  nouvelles  forces  Chrétien 
ne  fe  borna  pas  à  reconquérir  le^ 
ruines  de  la  Scanie  ,  il  marcha  juC- 
qu'en  Veftrogothie  où  il  s'empara  de  - 
Lcedefe  j  Kinnaholm  ^  Elfsbourg ,  pla- 
ces fortes ,  dont  la  conquête  prépa- 
rée  par  fes  intrigues  lui  valut  la  fou- 
miflîon  des  habitans  de  cette  grande 
province.  Charles  étoit  trop  occupé 
ailleurs  pour  pouvoir  arrêter  (qs  pro- 
grès. Olaûs  Axelfoti  &  Magnus  Greert 
avoient  fait  une  defcente  près  de 
Stockholm  avec  une  flotte  de  46  vaiÇ 
feaux  qui  portoient  1900  hommes^' 
&  avoient  obligé  ce  prince  à  courir 
au  fecours  de  fa  capitale.  Obligés: 
de  fe  rembarquer  à  fbn  arrivée  le? 
Danois  ne  laifsèrent  pas  de  faire  en- 
core "de  nouvelles  defcentes  fur  ces; 
côtes ,  &  de  piller  &  brûler  la  ville 
de  Wefierwick, 

C)  Th.  G.  riiabChron.  p.  j8«.  ^ 
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Chrétien  n'avoit  pas  eu  de  fbn  côté 

S^^^.^^  tous  les  fuccès    que  cette  diverfîon 

fenibloit  lui  promettre.  Charles  lui 


*3tlEN  I. 

^4$«.    avQÎt  oppofe  en  fe  retirant  un  corps 


de  troupes  commandé  par  un  de  fes 
parens  nommé  Thord  Carlfon  {Bonde)  y 
général  très -brave  &  très-expéri* 
mente ,  &  qui  avoit  d'ailleurs  fiir  fès 
ennemis  l'avantage  d'une  grande  con- 
noiffance  du  pays  où  fe  faifoit  la 
guerre.  Les  Danois  ayant  voulu 
pénétrer  plus  avant  par  une  grande 
forêt  nommée  Holveden^  leur  avânt- 
garde  fut  battue  (*),  &  les  maladies 
leur  ayant  emporté  beaucoup  de 
monde,  ils  furent  obligés  de  fe* reti- 
rer à  Halmftadt  &  d'évacuer  toute 
la  Vefirogoîhie.  Mais  la  noblefle  de 
cette  province  craignant  le  reffenti- 
ment  du  vainqueur  pafla  pour  la  plu- 
part au  fcrvice  du  roi  de  Dannemarc, 

Encouragé  par  les  fuccès  de  €otl 
général,  Charles  voulut  porter  la 
guerre  en  Norvège,  mais  Joran  Carl-^ 
fon  qu'il  y  envoya ,  revint  fans  avoir 
rien  fait  d'important,  &  bientôt  il 
fut  de  nouveau  queftlon  entre  les  deux 
princes  cje  conférences  &  de  traités 
de  paix. 

C)  Eric,  V^f.  L.  6.  Chron.  Rhytm.  Suec. 
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Dès  le  commencement  de  Tannée- 


fîiivante  Nicolas  Ronnow^  maréchal    Chre- 
de    Dannemarc  ,    &    Ivar  Axelfon  tienL 
\Tott^^  conclurent    à  Vadftena  une     '^^3' 
trêve  avec  Charles  qui  devoit  durer 
jufqu'au  premier  de  Mai ,  &  faciliter 
les  moyens  d'établir  une  paix  conf- 
tante.   Il  eft  bien  douteux  qu'on  la 
fouhaitât  en  effet  comme  on  le  di- 
foit  (*).  A  la  vérité  on  prolongea  à 
diverfes  fois  cette  trêve ,  on  négocia , 
on  s'aflembla  à  Rxnneby ,  à  Stockholm  ^ 
mais  on  ne  vit  jamais  éclorre   d'au- 
tre fruit  de  toutes  ces  négociations 
que    quelques    fufpenfi(^ns    d'armes 
alFeï  mal  obfèrvées* 

Ce  fut  durant  cette  e(pèce  de  calme 
que  Chrétien  entreprit  de  remédier  à 
la  diilîpation  qui  s'étoit  faite  fous  les 
règnes  précédens  des  biens  de  la  cou- 
ronne. Ces  biens  avoient  été  hypo- 
théqués pour  les  fommes  les  plus 
modiques ,  &  la  plupart  de  ceux  qui 
les  avoient  ainii  acquis  en  avoient 
Vetiré  trois  ou  quatre  fois  la  valeur 
de  leur  prêt.  D'ailleurs  il  ne  reftoit 
prefque  plus  au  roi  de  quoi  ftibvcnir 

(f)  V.  Tranfaét.  de  indue.  Vadft.  Tranfaét. 
lotnab.  Tranf.  Stockh.  &c*  ap.  HaAorfh.  ^. 
t?99  tSl»  X^*  &  ie^- 
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aux  dépenfes  qu'exigent  rentretfeiî 
dunecour&la  défenfe  d'un'étau 
Ayant  donc  affemblé  le  fénat  du 
royaume  à  Copenhague ,  il  y  fit  à  ce 
fujet  de  très-fortes  repréfentations  , 
&  en  obtint  un  décret  portant  qu'il 
feroit  autorifé  à  réunir  à  fon  domaine 
toutes  les  terres  dont  il  pourroit 
prouver  que  les  engagiftes  avoienttiré 
un  revenu  plus  grand  que  la.fomme 
pour  laquelle  elles  leur  avoient  été 
engagées.  Il  eft  aifé  de  comprendre 
que  Chrétien  ne  négligea  pas  de  fe  pré- 
valoir d'un  décret  fi  favorable.  On 
fent  auflî -combien  des  opérations  de 
ce  genre  durent  faire  de  mécoiitens. 
Ivar  &  Aage  Axeifon^  de  la  puiflante 
famille  des  Ton ,  furent  du  nombre  J 
ils  fe  retirèrent  en  Suède  auprès  de 
leur  frère  Eric  Axeîfon  qui  avoit 
époufé  la  fbeur  du  roi  Charles.  Le 
premier ,  favoir  Ivar ,  époufa  la  fille 
de  ce  roi ,  &  leur  défeftion  caufa  de 
grands  embarras  à  Chrétien^  comme 
on  lé  verra  bientôt. 

Revenons  aux  affaires  de  Suède 
qui  touchent  au  terme  du  dénouement. 
Nous  avons  obfervé  que  les  prélats 
de  ce  royaume ,  &  particuh'èremeiit 
Tarchevêque   à'Upfal ,  étoient  dans 


r 
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les  intérêts  de  Chrétien.  La  plupart— ——• 
des  nobles  n'étoient  pas  éloignés  de  Cmi* 
penfer  de  la  même  manière.  Ils  ne  '''^*^^^ 
pouvoient  plus  fbufFrir  que  Charles  ^^^^ 
autrefois  leur  égal  affeâât  de  les 
tenir  à  une  il  grande  diftance  de  lui , 
&  qu'il  n'amafsât  des  richeffes  avec 
tant  d'avidité  que  pour  les  partager 
entre  un  petit  nombre  de  créatures 
toujours  trop  difpofées  à  renchérir 
fur  la  hauteur  de  leur  maître.  D'ail- 
leurs cette  concurrence  de  deux  prin- 
ces pour  un  même  trône,  &  les 
intrigues  du  clergé  ne  laiflbient  elîîé- 
rer  à  la  nation  aucun  repos  que  fous 
un  monarque  Danois.  En  effet  les 
communes  qut  avoient  été  pendant 
long-temps  le  feul  ordre  de  l'état  fur 
lequel  Charles  avoit  pu  compter ,  con- 
fidérant  la  misère  à  laquelle  ces  trou- 
bles alloient  les  réduire ,  commen- 
çoicrnt  auffi  à  fe  refroidir  à  /on  égard. 
Charles  (e  défendoît  encore  cepen- 
dant à  l'aide  d'un  refte  de  partifans  , 
&  fiirtout  par  la  valeur,  la  prudence 
&  l'habileté  de  fon  parent  Thord 
Bonde  qu'il'  avoit  fait  maréchal  du 
royaume.  C'étoit  un  grand  bonheur 
pour  un  prince  peu  guerrier ,  que 
d'avoir  dans  fa  famille  un  général 
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I    ■        auflî  expérimenté  &c  auili  iidelle.  II 
Chre-  foutint  quelque  temps  les   affaires  , 
TitN  I.  ou  du  moins  les  efpérances  du  prince 
ï4Ç4v  Suédois  j  il  battit ,  dans  Tintervalle 
d'une  trêve  à  une  autre  ,  un  corps  de 
Norvégiens  .(*)  >  &  il  pnt  le  fort  de 
Danneborg   que    les   Danois   avoient 
fait  élever  pour  affurer  leurs  conquê- 
tes du  côté  de  la  Smalande. 

Dans  le  même  temps  la  nouvelle 
de  la  prife  de  Conftantînople  vint 
répandre  une  conllernation  univcr- 
felle  dans  toute  la  chrétienté.  C^- 
lixte  III  qui  occupoit  alors  le  Saint 
Siège,  adreffa  à  ce  fujet  des  exhor- 
tations très  -  preffantes  à  Chrétien  T^ 
pour  l'engager  à  fournir  des  fecours 
qui  joints  à  ceux  qu'il  attendoit  cïe 
la  piété  des  autres  princes,  puffent 
arrêter  les  progrès  de  l'ennemi  de  la 
foi.  Mais  le  roi  s'excufa  dans  une 
lettre  (j)  à  l'empereur  Frédéric  III 
de  prendre  part  à  une  guerre  fi  éloi- 
gnée, fi  incertaine ,  &  dont  jufqu'alors 
tout  l'effet  avoit  été  de  ravager  l'Eu- 
rope pour  ravager  l'Orient.  La  dis- 
tance où  le   Dannemarc   elè  de   la 

(*)  Diar.  Vazten.  p.  no. 
(t)  Exftat.  inter  Aen.  Sylv.  Epift.    nunt. 
138^  V,  Jo,  Gr.  Not  in  Meurt  p.  641. 
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Grèce ,  la  difficulté  &  les  dangers  du  ■ 
voyage-^  la  fituation  critique  de  fes 
affaires,  vis-à-vis  d'un  ennemi  tel 
que  Charles  ,  fournirent  au  roi  de  *^^^* 
juftes  raifons  de  répondre  par  un  refus. 
Peu  de  princes  chrétiens  en  alléguè- 
rent d'auflî  légitimes.  Il  ajoutoit  ce- 
pendant que  fes  états  ^tant  afTez 
environnés  d'infidelles  au  nord  &  à 
Teft  de  la  Norvège  &  de  la  Suède  , 
des  Lapons  &  des  Bujfes  par  exem- 
ple ,  il  pouvoit  mieux  qu'un  autre  fe 
difpenfer  d*aller  chercher  fi  loin  \&i 
ennemis  de  la  foi. 

Charles,  fit  une  réponfe  à-peu-près 
femblable  aux  mêmes  exhortations. 
L'état  de  fes  affaires  exigeoit  en  effet 
toute  fbn  attention.  Pendant  qu'il 
s'étoit  occupé  d'infruftueufes  négo- 
ciations ,  ou  d'hoflilités  tout  aufîî  peu 
décifives ,  le  clergé  de  Suède  &  Chri- 
tien  I  avoient  travaillé  avec  fuccès  à 
faire  déclarer  le  pape  contre  lui.  Le 
douaire  que  les  états  de  Suède  avoient 
accordé  à.  la  reine  Dorothée  &  que 
Charles  avoit  faifî  leur  fervit  de  pré- 
texte, &  dans  le  temps  que  Charles 
s'y  attendoit  peut-  être  le  moins  ,  il 
reçut  de  Calixte  une  bulle  fulminante 
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^  (*)  qui  lui  enjoignoit  fous  de  grande» 

CïTRE-  peines  de  reftituer   ce    douaire   qui 

^^^^  '  comprenoît  deux  provinces  entières 
^^^*  de  Suède ,  la  Néricie  &  la  Vtrmelande. 
juet  arrêt  portoit  un  coup  funefte  à 
fbn  parti  \  mais  la  perte  qu'il  fit  en 
même  temps  de  fou  général  Thord 
'Bonde  dut  lui  être  encore  plus  fenfî- 
ble.  Ce  brave  homme  fut  afFaflîné 
lâchement  par  un  des  officiers  ou 
gentilshommes  de  fa  maifon ,  nommé 
JoJfeBoJfon^  qui  crut  fans  doute  avoir 
rendu  aux  Danois  ou  au  clergé  de 
Suède  un  fervice  digne  de  la  plus 
grande  récompenfe. 
1456.  Chrétien  fe  voyant  appuyé  par  le 
fouverain  pontife  9  répandit  fa  bulle 
dans  toute  la  Suède,  &  ainfi  précédé 
il  ne  tarda  pas  à  y  entrer  avec  une 
armée.  Elfsbourg  place  importante 
qui  afiuroit  la  communication  de  la 
Norvège  à  la  Suède ,  &  Borckkoîm 
avec  rislc  A'C&lande^  (*)  ^  rendi- 
rent à  lui.  Un  autre  corps  de  Danois 
fit  une  defcente  en  Finlande  où  il 
brûla  la  ville  de  ^hourg.  Jean  Bengt^ 
fon  de  SaUJiadt  archevêque  HUpfal  ^ 

C)  Dal.  S.  R.   H.  T.  n.  p,  735. 
(t)  Diar.  Vazten/p.  112. 
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:îttentif  aux  fuccès  de  fon  allié  fecret,  " 

commença  dès -lors  à  garder  ^noins    Ch»e- 
de  mefures  avec  Charles  ;  il  lui  de-  ^'^^ 
manda    un    dédommagement    pour 
quelques   vaiffeaux   qu'il  prétendoit 
avoir  perdus  l'été  précédent  au  fer- 
vice  de  rétat,    &  furtout  pour  les 
biens  dont  on  Tavoit  dépouillé.  Char» 
lis   voulut   éluder    cette    demande; 
mais  le  fénat ,  au  jugement  duquel  il 
avoit  remis  TalFairè ,  prononça-  qu'il 
étoit  tenu  à  fatisfaire  le  prélat.  De-lâ 
de  nouvelles  auimofités  qui  produifi- 
rent   bientôt  une   rupture    ouverte. 
Pendant  que  ce  prince  s'approchoit 
de  Calmar  pour  tenter  de  reprendre 
Y'isl^.à'Oelande  ^  l'archevêque  leva  le 
mafque,  fit  enfermer  quelques-uns 
de  (es  offitiers  ,  &  afficha  aux  portes 
de  l'églifè    métropolitaine  A'IJpfal  ^ 
une  déclaration  par  laquelle  il  faifoit 
favoir  a  qu'il  renonçoit   au  ferment 
V  de  fidélité  qu'il  avoit  prêté  à  Char^ 
»  les  ^  &L  k  l'obéiflance  qu'il  lui  avoit 
»  promife,  parce  que  ce  prince  oppri- 
»  moit  la  liberté  de  fes  fujets  tant 
yy  eccléfîaftiques  que  féculiers ,  qu'il 
»  étoit  tonbé  dans  l'hérélîe,  qu'il  ne 
»  donnoit  les  emplois  qu'à  des  hom- 
»  mes  corrompus  &  dangereux,  qu'il 
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■"■'■_"  yy  engageoit  l'état  dans  des  gueri'es 
Chre-  »  perpétuelles  &  Taccabloit  d'im- 
^^^^  '  »  pots ,  enfin  qu'il  raviffoit  le  bien 
^^^'^^  ))  d'autrui  avec  une  avidité  iufatiablc, 
»  &  qu'il  méprifoit  tous  ceux  qui 
»  pouvoient  lui  donner  de  meilleurs 
»  confêils  ».  Pour  juger  fàiuetnent 
de  ces  accusations ,  il  ne  faut  point 
publier  que  quelque  temps  aupara- 
vant ce  rqi  avoit  fait  une  recherche 
des  biens  que  les  eccléfiaftiques  pof- 
fedoient  fans  titres  ni  droits ,  qu'il 
en  avoit  retiré  quelques  -  uns  de  leurs 
mains ,  &  qu'il  avoit  même  défendu 
de  multiplier  les  fondations  en  faveur 
des  églifes  ou  des  eccléfiaftiques.  La 
connoifTance  de  ce  fait  remarquable 
donne  d'abord  à  entendre  ce  que 
c'étoit  que  la  dangereufe  hérifie  dont 
Charles  s'étoit  rendu  coupable. 

(*)  Après  cela  l'audacieux  primat 
entre  dans  Ton  églife  A'Upfat  où  le 
chapitre  efl  affemblé ,  dépofe  fa  crofle 
&  fa  mitre  devant  St.  Eric^  s'arme 
d'une  cuirafTe  &  d'une  épée,  qu'il 
^  jure  de  ne  point  quitter  qu'il  n'ait 
délivré  le  royaume  ,  &  dans ,  cet 
équipage  guerrier  il  fe  met  à  la  tête 

Ç^)  Then  gambla  Riim-Chroj).  p.  434. 
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de  /es  vaflaux ,  court  avec  eux  piller      ■■  fn 
les  domaines   du   roi ,    &    s'aflurer  Chre- 
de    la    fouraiflîon    des    peuples    de  '^^^^** 
Dalécarlie.  ^^5^* 

•  Inftruit  de  cette  révolte,  Charles 
retourne  fur  fès  pas  avec  un  corps 
de  cavalerie  ^Tarchevêquè  ne  s'efFraie 
point  :  on  étoit  perfuadé  dans  tout 
le  royaume  que  ce  prince  entendoit 
mal  le  métier  de  la  guerre.  Il  le 
prouva  dans  cette  occafion.  Au  lieu 
de  marcher  en  diligence  à  fon  en- 
nemi, il  s'arrête  près  de  Strengnès^ 
&  s'y  laifle  fiirprendre  par  l'arche- 
vêque ,  qui  met  fa  petite  armée  en 
déroute.  Charles  blefle  échappe  avec 
peine ,  &  s'enfuit  à  Stockholm.  Il  y 
affemble  la  bourgeoifie  (*) ,  dans  la 
fidélité  de  laqu/elle  il  mettoit  fit  der- 
nière efpérance.  Mais  quoique  les  .^ 
habitans  de  cette  ville  lui  eullent  fait 
les  plus  belles  promeffes,  quoiqu'ils 
cuffent  juré  fur  des  reliques  de  ,ne 
point,  l'abandonner ,  enfin  quoiqu'il 
leur  eût  accordé  les  privilèges  les 
plus  propres  à  les  affermir  dans  leur 
xéfolution  ,  il  ne  tarda  pas  à  éprou- 
ver qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  ont  bien 

{*)  Dalin  S.  R.  H.  p.  738. 
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■■  '  ufé  de  la  bonne  fortune  qui  trouvent 

Chre-  de  Tappui  dans  leurs  adverfités» 
TiENl.  Qy^jjj  l'archevêque  habile  à  profiter 
*457.  d^  £q^  avantages  l'eut  invefti  dans 
Stockholm  y  Charles  ne  put  engager 
les  bourgeois  à  prendre  fa  défenfe  ^ 
il  eut  même  bientôt  des  raifons  de 
ne  pas  fe  croire  en  fureté  dans  leurs 
murs.  Alors  il  voulut  négocier  avec 
ion  ennemi i  mais  celui-ci  fentoit 
trop  bien  qu'il  n'y  avoit  qu'un  fuc- 
cès  complet  qui  pût  juftifier  une 
démarche  telle  que  la  fienne  :  il 
répondit  que  (qs  alliances  avec  le  roî 
de  Dannemarc  ne  lui  permettoient 
pas  de  rien  conclure  fans  avoir  pris 
l'avis  ôiAxelfon  &  de  Green ,  deux 
généraux  Danois  qu'il  attendoit  à 
toute- heure.  Charles  comprit -le  (èni 
de  cette  réponfè  menaçante  :  il  fit 
embarquer  fecrètement  durant  la  nuit 
fes  meilleurs  effets ,  &  fit  voile  lui- 
même  dès  le  lendemain  avec  un  vent 
favorable  qui  le  conduifit  à  Banffig 
^ès  le  troifième  jour.  Là  fon  premier 
ibin  fut  de  répandre  dans  toutes  leâ 
cours  un  manitefte  C^)  dans  lequel  il 

(*)    V.  Manifeft.  Reg.  Car.  Danz.  d.  S. 
Georg.  23  April.  1457.  ap*  Hadorpb.  p.  aoa. 
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jûSùfioit  ce  qu'il  avoit  fait,  &  s'of- 
boit  à  prendre  le  roi  de  Pologne 
conjointement  avec  quelques  mem- 
bres du  fènat  de  Suède  pour  juges 
^e  {on  différend. 

Ce  fut  ainfi  que  fe  termina  pour 
cette  fois  cette  grande  querelle,  qui 
avoit  teou  tout  le  Nord  agité  pendant 
près  de  dix  années.  Nous  avons  rap* 
porté  fans  interruption  tous  les  évé- 
I    nemens   qui   opérèrent   ou    accorfi* 
!    pagnèrent    cette    révolution  \    mais 
avant  que  de  voir  comment  Chrétien 
iiit  profiter  du  tour  favorable  qu'elle 
'     -donooit  à  fes  affaires ,  il  efl  conve- 
nable de  jeter  un  coup-d'œil  fur  ce 
oui  s'étoit  paffé  durant  cet  intervalle 
dans  les  deux  autres  royaumes  fou*» 
mis  à  fbn  autorité. 

On  a  remarqué  que  peu  de  temps 
j     après  le  couronnement  du  roi  Char^ 
\     Us  en  Norvège,  £bn  puiifant  ami,  on 
I     pourroit  dire  fon  proteâeur,  le  pri- 
mat de  ce  royaume  Aflac  Boit  arche- 
I     vêque  de    Drontheim,    étoit  mort  : 
!     la  conduite   qu'il  avoit  teilue   dans 
cette  affaire  avoit  appris  à  Chrétien 
jufqu'où  pouvoit  aller  l'audace  d'un 

I    prélat  qui  fe  croyant  prefque  l'égal 
du  roi  par   fa  dignité  ^  lui    étoit 
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fupérieur  par  le  crédit,  &  il  avoît 
réfolu  en  conféquence  de  ne  confier 
un  pouvoir  de  cette  importance  qu'à 
un  homme  incapable  d'en  abufer. 
Le  droit  de  nommer  aux  fiégcs  va- 
cans,  &  fingulièrement  à  celui  de 
Drontheim^  n'avoit  jamais  été  con- 
tcfté  aux  rois  &  au  clergé  de  Nor-i 
vège,  &  les  papes  &  les  conciles 
le  leur  avoient  confirmé  en  diverfes 
occafîons ,  enfbrte  que  depuis  le  roi 
St.  Olaiis  qui  avoit  fondé  ou  doté  la 
plupart  des  églifes  de  Norvège,  nul 
archevêque  ou  évêque  de  ce  royaume 
n'avoit  été  élu  qu'avec  l'agrément  & 
le  confentement  du  roi.  En  vertu  Se 
ce  droit ,  Chrétien  voulut  conférer  le 
fîége  vacant  à  Marcel  évêque  de 
Scalhalt  en  Islande ,  &  f)our  lors  fofl 
envoyé  à  Rome ,  &  demanda  au  pape 
qu'en  confirmant  fon  éleftion ,  fui- 
vant  lufage ,  il  voulût  bien  accorder 
Marcel  au  befoin  preffant  que  cette 
églife  avoit  d'un  chef.  Mais  le  pape 
Nicolas  F,  loin  de  fatisfaire  à  une 
demande  fi  jufte,^  nomma  de  fa  pro- 
pre autorité  un  autre  archevêque 
nommé  Henri  Kaldifon^  que  fes  allian- 
ces  avec  les  ennemis  du  roi  (*),  & 

C)  V.  J.  Cfram.  Not  ia  Meiu£  p.  641,. 
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ion  ignorance  des  coutumes   &  de 
la    langue    de   la    nation  rendoient  Chre- 
entièrement  impropre  à  cet  emploi.  '^^^^  ^' 
Il  fit  plus,  il  engagea  l'archevêque    ^^^^* 
&  le  magiftrat  de  Cologne  à  arrêter 
Marcel  à  fon  retour  en  Dannemarc  , 
malgré  là  qualité  de  miniftre  public. 
En  vain  le  roi  en  porta-t-il  des  plain- 
tes amères   aux  rois   de  France  & 
d]Arragon,  à  l'empereur,    aux  car- 
dinaux &  aux  papes  mêmes,  Nicolas 
&  Calixte  fon  fuccefleur  j  il  ne  put 
rien  obtenir  :    Calixte  confirma  tout 
I    ce    qu'avoit    fait   Nicolas.    Plus    un 
[    prélat  avoit  de  crédit ,  plus  les  papes 
ibûhaitoient  avec  ardeur  de  le  mettre 
dans   leurs   intérêts.  La  feule  ven- 
geance que  Chrétien  put  tirer  tomta 
lur  les  habitans  de    Cologne.    Il   fit 
faifîr  (en  1466)  tous  les  vaiiTeaux  & 
autres    effets  que  les  marchands  de 
cette  ville  pofledoient  dans  fes  royau- 
mes :  il  y  a  quelque  apparence  que 
cette  démarche  procura  à  Marcel  fa 
liberté,  mais  le  procès  étoit  bien 
éloigné  d'être  terminé  pour  cela.  Le 
Vandale  &  les  défordres  auxquels  il 
donnoit  lieu  en  Norvège  ne  faifoient 
au  contraire  que  s'accroître. 
Les  habitans  de  ce  royaume  pour 
Tome  V.  D 
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la  plupart  extrêmement  jaloux  des 
Ch&e-   droits  de  leur  églife ,  voyoient  avec 
^'^^  '  indignation  que  le  pape  voulût  leur 
^^^*    enlever  une  de  fes  plus   précieufes 
prérogatives.  Cette   tyrannie  auda- 
cieuse ,  le  trafic  des  indulgences  qui 
devenoit  de  jour  en  jour  plus  révol- 
tant,   Torgueil    &  les  déréglemens 
du  clergé  qui  s'accroifibient  avec  iès 
richejQes ,    tout  cela    aigrilToit    des 
ciprits  qui  commençoient  à  s'éclairer 
(*).  Quelques  -  uns    alloient   même 
déjà  fi    loin ,    qu  ils   fè    jfëparoient 
ouvertement    de   l'églifè    romaine, 
&  embralToient  la  religion  grecque 
dont   la  co'nnoiflance    pouvoit  leur 
être  parvenue  par  les  Ruffes.  Le  roi 
iè  trouvoit  ainfi   dans   une  poiitioa 
très  -  embarraflante ,  &  ne  pouvoit 
non  plus   que  fes  fiijets    concevoir 
une  idée  fort  avantageuiè  des  prin- 
cipes qui  animoient    alors   la    cour 
de  Rome  :  ic'eft  ce  qui  paroît  par 
plufieurs  de  fes  lettres  (*).  Ceux  qui 
qui  veulent  me  donner  cet  homme  pour 
archevêque  y  dit-il  dans  une  lettre  au 
<••  ^*       ■  ■■        "■ 
C  *  )  Huit/,  p.  864.   Zangebeck  K.  Chr.  I. 
udœd.  îhiik.  p.  11. 

(t)  V.  Litt.  Chrîft.  I.  ad  Pap.  1456.  Mffi 
ap.  Zangebeck  ibid.  p.  is. 
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pape  même ,  en  parlant  du  fujet  que 
celui  -  ci  avoit  nommé  ,  m'en  répon- 
dront au  jugement  de  Dieu»  Si  cet 
homme  eft  auffi  faint  qu'on  le  prétend^ 
pourquoi  défire-t-il  dêtre  le  pafteur 
iun  troupeau  qu'il  faut  contraindre  à 
le  recevoir?  S'il  a  de  la  charité ^  pour» 
quoi  poujfe-t'il  en  mime  temps  t ambi- 
tion au  point  de  vouloir  obtenir  de 
firce  une  églife  qui  tft  tombée  h 
caufe  de  lui  dans  te  trouble  &  la  défu* 
nion  ?  D'ailleurs  cerCefi pas  ajfe^qu'un 
homme  foit  faint ,  //  faut  qu'il  foit 
propre  a  s'acquitter  avec  fiiccès  de  l'em^ 
ploi  qu'il  veut  exercer  ^  &  ces  qualités 
manquent  au  fujet  en  queftion.  Il  s'ex^ 
plique  avec  plus  de  force  encore 
dans  une  autre  lettre  au  même  pon- 
tife (*)  :  criminelle  &  détefîable  ambi* 
non  !  s'écrioit-il  :  Chriji  eft  mort  pour 
racheter  fes  brebis ,  fi'  voiîh  que  l'amour 
de  la  gloire  mondaine ,  un  orgueil ,  une 
avidité  infatiable  ravagent  ce  même  trou* 
peau  qu'il  avoit  racheté!  Mais  ces 
rcpréfentations  ne  purent  rien  opérer 
fiir  une  cour  dont  le  defpotifme 
enhardi  par  l'aveugle  obéiflance  de 

C)  Aliac  lit.  Chr,  I.  ad  Pap.  .de  eod.  an.  ap« 
Msàif.  p.  85ç. 


j6        Histoire 

,  tant  de  peuples  croyoit  pouvoir  tout 

Chre-  ofer,  Calixte  voulant  cependant  dpft- 
TIENT,  jjgj.  quelques  couleurs  de  juftice 
'^57.  à  une  conduite  déjà  trop  généra- 
lement condamnée,  fit  intenter  di- 
verfes  accufations  contre  Marcel , 
&  celui  -  ci  bien  que  pleinement 
juftifié,  ne  put  jamais  occuper  le 
fîége  auquel  la  nomination  du  roî 
&  les  vœux  des  Norvégiens  l'ap- 
peloient.  Cette  affaire  qui  entraîna 
après  elle  beaucoup  d'incidens  dont 
le  récit  nous  meneroit  trop  loin  ^ 
dura  jufques  au  pontificat  de  Pie  II; 
mais  nous  ne  voyons  pas  comment 
die  fut  alors  terminée  5  il  paroît 
feulement  que  ni  Marcel ,  ni  Henri 
ne  jouirent  de  la  dignité  qu'ils  s'é- 
toient  di4>utée. 

Au  milieu  de  ces  troubles  le  roî 
&  fes  fiijets  avoient  eu  un  grand 
fujet  de  fatisfaftion  (en  1455.)  Ce- 
toit  la  naiflance  d'un  prince  qui  fut 
appelé  Jean ,  du  nom  de  l'élefteur 
de  Brandebourg  fon  ayeul  maternel. 
Depuis  plus  d'un  fiècle  aucun  roi  de 
Dannemarc  n'avoit  laiffé  d'héritier 
mâle  5  &  l'expérience  avoit  appris 
quels  malheurs  accompagnoient  les 
éledions  que  ce  défaut  d'héritiers 
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rendoit  néceffaires.  L'année  fuivante  — 

Ja  reine  Dorothée  mit  au  monde  un   Chke- 
fèc'ond  fils  qui  fut  nommé  Frédéric ,  '^^^^  ^' 
&  qui  occupa  le  trône  de  Danne-     '^^^' 
marc  auflî-bien  que  le  p/emîerj  & 
dès  l'année  1458  le  prince  Jean  fut 
défîgné  par  les  états  de  Dannemarc 
&   de  Norvège  héritier  de  ces  deux 
royaumes. 

C'eft  encore  au  même  temps  que 
nous  devons  rapporter  le  premier 
traité  d'alliance  que  nous  trouvions 
avoir  été  conclu  entre  le  Danne- 
marc &  la- France.  Il  fut  négocié 
par  Tentremife  de  Frédéric  comte 
Palatin  du  Rhin ,  &  figné  par  les 
plénipotentiaires  des  deu^  rois  à  Co^ 
logne  en  1456  (*).  H  n'eft  pas  diffi-^'esfimç. 
cile  de  découvrir  les  motifs  de  cette  ^^^^ 
alliance  qui  étoit  à  la  fois  ofiënfive 
&  déjfenfive.  Chrétien  avoit  eu  dès 
le  commencement  de  fon  règne  des 
démêlés  très-vifs  avec  l'Angleterre, 
qui  bien  qu'aflbupis  par  un  traité 
(  en  1450  )  pouvoient  avoir  laîfle 
dans  les  efprits  diverfes  femences  de 
divifions.  A  l'égard  du  roi  de  France 


(♦)  V.  Fœd.  fub  dat  %%.  Aug.  CoL  ap. 
aw>/  p.  865. 
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Charles  VII  on  fait  affez  dans  quelle 
pofition  il  s'étoit  trouvé  &  fe  trou- 
voit  encore  vis  -  à  -  vis  des  Anglois. 
Cette  communauté  d'intérêts  unit 
donc  deux  peuples  qui  n'avoient  pu 
iè  regarder  jufqu  alors  qu'avec  affez 
d'indifférence.  Les  diverfès  nations 
de  l'Europe  devenoient  de  jour  en 
jour  moins  étrangères  les  unes  pour 
les  autres  j  elles  fe  rapprochoient 
en  apprenant  à  fe  connoitre  ,  en 
donnant  à  leur  politique  un  nouvel 
eflbr,  en  fentant  quoique  confufë- 
ment  encore  que  leur  sûreté  dépen- 
doit  d'un  équilibre  entre  les  diverfes 
parties  de  l'Europe.  Dans  le  traité 
dont  nous  parlons,  le  roî  de  Dan- 
nemarc  promet  de  fournir  au  roi  dq 
France  un  fecours  de  quarante  ou 
cinquante  vaiffeaux  portant  6  ou 
7000  hommes  de  troupes ,  qui  feront 
payées  &  entretenues  aux  dépens 
du  roi  de  France  j  &  (laveccefecours^ 
ajoute-t-on ,  il  fe  peut  effeSuer  queU 
que  chofe  en  Angleterre ,  ce  fera  pour 
f  avantage  des  deux  rois.  De  fon  côté 
le  roi  de  France  promet  au  roi  de 
Dannemarc  toute  forte  d'aide  &  de 
fècours  contre  la  Suède  &  les  villes 
anfeatiques  j  il  s'engage  à  agir  hof* 
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tilement  contre  celle  de  ces  villes  ' 

que  le  roi  de  Dannemarc  lui  aura  ^hrb- 
nomtnées,  en  faififlant  les  habitans 
de  ces  villes  ou  leurs  ef&ts  qui  fe  '^^^* 
trouveroient  dans  fes  états.  Enfin  il 
doit  s'employer  à  lui  faire  avoir  fa« 
tisfaékion  du  roi  d'Ecofle  avec  lequel 
Chrétien  avoit  un  différend  au  fii- 
jet  d'uiîè  redevance  annuelle  que 
les  rois  d'Ecoilè  s'écoient  engagés 
à  payer  à  ceux  de  Norvège  pour 
quelques-unes  des  isles  voifines  de 
rEcoffe. 

Quoique  ce  traité  n'ait  peut-être 
jamais  été  fort  ponâuellement  exé- 
cuté,  il  devint  du  moins  le  fonde- 
ment de  la  bonne  intelligence  qui 
régna  depuis  entre  les  deux  rois , 
&  qui  a  fervi  d'exemple  au  plus 
grand  nombre  de  leurs  fiiccefleurs* 
Charles  VJI  fe  rendit  utile  à  Chré>^ 
tUn  par  le  foin  qu'il  prit  dans  la 
inite  d'accommoder  fes  différends  avec 
le  roi  d'Ecoffe.  De  fon  côté  Chré- 
tien cultiva  ^'amitié  de  Charles  VJI 
par  une  correfpondance  dont  il  nous 
refle  quelques,  monumens.  Il  efl  re- 
marquable que  dans  une  de  fes  let* 
très  à  ce  prince  il  lui  demande  une 
copie   de    la    célèbxe   pragmatique 

D  iv 
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^'  fanftion  arrêtée  à  Bourges  j  qui  réta- 

Chre.   bliffant  les  élevions,   &  aboliffant 

TIEN  I.'  i^j  réferves  ,  les  expeâatives  &  les 
'^^^'  annates  mettoit  des  bornes  fî  néceC- 
faires  à  Tambition  &  à  Tavidité  de 
la  cour  de  Rome  (*).  Nous  favons 
d'ailleurs  qu'en  demandant  une  copie 
de  cette  pièce  &  des  approbations 
du  concile  de  Baie  &  du  St.  Siège , 
Ibn  but  étoit  d'introduire  quelque 
chofè  de  pareil  dans  fes  états. 

Voyons  à  préfent  les  fuites  de  l'exil 
volontaire  du  roi  de  Suède.  A  peine 
fe  fut-on  apperçu  de  (on  départ  que 
les  bourgeois  de  Stockholm  ouvrirent 
les  portes  de  leur  yille  à  l'arche- 
vêque àiUpfal  &  à  fon  armée.  La 
citadelle  après  quelque  réfiftance  fuî- 
vit  l'exemple  de  la  ville ,  le  prélat 
iè  voyant  maître  de  la  capitale  du 
royaume ,  y  aflembla  auffitôt  le  fénat 
qui  lie  manqua  pas  d'approuver  tout 
ce  qu'il  avoit  fait  :  les  uns  le  fécon- 
dant par  inclination,  d'autres  par 
crainte.  Bientôt  un  aéte  (t)  fut  dreJfé 

C*)  V.  Litter.  Chrift.  I.  ad  Reg.  Gall.  1457. 
în  Dacher.  Spiçileg.  T4  j.  p.  803.  it.  Litt. 
Chrift.  L  ad  Imper.  MS.  ap.  Langebeck  p.  14, 

(t)  Litt.  Sen.  R.  S.  Stock.,d.  Bened.  14571. 
ap.  Madorph.  p.  19^, 
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par  lequel  le  fénat  le  remercioit  du  ■ 

zèle  qu'il  avoit  témoigné  pour  la  Chrb- 
patrie  en  la  délivrant  de  reiclavage  '''^^*^'- 
où  Charles  l'avoit  réduite.  Cependant  '^^^* 
tout  étoit  concerté  en  fecret  avec 
Chrétien^  &  larchevêque  lui  avoit 
fiiggéré  les  moyens  de  faire  agréer 
fon  éleâion  aux  Suédois.  Inipiré  par 
un  homme  fi  artificieux  ce  prince  mit 
en  œuvre  tous  les  expédiens  qui 
pouvoient  le  mener  à  fes  fins.  D'a- 
bord il  répandit  en  Suède  deux  dé- 
clarations qui  fe  fiiivirènt  de  près  ^ 
dans  lefqueUes  il  promettoit  aux  Sué- 
dois de  confirmer  tous  leurs  privilè- 
ges 5  s'ils  vouloient  l'élire ,  de  renou- 
veller  toutes  les  anciennes  alliances 
qui  avoient  autrefois  afTuré  le  repos 
des  trois  nations ,  de  rendre  aux  par- 
ticuliers Suédois  les  biens  qu'ils  pof 
fedoient  en  Dannemarc  &  en  Nor- 
vège (  *  ) ,  enfin  de  reftituer  à  la 
Suède  l'isle  à'(Ëlande  avec  la  forte- 
refTe  de  Borkholm  &  celle  à'Elfsbourg. 
En  même  temps  il  s'avança  avec 
une  flotte  confidérable  jufques  près 
de  Stockholm ,  &  de-là  il  fit  publier 

(♦)  V.  Litt  Reg.  Chrift.  Hafn.  fer.  6ta  ante 
DoiD.  tart.  it.  in  Dom.  Jndic.  1457.  ap. 
Haiçrfh.  p.  194  &  i?^.' 
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■I  1 1  ■  un  nouveau  manifefte  (*)  adrefle  aux 
Chre-  états  de  5uède ,  dans  lequel  il  tâchoit 
TIEN  I.  jg  jg^jj.  perfuader  que  loin  d  être  venu 
'4^7'  pour  les  forcer  à  1  élire  ,  il  n'avoit 
d'autre  vue  que  de  leur  prêter  fon 
fecours  contre  le  roi  Charles  &  le 
roi  de  Pologne^  qui  uniffoient , difoit- 
il,  leurs  forces,  &  ,fe  préparoient 
à  fe  venger  &  à  les  foumettre.  L'ar- 
chevêque à'Upfal  &  fes  partifans 
voyant  le  fiiccès  de  ces  démarches 
entrèrent  alors  ouvertement  en  né- 
gociation avec  le  roi  ^  ils  drefsèrent 
une  capitulation  ou  aâe  d'afTurance 
(t)  P^"^  l^urs  libertés  &  privilèges  , 
&  le  roi  l'ayant  pafle  à  fon  fceau 
&  renvoyé  au  fénat  ,  on  lui  remît 
auiTitôt  les  clefs  de  la  citadelle  de 
Stockholm  :  peu  de  temps  après  il  fut 
élu  &  coui>Qiiné  roi  de  Suède  à 
Upfûl  y  au  lieu  ,  &  fuivant  les  céré- 
monies ordinaires.  On  donna  à  cette 
oçcafion  divers  tournois  fuivant  Tu- 
fage  de  ce  temps-là ,  où  le  nouveau 
roi  de  Suède  s'acquit  beaucoup  d'ap* 

(*)  Reg.  Chrîft.  Litt.  ddt  Diurehamn.  fer. 
é.  ante  Peiitec.  ap  Hadorph,  p.  21  g. 

(t)  V.  Oblig.  Reg.  Chr.  I.  in  paflag.  cîrca 
Konungshafii.  fer.  ç.  iofr,  oft.  Corp.  Chrifc 
Hjp.  fiidrforpjb,  p,  1^7. 
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ÎJàudîflemens  par  fon  adrefle  &  fa       ■    ■■ 
onne  mine.  Chre- 

Ainfî  dans    une   durée   d'environ  ^ï^^^- 
neuf  ans  on  vit  un  exemple  remar-    '^^^' 
quable  de  ce  que  peut  une  prudence 
aftive    &   perfévérante.    Car  fi  ce 

E rince  fembla  ne  devoir  qu'à  fon  bon- 
eur  la  première  couronne  qhi  lui  fut 
déférée ,  on  ne  peut  nier  qu'il  ne  dût 
les  deux  autres  à  fa  politique.  L'u- 
nion des  trois  royaumes  étant  donc 
rétablie ,  Chrétien  ne  fbngea  plus  qu'à 
krTQT  étroitement  ces  liens  qu'il  avoit 
fi  heureufement  renoués.  Il  falloit 
pour  cela  s'attacher  de  plus  en  plus 
le  clergé  de  Suède ,  zélé  partifan  de 
cette  union  autant  qu'ennemi  du  roi 
fugitif.  II  lui  confirma  (  *  )  donc  à 
trois  reprifès  dans  un  court  e(pace  de 
temps  îts  privilèges  &  fes  immuni- 
tés ,  fit  des  libéralités  à  plufieurs 
églifes ,  fonda  des  meffes  ,  n'oublia 
pas  non  plus  l'archevêque  fbn  bien- 
faiteur, enfin  rendit  divers  arrêts 
favorables  à  ce  prélat ,  &  à  d'autres 
perfonnes  de  l'ordre  du  clergé.  Après 
cela  la  cour  de  Rome  ne  pouvoit 

-      ■        •  -* 

(»)  V.  Confirmât.  PriviL  Cleric.  R.  S.  ap* 
Palin  p.  744*  ^     . 
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iiii  plus  refter  neutre.  Auflî  Calixte  ITI 

Chrb-   déclara  par  une  bulle  (*)  que  le  roi 
TiENl.  fugitif  ayoit  été  un  tyran ,  &  que  le 
^^'^'^'    primat  de  Suède  n  avoit  fait  que  rem- 
plir les  devoirs  de  fà  charge  en  em- 
'  ployant  la  force  contre  cet  ennemi 

du  clergé.  Ce  ne  fut  pas  tout  :  on 
crut  néceflaire  de  procéder  encore  ju- 
ridiquement contre  cet  infortuné.  Un 
fifcal  fe  préfenta  devant  le  fénat  de 
Suède  au  nom  de  la  reine  Dorothée  , 
&  accufa  Charles  de  lui  avoir  ôté  le 
douaire  que  le?  états  de  Suède  lui 
avoient  aflîgné,  quoique  lui-même 
eût  fcélé  avec  les  autres  cet  engage- 
ment ^  il  prétendit  que  Charles  avoit 
violé  l'union  de  Calmar  en  fe  faifant 
élire  illégitimement  &  par  force, 
qu'il  avoit  envahi  la  Norvège  y  opprimé 
le  clergé  ,  dépouillé  Véglije  ,  violenté 
flufieurs  chapitres  aufujet  de  téleSîon 
desévêquesy  emporté  avec  foi  les  joyaux 
&  autres  effets  précieux  de  la  couronne. 
Sur  ces  accufations  le  fénat  fit  citer  (t) 
Charles  de  comparoître  à  Stockholm 
à  la  Pentecôte  de  Tannée  fuivante  , 
&  cette  citation  lui   fut  Jîgnifiée  à 

r*)  V.  Calixti  III.  Bull.  ap.  Huitfeld.  p.  87Ç. 
(t)  V.  Citât.  Reg.  Car.  Stockh.  1457.  ap. 
Buitf.  p.  877. 
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Stockholm  ,  Lubeck ,  Wifmar ^Boftock ,  i 

Dant[ig^  &c.  On  comprend  bien  que  CnâB. 
Charles  ne  reconnut  pas  la  compé-  ^^^^  ^ 
tence  d'un  pareil  tribunal ,  mais  fcs    ^^^•^ 
proteftations   n'arrêtèrent  point    lé 
leiiat  de  Suède.  L'année  iiiivante  il 
rendit  une  fentence  (  *  )  oui  le  con- 
damnoit  à  perdre  tous  tes  biens  & 
les  adjugeoit  au  roi  &  à  la  couronne 
de  Suède.  On  exceptoit  toutefois  les 
biens  que  iès  filles  avoient  à  préten- 
dre pour  le  douaire  de  leur  mère  y 
&  ceux  que  Charles  avoit  acquis  avant 

Îje  d'avoir  ibngé  à  ufiirper  le  trône, 
e  font  les  termes  de  cette  fentence, 
qui  donna  à  Chrétien  de  vaftes  &  de 
riches  domaines  en  Suède ,  acquifî- 
tion  d'autant  plus  agréable  qu'elle 
(e  f^ifoit  aux  dépens  d'un  ennemi. 

Cela  ne  l'empêcha  pas  de  fe  remet- 
tre en  poffeflion  de  quelques  biens 
qui  avoient  appartenu  à  la  couronne  , 
&quefesprédécefleurs  avoient  enga- 
gés dans  des  temps  critiques  pour  les 
plus  modiques  fommes.  C'étoit  la 
même  opération  qu'il  avoit  faite  en 
Dannemarc.  Lorfqu'il  pouvoit  prou- 
ver que  les  créanciers  avoient  tiré  de 

(♦)  Sentent,  contra  Carol  ibjd.  p,  .878.      , 
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'^  ■  ces  fonds  au-delà  de  la  fomtne  pré- 
Chie-  tée ,  il  fe  remettoit  en  poffeflîon  fans 
tienI.  jçg  dédommager  autrement.  Dans  les 
^^^'  autres  cas  il  les  rembourfoit  jufqu'à 
la  concurrence  du  capital.  Nous  trou-* 
vons  que  plufieurs  évêques  &  grands 
du  royaume  fcéloient  de  leurs  Iceaux 
les  ièntences  rendues  dans  ces  occa- 
fions  y  ce  qui  prouve  que  Chrétitn  ne 
Êiifoit  rien  que  de  l'aveu  du  fénat  j 
&  il  faut  bien  que  cette  démarche 
eut  été  approuvée ,  puiique  nous  ne 
voyons  pas  qu'elle  ait  donné  lieu  à 
aucune  de  ces  plaintes  amères  qui 
s'élevoient  de  toutes  parts  dès  qu'un 
prince  étranger  donnoit  la  moin* 
dre  prife  fur  fa  conduite.  Bien  loin 
de  -  là  les  Suédois  donnèrent  à 
Chrétien  les  marques  les  moins  équi- 
voques de  leur  fatisfaâion.  Le  fénat 
du  royaume  aflèmblé  à  Scara  déclara 
(  *  )  à  l'imitation  des  Danois  que  le 
prince  Jean  fon  fils  feroit  fon  fucceP 
feur  au  trône  de  Suède ,  &  à  foa 
défaut  celui  de  fes  autres  fils  qui  le 
iuivroit  immédiatement.  Ce  décret 
fut   ratifié    par   tous   les  ordres  du 

(*)  V.  Litt  ad  Sénat.  R.  S.  Skar.  d,  19. 
Jiliui,  14$  g.  ap.  Dalin.  p.  74^ 
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royaume  ,  qui  prêtèrent  fucceflive*  m 

jnent  hommage  à  ce  jeune  prince.  Chky- 
La  Norvège  fuivit lexemple  du  Dan-  ''^^^^ '• 
neitiarc  &  de  la  Suède ,  de  forte  que    *4f  «• 
tout  (embloit  concourir  à  cimenter  & 
à  perpétuer  l'union  du  Nord  nouvelle- 
ment rétablie. 

Charles  Canutfon  inftruit  dans  fà 
retraite  de  Dant^ig  des,  fuccès  de  fon 
ennemi ,  n'en  travailloit  qu'avec  plus 
d^ardeur  à  le  renverièr  du  trône  à 
ion  tour.  Il  s'adreflbit,  mais  avec 
peu  de  fruit  au  roi  d'Angleterre  & 
au  duc  de  Bourgogne  ,  alors  l'égal 
des  plus  puiflans  rois.  Le  roi  de  Polo* 
gne  Cafimir  IV  kxoxx  le  feul  qui  prit 
une  part  fincère  à  fès  difgraces.  Dea- 
motifs  particuliers  Tanimoient  contre 
Chrétien^  L'origine  de  leurs  démêlésL 
venoit  de  plus  haut ,  &  le  récit  n'en 
cft  pas  étranger  à  cette  hiftoire. 
Depuis  plufieurs  années  les  habitans 
de  la  Prufle  foumis  aux  chevaliers 
teutoniques  (*),  las  de  leur  joug, 
réfolurent  de  fe  défaire  de  cette 
multitude  de  maîtres.  Le  moyen  le 
plus  sûr  étoit  de  s'en  choifîr  un  chez 

(♦)  V  Cafp.  Schkfzsn  Preuff.  ChroHÎc.  5. 
Buch.  &  ex  eo  Gram.  Forbedr.  Ul  K»  Voià, 
Hift.  p.  4y.  ^  &^. 
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^  rétranger.  Dans  cette  vue  plufîeurs 

Chr£-   d'entr  eux  a  voient  jeté  les  yeux  fur 
TIEN  .  1^  ^^j  jg  Dannemarc  j  mais  Cafimir  ^ 
'^^^*    roi  de  Pologne ,  n'étant  pas  diftraît 
comme   lui  par  d'autres   foins,   ni 
fëparé  d'eux  par   des    mers,    leur 
oiTroit  une  proteâion  plus  prompte 
&  plus  sûre ,  &  cette  raifon  le  leur 
fit  préférer.  De  leur  côté  les  cheva- 
liers n'ayant  pas  moins  befoin  d'ap- 
pui recoururent  à  la  proteékioa  de 
Chrétien  L  Leur  allié  le    maitre   de 
l'ordre  de  Livonie  fe  joignit  à  eux. 
Cet   ordre  étoit  réuni  depuis  deux 
fiècles  à  celui  de  Pruife*  On  fbllicita 
-    donc  le  roi  au  nom  de  CAriJi  &  de 
Marie ,  pour  l'amour   defquels    fes 
prédéceffeurs  avoient  autrefois  porté 
leurs  armes  avec  tant  d*éclat  dans  les 
mêmes  contrées ,  à  ne  pas  abandon- 
ner   à    des    rebelles   des  états   qui 
étoient  autant  de  monumens  de  leur 
lèle,  &  de  remparts  contre  l'héréfie 
&  le  paganifme.  Les  fuites  de  cette 
-  affaire  nous  apprennent,  au  défaut 
des  hiftoriens ,  quelle  fut  la  réponfè 
du  roi.  Il  y  a  lieu  de  croire   qu'il 
promit  des  fècours ,  mais  à  condition 
qu'il  rentreroit  en  pofleflîon  de  TEA 
thonie,  Se  des  villes  de  R^vU  &  de 
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Narvûy  au  même  titre  que  fcs  prédé- 


ce/Ièurs  en  avoient  joui  avant  Fû/^-TChab- 
mar  in.  On  juge  aifément  que  cette  ^^*^  '' 
cîemande  dut  déplaire.  Les  chevaliers    ^^^^" 
de  Livonie,  malgré  leur  dépendance 
de  ceux  de  Pruflè ,  n'étoient  guères 
difpofës  à  leur  faire  un  facrifice  de 
cette  importance ,  furtout  fè  voyant 
menacés  par  Charles  Canutfon  d'une 
guerre  perpétuelle  avec  la  Suède, 
s'ils  s'uniflbient  fi  étroitement  avec 
ton  ennemi.  Cependant  les  chevaliers 
de   Pruflè    avoient  trop   befoin  de 
l'aflîfta'nce   de  Chrétien  pour  rejeter 
abiblument  ia  propofition. 

Us  lui  déclarèrent  qu'âuflltôt  qu'il 
auroit  pu  réuffîr  à  détrôner  Charles 
Canutfon  y  ils  le  mettroient  en  poiTeA 
fion  du  duché  d'Efthonie  j  &  en  effet 
dès  que  Chrétien  vit  (ts  efpérances 
lîir  la  Suède  fiir  le  point  de  fe  réa- 
lifer  ,  il  prit  le  titre  de  duc  d'Eftho- 
nie (  *),  confirma  en  cette  qualité  les 
privilèges  de  Féglife  de  Revel ,  & 
Téleâion  d'un  évêque  de  cette  ville , 
&  publia  diverfès  autres  ordonnances 
en  faveur  du  clergé  qu'il  avoit  en  vue 

C)  J*  Grm.  ibid-  p.  j^i.  &  feq. 


$0         Histoire 

—  de  s'attacher.  Mais  malgré  de  fi  favo» 

Ch&e-  râbles  commencemens  ^  les  chevaliers 
*'^^  •  de  Livonie  réuflîrent  toujours  à  élu- 
'*^  der  l'exécution  des  promeflès  que_ 
ceux  xle  Pruffe  avoient  faites  au  roi  j 
enforte  que  ce  prince  fentant  la  diffi- 
culté dé  rétablir  véritablement  fon 
autorité  dans  cette  contrée  éloignée, 
céda  en  1457  au  maître  des  cheva* 
liers  de  Livonie  j  &  peut  -  être  pour 
^elque  fomme  d'argent  5  les  nou- 
velles prétentions  qu'il  venoit  d'ac- 
quérir 'j  auflî  voyons-nous  qu'il  s'abi^ 
.  tint  depuis  ce  temps-là  de  prendre  le 
titre  -de  duc  èiEfthonie ,  fe  contentant 
d'y  pofféder  quelques  terres ,  &  de 
conlerver  fes  anciennes  prétentions 
au  fùjet  du  droit  de  patronage  fur 
les  diocèfes  ^Oefil  &  de  RtveL  Ce 
fut  là  prefque  toute  la  part  qu'il  prît 
à  ces  mouvemens  étrangers,  A  la 
vérité  il  avoit  déclaré  la  guerre  au 
roi  de  Pologne ,  &  avoit  fait  faifir 
les  vaifleaux  des  Dantzicois  qui  accor- 
doient  à  Charles  une  retraite  dans  leur 
ville,  &  prenoient  ouvertement  fon 
parti  ^  mais  il  ne  paroît  pas  que  cette 
inimitié  de  deux  princes  éloignés  ait 
donné  lieu  à  d'autres  hoftilités.  On 
conclut  peu  de  temps  après  une  trêve 
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qui  ht  enfliite  prolongée,  &  fîiîvie— — • 
d'un  traité  conclu  en  1466.  Chri- 

La  mort  d'JidoIpAe ,  duc  de  Siefwîc  '^^^^  ^• 
&  comte  de  Holftein  vint  ouvrir  dans  j  ^  .^^ 
le  même  temps  une  icene  d  evene-  Décemh. 
mens  bien  plus  intérefTans  pour  ce.  i4$9« 
royaume.  Ce  prince  étoit  le  dernier 
rejeton  de  la  branche  des  comtes  de 
Holfiein  ,  dite  de  Rendsbourg  , .  qui 
avoit  produit  Gerhard  le  grande  Henri 
ait  de  fer  ^  &  d'autres  guerriers  renom- 
més ,  dont  il  a  été  fouvent  queftion 
dans  cette  hiftoire.  La  maifon  de 
Hoiftein  ne  fùbfiftoit  plus  après  cette 
mort  que  dans  une  feule  branche^ 
c'étoît  celle  de  Schawenbourg  ou 
Sckaumbourg  ,  aînfi  nommée  parce 
qu'elle  avoit  confervé  le  comté  de  ce 
nom  fitué  en  Weftphalîe  fur  les  bords 
du  JVeferj  comté  qui  fut  le  berceau 
de  cette  maifon ,  jufques  à  ce  que  les 
libéralités,  de  Lothaire  duc  de  Saxe 
la  tirèrent ,  pour  ainfi  dire ,  de  fba 
enfance  par  le  don  qu'il  lui  fit  en 
II 10  du  Holftein  &  de  la  Stormarit 
(  I  ).  Le  duc  Adolphe ,  oncle  du  roi 

r*)  V.  Huitfeld  à  cette  ann^e. 
Qi)  On  nVntciîifoit  alors  par  le  Hol/lem 
que  le  Molfiein  fro^u  Les  autres  provinces 


1 
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"■  laiflbit  une  fucccffion  compofée    d€ 

Chre-  deux  états  d'une  nature  fort  difïe«* 
*^^^^-  rente  :  Iç  duché  de  Slefwic  étant 
Ï4S9-  inconteftablement  un  fief  de  Danite« 
marc ,  &  Adolphe  lui-même  en^ayanl 
fait  hommage  au  roi  5  fa  réveriîon  â 
la  couronne  n'auroit  pu  fouffrir  au- 
cune difficulté ,  fi  dans  les  dernières 
lettres  d*inveftiture  onn  avoit  reconni 
que  le  Slefwic  éxoit  un  fief  héréditaire 
&  fi  Chrétien  lui  -  même  étant  à  la 
veille  d'être  élu  roi,  ne  s'étoit  enga* 
gé,  comme  on  Ta  dit,  à  ne  jamai 
tinir  ce  duché  à  la  couronne  (  i  ).    A 


qui  compofent  aujourd'hui  le  duché  de  HolfL 
Uin  font  la  Stortnarie^  la  F'agrie  conquife- 
fur  les  Vandales  par  le  Comte  Adolphe  IF  Sti^ 
la  Dithmarjte^  pays  qui  a  refté  entièrement 
féparé  &  diftindl  du  Holftein  jufques  en  1474* 
Ces  quatre  provinces  du  duché  de  Holftein  le. 
trouvjent  allez  bien  diftinguées  dans  la  plupart 
des  cartes. 

(  I  )  Cet  engagement  n*étoît  pourtant  au 
fonds  d'aucune  validité  :  l<>.  parce  qu'il  étoit 
deftitué  du  confentement  du  fénat  :  2<>.  parce 
qu'il  fe  fondoit  fur  une  promelTe  de  même 
nature  que  devoit  avoir  faite  en  1326  ce 
duc  Valdemar ,  que  Gerhard  le  grand  avoit  con^ 
traint  les  Danois  de  recevoir  pour  roi ,  mais 
qui  ne  le  fut  jamais  légitimement.  C'eft  ce 
qui  eft  dit  expreflement  dans  Tafte  de  l'en- 
gagement de  Chrétien  /  qlii  fe  trouve  dans 
le  recueil  de  Londorf  T.  i3.  p.  461.  &  dans 
celui  de  Dumnt  T.  3.  p.  I.  p.  166, 
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regard  de  la  fucceflîon  aux  états  de      ■■■  ■  ■ 
Holftein ,  elle  étoit  d'une  autre  efpèce ,  C»»», 
&  devoit  naturellement  donner  ma-_^'^''^' 
tière    à    de    grandes   conteftations.     ^^^^* 
Othon  y   comte  de  Schaumbourg  étoit 
celui  des  prétendans  qui  y  avoit  le 
phis  de   droit.   Il  alléguoit  que  le 
Holftein  étant  un   fief  mafculin  ne 
pouvoit  revenir  qu'à  lui  qui  defcen- 
doit  des  premiers  comtes  de  Holftein 
de  la  maifbn  de   Schaumbourg  y  au 
Keu  que  le  roi  Chrétien  &  fès  frères  , 
quoique  parens  de  plufieurs  degrés 
plus   près  y   étant   his   de    la  fœur 
A^ Adolphe  y  ne  Tétoient  que  par  les 
femmes.  Il  citoit  encore  en  fa  faveur 
un  paôe  de  famille  (  *  )  conclu  en 
1390  ,  vers  la  fin  du  fiècle  précédent 
entre  les  comtes  de  Holftein  &  ceux 
de  Schaumbourg ,  en  vertu  duquel  ces 
deux  maifons  dévoient  hériter  Tune 
de   l'autre   en   cas   d'extinâion   de  - 
l'une   des  deux. 

Chrétien  objeôoit  à  fon  tour  à 
Othon  qu'il  n'étoit  parent  qu'à  un 
degré  très  -  éloigné  du  défunt  duc. 
Mais  le  Holftein  étoit  trop  à  fa  bien^' 


(*)  V.  Paa.  Kilon.  ap.  Weftphal.  Monum. 
T.  I.  col.  106%. 
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""  les  états  de  Slefwic  ^  Holjiein  furent 

Chre-  (q  prévaloir  des  cîrconftances  ,  &  du 
«"^EN  .  ^^^^  ^^  Chrétien  avoit  eu  de  fe  faire 
*^  ^'  élire.  En  effet  avec  quelle  apparence 
de  juftice  ces  états  pou  voient-ils  aflfec- 
ter  de  confondre  le  duché  de  SUfivic 
avec  le  Holfiàn?  &.qu'eft-ce  qui  les 
autorifoit  à  élire  un  duc  de  Slefivicy 
c'eft-à-dire  à  difpofer  d'une  province 
du  royaume  que  le  dernier  duc  non 
plus  que  les  autres  poffefleurs  n*a- 
voient  jamais  obtenue  qu'à  titre  de 
fief  de  la  couronne  de  Dannemarc  ? 
Car  quelque  différend  qu'il  y  eût  eu 
à  diverfes  occafions  au  fujet  de  ce 
duché,  on  n'avoit  jamais  contefté 
qu'il  fût  un  fief  du  royaume^  &  fait 
que  c'eût  été  un  fief  à- vie,  comme 
on  l'avoit  prétendu  en  Dannemarc, 
foit  qu'il  fut  héréditaire  comme  les 
comtes  de  Holftein  le  foutenoient  ,  fi 
la  maifbn  de  ces  comtes  étoit  effec- 
tivement éteinte,  ne  devoit-il  pas 
retourner  de  plein  droit  à  la  cou- 
ronne? Si  ellen'étoit  pas  éteinte, 
quel  titre  avoient  les  états  ,  &  (lir- 
^tout  ceux  de  Holftein^  pour  prendre 
connoifïance  de  ce  qui  regardoit  cette 
importante  fuccefTion?  Il  n'eft  pas 
douteux  que  Chrétien  ne  vît'  &   ne 

condamnât 
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condamnât  en  fecret  cette  entreprife  '  ■  '  "' 
des  états:  mais  il  vouloit  être  élu  C^hre- 
"â  tout  prix ,  parce  qu'il  avoit  des  '^^^  ' 
concurrens  dangereux  qui  pouvoient    ^^ 
faire  intervenir  l'empereur  dans  cette 
affaire  \  parce  que  les  états  des  deux 
provinces   intimement    unis  comme 
ils  l'étoient  pouvoient  faire  refpeâer 
leurs  volontés  j  parce  qu'on  pouvoit 
faire  des  difficultés  for  la  reverfion 
illimitée  du  duché  de  Slefwic  à  la  cou- 
ronne ,  &  parce    qu'enfin  il  falloit 
remplacer  par  beaucoup  de  facilité 
ce  qui  manquoit  du  côté  du  droit. 
Seroit-ce  auffi  trop  donner  aux  foup- 
çons  que  de  dire  que  l'intérêt  du  roi 
étoit  en  cette  occafîon  différent  de 
l'intérêt  du  royaume  ?  Affez  d'exem- 
ples ont  fait  voir  qu'un  roi  de  Dan- 
nemarc  n'avoit  pas  lieu  de  fè  regar- 
der dans  ces  temps -là  comme  iné- 
branlable fur  fon  trône.  hTétoit  -  ce 
point  un  moyen  de  s'y  affermir  que 
d'acquérir  le  Slefwic  à  un  titre  diffé-* 
rent  de  celui  de  roi  de  Dannemarc , 
afin  que  dans  une  révolution  fbmbla- 
ble  à  celle  qui  ôta  la  couronne  à -Cr/V: 
de  Poméranîe  ,  cette  belle  province 
pût  lui  être  confervée  ?  Il  nousparoît 
du  moins  probable  qu  uo  prince  à  qui 
T^mc  V.  E 


^ 
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une  poffeflîon  longue  &  tranquille 

Chre-    auroit    infpiré    pour    fon    royaume 

TXENi  ^^^^ç  affeâio»  jaloufe   que   mérite 

*^^'    un  bien  gui  doit  faire  la  grandeur 

de  fa  poftérité ,  eut  refufé  de  fouC- 

Cf  ire  à  des  conditions  qui  fembloieirt 

caufèr   encore  plus  de  préjudice   à 

ia  couronne,  qu'elle  ne  lui  appor-" 

toient  d'avantages   préfens  &  per- 

fbnnels. 

Mais  quoiqu'on  doive  penfer  des 
motifs  de  cette  facilité  de  Chrétien  y 
on  n'a  pas  vu  encore  jufqu^où  il  la 
pouffa.  En  le  choififfânt  pour  leur 
maître,  fi  du  moii^s  ce  nonii  peut  être 
admis  ici ,  les  états  de  SUfwic  &  de 
Hoîflein  lui  prefcrîvirent  les  condi- 
tions qu'ils  voulurent ,  fous  le  nom 
de  privilèges  qu'ils  fe  réfervoient.  En 
voici  quelques  articles  (*)  qui  feront 
comprendre  de  quel  efprit  ces  états 
étoient^iimés.  On  y  remarquera  fur- 
tout  ce  foin  continuel  de  confondre 
les  deux  provinces,  comme  fi  elles 
n'en  avoient  fait  auparavant  qu'une 
feule ,  parce  qu'un  même  prince  les 
avoit  poffédées.. 


(*)  Privîl.  SîeM   Holfat.  Rip.  die   Mère. 
(.  Dom.  Xuvot;.  %\  Mart.  ap.  ffuitfelâ,  j^,  sg^;. 
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«  Le  roi  reco^noît  qu'il  a  été  élu         '  ■■ 
»  duc  de  Slefmc  &  comte  de  Holfiein  Chre- 
))  par  le  libre  choix  des  états,  &que  '^^^^^* 
»  cela  l'engage  à  leur  confèrver  leurs    ^^^^^ 
»  privilèges  j  à  les  défendre ,  à  pro* 
»  curer  leur  avantage,  &c. 

ï)  Il  promet  que  les  Lubeckois 
>>  jouiront  de  toutes  les  franchifès  ^ 
»  par  rapport  au  commerce ,  dont  ils 
»  avoient  joui'ibus  le  duc  Adolphe. 

»  Il  reconnoit  qu'il  a  été  élu  duc 
)»  de  Slefwic  &  comte  de  Holftàn  , 
y>  non  comme  roi  de  Dannemarc, 
))  mais  par  un  effet  de  la.  bonne 
V  volonté  des  états  ^  que  iès  enfans 
»  ne  lui  fiiccéderont  quf'en  vertu  d'une 
»  pareille  éUâion ,  &  que  ces  états 
»  jouiront  à  perpétuité  du  droit  Hiélirt 
»  leurs  princes. 

»  Il  promet  de  ne  point  lever  d'im- 
iD  pôt  fans  l'agrément  des- états,  8c 
3>  de  n'obliger  perfonne  à  le  fuivre 
^  en  temps  de  guerre  hors  des  limi*^ 
»  tes  des  deux  provinces. 
»  Il  doit  établir, avec  l'agrément  du 
^  fenat  ou  des  confèillers  des  duchés^ 
»  un  grand -bailli  natif  du  pays  pour 
»  préfider  à  l'adminiftration  de  la 
»  Jufticc  dans  le  Slefwic ,  &  un  mare- 
1»  cbal  pour  te  Holfteir\.  L'un  &  l'au- 

E  ij 
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■'  ■  ■■  »  tre  doivent  avoir  foin  de  tenir  leurs 
Chrb-  ),  aflifes  dans  les  lieux  convenables* 
^'T  ^^  ^^  ^^^  promet  d'y  affifter  toutes 
^*    »  les  années. 

)>  Le  roi  s'engage  à  faire  tous  fès 
»  efforts  pour  maintenir  la  paix  dans 
»  ces  provinces ,  &  pour  qu*elles 
»  reftent  à  perpétuité  indivifiblement 
)>  unies. 

y>  Il  promet  d'éviter  que  fon  fëjour 
y>  foit  à  charge  au  pays ,  en  mensnt 
^  une  trop  nombreufe  fuite  ,  en 
»  logeant  &  en  défrayant  trop  de 
»  monde  ;  il  payera  toute  fa  dépenfe , 
M  &  ne  permettra  pas  que  le  payfan 
»  foit  foulé  en  aucune  façon. 

w.Le  roi  fentant  tout  ce  qu'il  doit 
»  à  la  bienveillance  des  états ,  pro-» 
»  met  en  cette  confidération  de  dé* 
»  dommager  tous  ceux  qui  pourroient 
î)  fouifrir  quelque  ,  préjudice  pour 
»  caufe  de  fon  éleôion ,  de  la  part 
»  de  ceux  qui  prétendroient  quelque 
»  droit  aux  duchés  en  queftion  ou  à 
»  quelqu'un  de  ces  pays  en  particu- 
y>  lier ,  &  il  s'engage  à  cet  article 
î>  exprçffément  pour  le  cas  où  le 
»  comte  de  Schauembourg  ,  ou  iès 
»  propres  frères ,  bu  quelqu'autrç  qui 
»  préteadroit  çtre  feigneur  fuieraia 


■^        \ 
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»  du  Holftein^   ou  qui  voudrôît   en     '    ■  ■■ 
»  conférer   rinveftiture   au  nbm  de  f****^ 
»  l'empereur ,  les  inquiéteroit  au  fu jet        . 
»  de  (on  éleaion.  '^^^• 

»  Il  s'engage  à  ratifier  ce  que  le 
»  maréchal  &  le  grand -bailli  de  con- 
j^  cert  avec  le  fénat  du  pays  auront 
»  ordonné  ou  tranfigé  en  {on  abfence. 
)>  Les  marchandifes  que  les  per- 
3>  ibnnes  du  clergé  &  de  la  noble/le 
»  feront  venir  pour  leur  ufage  ^  & 
»  non  pour  trafiquer ,  feront  exemp- 

\   »  t^s  de  toute  douane  "• 

Le  roi  jura  Tobièrvation  de   ces 

j  articles  devant  tous  les  Saints ,  &  ce 
qu^ofl  ne  jugeoit  pas  moins  propre  à 
ïkr  un  prince ,  plufieurs  des  plus  diP- 
tingués  de  iès  fujets  fè  rendirent  cau- 
tions pour  lui.  Il  femble  qu'on  ^e 
devoit  pas  s'attendre  à  trouver  dans 

I  ce  nombre  des  fénateurs  de  Danne- 

I  marc,  parce  que  foufei4re  à  un  pareil 
afte  ,  c'étoit  reconnoître  que  la  no- 
bleflè  du  Skfwic  avoit  le  droit  de  ie 

I  donner  un  maître  particulier  ,  &  par 
confëquent  confèntir  au  démembre- 
ment du  royaume.  Mais  d'un  autre 
côté  il  fè  peut  que  les  états  de  S/^/m'/c- 

I  Holfiein  n'ayent  çonfènti  à  élire  Chré^ 
ntn  qu'à  condition  que  le  fënat  de 

!  E   iij      . 
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■  >'  Dannemarc  garantiroit  les  promefïés 
Chre^  de^e  prince  :  &  comme  toutes  v,les 
^^^^  chpfes  ont  plufieurs  fiaces,  le  fénat 
1460.  ^pouvoit  penfer  que  l'union  du  Holfteiti 
au  Dannemarc  étoit  beaucoup  plus 
avantageufe  aji  royaume  que  la  perte 
de  quelques  droits  fur  le  SUfwic  ne 
lui  lèroit  préjudiciable.  S'ils  ont  eu 
cette  efpérance,  Tévénement  les  a 
fans  doute  juftifiés.  Malgré  tous  ces 
privilèges  &  ce  droit  d'éledtion  accor- 
dés aux  états  des  deux  provinces  , 
elles  font  reftées  au  Dannemarc  jus- 
qu'à ce  jour,  &  fi  quelques  parties 
en  ont  été  démembrées ,  il  ne  faut 
l'attribuer  qu'aux  partages  impru- 
dens  qui  en  ont  été  faits  dans  la 
fuite. 

Peu  de  temps  après  le  roi  confirma 
ces  privilèges,  &  y  en  ajouta  encore 
de  nouveaux  (  *  ).  Il  proraettoit  en- 
tr'àutres  chofes  aux  états ,  dé  tenir 
tous  les  ans  une  aflèmblée  provin- 
ciale ,  de  ne  donner  ou  engager 
aucune  terre  à  la  reine  ou  à  quel- 
qu'ét ranger  que  ce  fût,  qu'avec  l'agré- 
ment du  fénat ,  de  ne  point  donner 


C)  Priyil.  Ult.  Kilon.  4.  Apr.  ap,   Huitf^ 
p.  888. 
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cours  à  d'autre  monnaie   qu'à  celle  ■ 

de  Hambourg  ou  de  Luheck ;  enfin  il  ^ ^nî  • 
xégloit  encore  que  s'il  ne  lailfoit  en 
mourant  qu'un  feul  fils^  lequel  fat  *^^ 
roi  de  Dannemarc^  les  états  feroient 
en  droit  de  ne  l'élire  comme  duc  de 
Slejwic  &  comte  de  Holflein^  qu'au- 
tant qu'il  foufcriroit  aux  mêmes  con- 
ditions ,  &  que  s'il  le  refufoit  ik 
léliroient  fon  plus  proche  pareil 
après  ce  fils. 

Si  des  conceflîons  de  cette  nature 
privoient  Ckrétkn  d'une  partie  de 
l'autorité  qu'il  eut  pu  défirer ,  elles 
lervoient  du  moins  à  lui  afliirer  la 
poflèilion  Au  refte.  Les  états  de 
Siefwic-Holjiein  n'avoient  plus  rien 
a  gagner  à  un  changement ,  à  moins 
que  de  ceiïèr  d'avoir  un  maître ,  ce 
qui  ne  fè  pouvoit point,  &  qui  n'eût 
ajouté  que  peu  de  chofe  à  leur  liberté* 
Malgré  cela  le  roi  fentant  bien  qu'on 
ne  fauroit  jouir  avec  une  jufte  tran- 
quillité que  de  ce  qu'on  a  légitime- 
ment acquis ,  fongea  à  donner  quel- 
que dédommagement  au  comte  de 
Schauembourg  pour  la  riche  fucceflîou 
ilont  il  l'avoit  exclus.  On  tint  pour 
cet  effet  une  conférence  à  Oldeflo , 
Tille  de  Holjîein ,  où  les  miniftres  dw 

JE  iv 
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'^  roi  convinrent  avec  ceux  du  comte  ^ 

Ch&e-  que  qq  dernier  feroit  à  Chrétien  une 

TIEN  I.    ^    - 


X4<$0. 


ceflîon  générale  &  irrévocable   (*) 

Î)Our  lui  &  k%  fuccefleurs ,  de  tous 
es  droits^  qu'il  pouvoit  avoir  fur  le 
Holjlcin^  en  reconnoiflance  de  quoi 
le'roi  lui  payoit  une  fomme  de  43000 
florins  du  Rhin,  &  lui  affuroit^la 
pofleffion  tranquille  de  trois  baillia- 
ges dans  leHoifiein ,  favoir  Pinncherg^ 
Hat:€sbx>urg  &  Bramftcd  (i).  L'empe- 
reur donna  fon  agrément  à  cet  arran- 
gement, &  le  roi  reçutNl'inveftiture 
du  Holjiein  des  mains  à' Arnold  évê- 
que  de  Lubeck.  L'empereur  Sigifmond 
avoit  accordé  en  1434  à  1  eglife  de 
Lubeck  le  privilège  de  conférer  cette 
înveftiture  en  fon  nom.  Juiîju'au 
commencement  du  même  fiècle  les 
comtes  de  Holjiein  avoient  reconnu 

C)  V.  Paa.  Oldesl.  C  II  Mai ,  )  ap.  Weft- 
phal.  Monum.  T.  i.  col.'  1069.  It.  Renunc. 
Corn.   Hamb.   poftrid.  Mich.  ibid.  col.  1071. 

(i)^  Ce  font  ces  diftri(9:s  qni  compofent  le 
comté  de  Fimieberg  d'aujourd'hui ,  lequel  bien 
qu'enclavé  dans  le  Holjiein  en  eft  une  pro- 
vince diftinéle.^  On  verra  dans  la  fuite  que  ce 
comté  pafîa  pour  la  plus  grande  partie  fous 
la  domination  du  Dannemarc,  lorfque  la  è- 
mille  des  comtes  de  Schauettàourg  s'éteignit 
en  1640. 
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les  ducs  de  Saxt  pour  leurs  feigneurs  • 


fuzerains.  Chue* 

Immédiatement  après  fbti  éleélion  '^^^^^^ 
le  roi  a  voit  été  obligé  de  donner  ^^^* 
a^ffî  quelque  fatisfaftion  à  Gerhard 
&  à  Maurice  comtes  à'Oldenbourg  (ts 
frères.  En  prétendant  que  fa  qualité 
de  neveu  du  dac  Adolphe  lui  donnoit 
un  droit  fur  fa  fliccefUon,  il  avoit 
reconnu  dans  fes  frères  un  droit 
pareil  Qu'ils  n'oublièrent  pas  de  ré^- 
clamer.  Sans  difcuter  davantage  cette 
affaire ,  le  roi  fît  cefler  leurs  pour- 
fuite?  au  moyen  de  40000  florins 
qu'il  leur  paya  ,  &  d'un  accord  qu'il 
'  fit  avec  eux  au  fujet  de  leur  patri- 
moine commun  les  comtés  à'Olden* 
bourg  &  de  Delmenhorji.  Le  roi  cé- 
doit  à  fès  frères  le  tiers  de  ces  com- 
tés qui  faifbit  fà  portion. 

Après  cela  il  fit  fbmmer  les  Ham" 
bourgeois  de  lui  rendre  l'hoiîimag^ 
qu'ils  lui  dévoient  en  fa  qualité  de 
comte  de  Holftein.  La  chofe  étoit  fî 
}ufte  qu'elle  ne  pouvôit  fouffrir  aucune 
difficulté ,  &  l'année  fuivaute  il  fit 
fon  entrée  dans  Hambourg ,  fuivi  de 
l'évêquc  de  Lubetk  &  de  plufièurg 
membres  de  Hoîflein ,  tels  que  Nico- 
las Rant^pw ,  Benoît  A'Ahlefild^  Vot   . 

E  V 
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'  "■■  -rad  de  Buckwald^  &c.  Là  s'étant 
Chkk-  rendu  à  l'hôtel  -  de  -  ville  ,  il  reçut 
TiENl.  l'hommage  des  fénateurs  &  de  la 
'^  bourgeoifie ,  qui  s'engagèrent  au  nom 
de  leurs  concitoyens  à  le  reconnpî- 
tre  comme  leur  légitime  feigneur  & 
à  lui  être  fidelles ,  comme  ils  l'a  voient 
été  à  ks  prédécefleurs  (  i  ).  Ils  lui 
demandèrent  en  même  temps  la  cou-  , 
lîrmatibh  de  leurs  privilèges ,  à  quoi 
le  roi  fit  cette  réponfe  quf  nous  a 
été  confèrvée  par  Huhfeld.  Te  vous 
reçois  ,  vous  &  vos  concitoyens  ,  pour 
mes  fujets^  je  confirme  vos  privilèges  ^ 
&  je  vous  promets  tout  tappui  fi» 
toute  la  protection  qiHun  bon  prince 
doit  a  fes  peuples.  Il  leur  renouvella 
enfuitè  cette  même  promeffe  dans 
un  aâe  figné  de. fa  main. 

Ce  fut  ainfi  que  le  roi  flit  acqué- 
rir, fans  tirer  l'épée  &  fans  vexer 
ni  its  fujets ,  ni  fes  voifins  ,  deux 
provinces  de  la  plus  grande  impor- 
tance 5  &  terminer  en  fa  faveur  un 
procès  qui  avoit  été  pour  le  Danne* 
marc  une  fburce  inépuifable  de  guer* 

(  I  )   Cet  hommage,  fe  fit  fans  ferment  à  ^ 
Texemple  de  celui  que  la  ville  avoit  prêté 
au  duc  dclfflfbe,  (V.  Qram»,  Vandal.  I««  iz* 
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Tes,  de  troubles   &    de    difgraces. >    ■■    ■■■ 
Cei^  qui  ne  craignent  point  d'avan-   CÎhre- 
'  <:er  que  toute    la    conduite   que  le  ''^"^^• 
roi  tint  dans  cette  affaire  fut  un  chef-    ^^^'' 
j    d'œuvre  de  politique  ,  fuppofent  fans 
[    doute  qu'il  lui  eût  été  au/îî  difficile 
[    qu'à  Eric  de  Poméranie  de  foumet- 
!    tre  par  la  force  des  armes  le  Slefwic 
r  &  le  Kolftein  réunis ,  qu'il  dût  éviter 
à  tout  prix  de  renouveller  cette  fatale 
querelle ,  &  que  mal  affermi  encore 
ûrje  trône  de  Suède  les  affaires  de 
ce  royaume    exigeoicnt    toute    fon 
attention. 

Vers  le  même  temps  on  vît  arrî* 
ver  en  Dannemarc  Mari  nus  de  Fre- 
geno,  légat  du  pape  (*).  Il  avoit  été 
envoyé  ,  difoit-on ,  pour  régler  le 
différend  qui  s'étoit  élevé  au  fujet 
du  douaire  de  la  reine  Dorothée  ; 
mais  fl  y  a  lieu  de  croire  que  le 
.  principal  motif  de  fà  miflîon  étoit 
de  lever  des  tributs  dans  le  Nord 
par  la  voie  des  indulgences.  Cette 
mine  nouvellement  découverte  étoit 
encore  alors  d'un  produit  riche  & 
fecile.   Les    peuples    s'empreffoient 


(*)  J.  Magn.  Hilt.  Ecclei:  Upfd.  L.  ç; 
E  vj 
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■■  ■'■  d'acheter  à  vil  prix  le  tréfor  inefti- 
^«^^-  mable  de  la  paix  de  la  confcience. 
TIEN  I.  j^^^  fouverains  toujours  pauvres  par 
^^^^'  leurs  défirs,  &  alors  bornés  dans 
Jeurs  reflburces ,  gênés  par  des  capi- 
tulations &  des  états ,  confentoieiit 
aifément  à  voir  enlever  à  leurs  fujets 
des  richeffes  qu'ils  ne  pouvoient 
guères  partager  que  par  ce  moyens 
car  on  fait  qu'ils  exigeoieht  une  part 
dans  le  provenu  de  ces  pieufes  Con- 
tributions pour  la  permiflîon  qu'ils 
^ccordoient  de  les  lever.  C'eft  ce 
que  fit  Chrétien  dans  cette  occa- 
fion  (*).  Le  légat  chargé  des  tributs 
qu'il  avoit  déjà  reçus  dans  les  pays 
par  où  il  avoit  pafTé  ,  fut  obligé , 
a  ce  qu'il  paroît,  d'en  donner  8000 
rnarcs^  au  roi  pour  obtenir  la  pcrmif- 
iion  de  taxer  aufli.la  crédulité  des 
Suédois  &  dçs  Norvégiens  ^  il  fallut 
en  même  temps  qu'il  lui  promit  une 
partie  confidérable  du  butin  qu'il 
remporteroit  de  fes  états.  Mais  quel- 
ques années  après  le  rufé  Italien 
ayant  fait  une  ample  récolte ,  vou- 
lut décliner  le  partage  en  s'éclipfant 
à  propos.  Auflîtôt  que  le  roi  en  fut 

C)  Chrottic»  SUv,  ap.  Iànknhr<%.  p-  z^. 
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inftruit ,    il  fit   publier  partout  des  » 

ordres  à  fes  fujets  &  des  lettres  aux  ^hae. 
états  voifins ,  pour  commander  ou  ^^^^ 
prier  qu'on  l'arrêtât,  &  qu'on  le  lui  '^^'* 
'livrât  comme  un  voUur  &  un  impof- 
teur  qui  s'appropriait  les  fommes  que 
les  fidellts  avaient  accordées  pour  la 
croifade.  On  prétend  jjiiême  (*)  qu'il 
le  fit  faifir  à  Lubeck  à  fon  retour 
de  Suède ,  avec  une  partie  de  Tes 
tréfbrs ,  ajoutant  à  ks  autres  motifs  , 
qu'il  avoit  auffi  des  guerres  à  foute- 
nir  contre  des  infidelles.  Mais  l'ha- 
bile légat  fâchant  diflimuler  à  pro- 
pos 9  céder  aux  circonftances  ,  &: 
s'en  prévaloir  ,  regagna  bien  dans 
la  iliite  les  bonnes  grâces  du  roi  , 
auquel  il  rendit  divers  fervices  qui 
ne  furent  fans  doute  pas  gratuits. 

Nous  iupprîmerons  ici  ou  renvoie- 
rons  en  d'autres  lieux  divers  événc- 
mens  de  peu  d'importance  ,  pour 
revenir  aux  affaires  de  Suède  dont 
nous  avons  aifez  long- temps  fu^endu 
le  récit.  Ceux  qui  fe  rappelleront  les 
événemens  des  temps  précédens  ne 
feront  point  furpris  de  la  nouvelle 
révolution  que  nous  allons  voir  arri- 

0  Chron.  Slav.  p,  248-«so. 
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ver  dans  ce  royaume.  Chrétien  y  avoît 
régné  quelques  années  à. la  fatisfac- 
tion  de  tous  les  ordres  de  l'état, 
quoique  ces  divers  ortlres  euflent 
chacun  leur  efprit  &  leurs  principes 
difFérens,  quoique  C>4rr//^/z  fût  étran- 
ger &  roi  de  Dannemarc ,  quoiqu'il 
eût  détrôné  un  roi,  l'ouvrage  des 
Suédois  &  leur  compatriote.  Un  prin* . 
ce  exempt  de  toutes  les  imperfeâions 
humaines  eut  fans  doute  pu  faire  du- 
ïer  eYicore  quelque  temps  ce  calme 
heureux  que  la  nation  ignoroit  depuis 
tant  d'années.  Mais  ChrétUn  n^ayant 
pas  toujours  fu  défendre  fes  vertus 
d'un  mélange  de  quelques  foiblelles  , 
fa  prudence  s'étant  montrée  quelque- 
fois celle  d'un  homme ,  c'eft-à-dire 
défeftueufe  &  bornée ,  il  falloit  bien 
que  les  mécontentemens ,  les  fac- 
tions, les  guerres  inteftines  fe  renou- 
vellaflcnt*  En  effet  on  eut  bientôt 
divers  griefs  contre  lui  (  *  )  :  il  avoit 
enlevé  aux  dominicains  de  Stockholm 
un  dépôt  que  le  roi  Charles  leur  avoit 
remis  en  fuyant ,  &  qui  confiftoit  en 
7000  marcs  &  22  vafes  d'argeat  ap- 
partenant à  ce  prince  infortuné.  Il 

C)  Eric.  UpfiU.  L.  6, 
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avoit  publié  diverfes  ordonnances  de  "  i 
police  &  d'économie  générale  (*)  Chks. 
tort  fages  &  fort  utiles  à  la  Suède,  tienL 
mais  qui  euffent  dû  être  compofées  ^^^*! 
dans  ce  royaume ,  &  non  à  Copen- 
hague j  comme  elles  le  furent.  Il  avoit 
fait  mettre  à  la  queftion  (  t  )  le  doc- 
teur Nicolas  Ryting^  ci-devant  chan- 
celier du  roi  Charles^  &  quelques 
autres  feigneurs  Suédois  innocens ,  8c 
par  -  là  même  très  -  dignes  de  pitié  , 
mais  qu'un  fcélérat  apoflé  par  l'ar- 
chevêque d't^yi/  avoit  accufé  d'en- 
tretenir des  liaifons  avec  Charles^  & 
de  tramer  de  dangereux  complots. 
Enfin,  &  c'eft  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  grave ,  Chrétien  avoit  chargé  le 
pays  de  divers  impôts ,  que  le  peu- 
ple trouvoit  infupportables  à  fon  ordi- 
naire. Dans  tout  cela  il  femble  que  ^^^^' 
la  principale  faute  du  roi  fut  d'abord 
de  fe  confier  trop  en  rarchevéque 
èiUpfal^  &  enfuite  de  ménager  trop 
peu  cet  homme  ambitieux  &  tout- 
puiffant.  Il  lui  avoit  donné  en  fon 
abfènce  le  (bin  de  recueillir  les  fruits 
d'un  impôt ,  &  à  fon  retour  de  Fin- 


s 


Ciiroa.  Rythnu  Sn^c*  p«  46a. 
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■    '  linde  (  i  )  au  lieu   des  fbmmes  »  fur 

Chrk-  lefquelles  il  avoit  compté  ,  il  ne  trou- 
*  va  en  Suéde  que  des  tumultes  ,  des 
^^  ^'  attroupemeiis  &  les  autres  avant-cou- 
reurs d'une  révolte  générale.  L'ar- 
chevêque n'avoit  pu,  à  ce  qu'il  difoit , 
calmer  les  payfans  qu'en  leur  pro- 
mettant d'abolir  cet  impôt  ^  maïs 
loin  d'approuver  cette  conduite , 
ChrétUn  crut  y  trouver  des  indices 
d'un  concert  entre  ces  mutins  &  le 
prélat  lui-même.  Il  lui  fit  des  repro- 
ches peut-être  fondés  ,  &  il  lui  èta 
ia  forterefle  de  Suke.  La  fuite  mon- 
trera de  quelle  importance  étoit  cette 
place  pour  les  archevêques  à'Upfalz 

(i)  Il  paroîl  par  une  lettre  de  ce  prince  à 
Fie  II  &  qui  fera  citée  plus  bas ,  que  le  but 
de  ce  voyage  avoit  été  d'arrêter  les  courfes 
que  les  Ruffes  faifoient  fur  les  frontières  de 
la  Finlande  &  de  la  Laponie  qu'ils  rava. 
geoient  cruellement.  D^ù  il  réfulte  q^îe  le 
produit  des  impôts  que  la  Suède  payoit ,  n' étoit 
pas  uniquement  employé  à  l'acquifition  du 
Hblflein ,  comme  quelques  hiftoriens  voudroient 
nous  le  faire  entendre.  Dans  cette  même 
lettre  le  roi  accufoit  le  prélat  de  diverfes 
violences,  injuftrces,  incendies,  meurtres, 
rapines  &  féditions  ,  en  Forte,  ajoutoit-il, 
qu'obligé  de  lui  6ter  fans  délai  une  autorité 
^  dont  il  abufoit,  il  s'étoit  vu   contraint  d'in- 

terrompre la  guerre  qu'il  làifoit  aax  payeiw 
&aoxScl4imatiauçs  powrevçait  à  SiecVbçlm^ 
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le  roî  ne  tarda  pas  même  à  s'afTurer  ' 
de  fa  perfonne  :  auffitôt  que  le  bruit  ^"^^^ 
de  ÙL  difgrace  fe  fut  répandu  en 
5uède  ,  les  ennemis  du  prélat  que  Ja 
crainte  avoit  retenus  dans^  le  filence , 
fe  déclarèrent  ouvertement  contre 
lui.  On  trouva  dans  les  églifes  &  les 
rues  de  Stockholm  quantité  de  libelles 
qui  le  traitoieht  de  traître  &  de  per- 
fide, &  Tacculbienti  de  travailler  à 
faire  tomber  le  roi  dans  les  mêmes 
pièges  où  fon  prédéceiTeur  s  etoit 
perdu.  On  ne  fauroit  décider  fi  Chré* 
tien  fut  en  effet  allarmé  de  ces  avis, 
ou  11  foupçonnant  en  général  les 
intentions  d'un  fujet  fi  puiffant  il  crut 
que  cette  di/pofition  des  efprits  étoit 
une  conjonôure  favorable  pour  Ta- 
bailler ,  ou  s'il  ne  faifoit  enfin  que 
fuivre  imprudemment  les  impreflîons 
que  lui  avoient  pu  donner  contre 
Tarchevêque  des  hommes  intéreffés 
à  les  <léfiinir^  mais  quelque  motif 
qui  l'ait  fait  agir ,  il  femble  que  ce 
n  etoit^pas  au  moment  où  Tordre  du 
fiers  état  ie  révoltoit,  qy'il  falloit 
attaquer  celui  du  clergé  dans  la  per- 
fonne de  fon  chef.  Il  ne  ta  xila  pas 
à  voir  en  effet  que  le  nombre  des 
ennemis  du  primat  étoit  bien  petit 
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*  '  '  en  eortiparaifon  de  ceux  que  Te/prït 
Chri-  de  corps  6c  un  zèle  de  religion  mal 
^^^^  *  entendu  portoient  à  foutenir  fa  caufe- 
'^^^*  Les  payfans  àHJplandt  plus  irrités 
que  jamais  prirent  les  armes ,  &  cou- 
rurent comme  des  forcenés  à  Stock-- 
iolm  qu'ils  furent  fur  k  point  de 
furprendre.  Mais  le  roi  ayant  em- 
ployé contr  eux  la  rufe'&  la  force  ^ 
leur  fit  lever  le  fiége  après  en  avoir 
fait  périr  quelques  centaines.  Il  avoit 
dans  le  clergé  i\n  ennemi  plus  diffi- 
cile à  vaincre  (*).  En  vain  avoit  -  il 
«crit  au  pape  une  lettre  pleine  de 
foumiflion  pour  juftifier  la  détention 
du  primat  :  des  attentats  comme 
Celui-là  ne  trouvoîent  pas  aifément  " 
grâce  à  la  cour  de  Rome  (j)*  Pie  11^ 
qu'il  av^it  cru  prévenir ,  donnoit 
ordre  dans  le  même  temps  aux  arche- 
vêques de  Magdebourg  &  de  Riga  & 
à  l'évêque  de  Strengnès  Je  Texcom- 
tîiunièr,  s'il  ne  remettoit  pas  /on 
prifonnier  en  liberté.  Le  fervice  divin 


Ô)  V.  Reg-.  Chrift.  epift.  ad  P.  P.  de  dat. 
Stokh.  (^.  1463.  ap.  Er.  JPontoppid»  Z.  Daa- 
iienr.   KKch  Hift.  T.  2.  p.  629. 

(t)  V.  Bull,  pro  relaxât.  Archiep.  citât,  ab 
J.  rVild.  Suec.  Hift.  Pragmat.  p.  4^0.  It.  alia 
Bulla  ad  eofd.  citât,  ihid. 
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avoit  déjà  cefle  en  divers  endroits  y. .         ■" 
mais  le  roi  rayant  fait  recommencer  C***'- 

^      '^f     -^       r  ^  TIEN  I. 

par  autorité  ,  ce  tut  avec  peine  que 
ks  ecciéfiçftiques  trop  dociles  à  les    ^^^' 
ordres  échappèrent  aux   foudres  du 
pontife  irrité. 

Cependant  Ckrititn  voulant  mettre 
en  évidence  Ja  juftice  de  fes  griefs 
contre  Tarchevêque ,  &  en  convain- 
cre les  eccléfiaftiques  eux-mê!!ies,  « 
forma  (*)  à  Stockholm  une  coogréga- 
tion  de  chanoines  àiUpfal ^  de  Sf^en^ 
gnès ,  de  Vtfttras  les  plus  verfés  dans^ 
le  droit  canonique ,  &  leur  remit  les 
principaux  chefs  d*accufation  contre  ' 
le  prélat ,  avec  ordre  de  les  exami- 
ner mûrement  &  de  lui  donner  une 
réponfe  fur  chacun  de  ces  articles. 
Cette  commiflîon  étoit  délicate  ^  auiïî 
les  doéèeurs  prirent-ils  le  parti  de  ne 
rien  répondre.  Leur  partialité  laiTa 
la  patience  du  roi.  En  vain  Kettil 
Carlfdn^  (de  la  famille  de  Vafa) 
évêque  de  Linkœping  &  neveu  de 
l'archevêque ,  ofFrit-il  de  lui  donner 
vingt  -  quatre  répondans  pour  qu'il 
laiffât  fon  oncle  en  liberté ,  Chrétien 
fe  montra  inflexible ,  &  s'étaut  em- 

C)  Diariwm  Vaztcncnle  p.  \%^^.* 


iHî        Histoire 

barque  avec  fon  prifonnier ,  il  Tem- 


Chre-    mena  lui-même  à  Copenhague. 


TTlSNl. 


Alors  1  evêque  Kettil  ne  garda  plus 
^"^  de  mefures.  Devenu  général  Se  chef 
de  parti  dans  un  inftant ,  il  fit  des 
levées  dans  YO/îro-Gothie  ^  dans  la 
Néricie  ,  dans  la  Sudermanie  (*) ,  & 
partout  où  il  paroiflbit  il  faifoit  dé- 
clarer le  roi  déchu  de  tous  ks  droits, 
&  Us  fujets  libres  du  ferment  qu'ils 
lui  avoiect  prêté.  Il  Taccufoit  «  d*a- 
»  yoir  chargé  la  Suède  d'impôts  ex- 
»  traordinaires ,  de  ne  les  avoir  em- 
»  ployés  qu  a  payer  fes  propres  det- 
»  tes ,  &  à  acheter  le  Holfiein  ,  de 
»  n'avoir  point  gouve/né  le  royaume 
»  par  lui-même  ^  mais  par  des  lieute- 
»  nans  pleins  d'avidité  8f  d'injuftice , 
))  d'avoir  donné  des  gotïvernemens  à 
»  des  Danois  ^  retenu  la  Gothlande , 
»  fait  fouffrir  la  torture  à  des  per- 
»  fonnes  innocentes  &  des  premières 
»  familles  du  royaume,  &  enfin  em- 
»  prifonné  &  emmené  injuftement 
»  l'archevêque  en  Dannemarc.  w  Cet 
homme  remuant  n'en  demeura  pas 
,  là.  Bientôt  on  le  vit  reprendre  la 
fortereffe  de  Steke  que  le  roi  avoit 

(*;  Diar.  Vazten.  p.  i%6. 
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ôtée  à  Tarchevêque,  &  la  donner  "■  ■■ 
aux  frères  de  ce  prélat,  s'emparer  Chre* 
du  château  de  Vejîcras^  &  d'autres  '^ï^^^- 
places  fortes ,  mettre  le  fiége  devant  ^^^ 
Stockholm ,  &  par  la  fuppreiHon  de 
la  plus  grande  partie  des  impôts ,  par 
&s  bienfaits  ,  fès  exhortations ,  /es 
menaces ,  ^  les  bruits  injurieux  qu'il 
répandoit  fur  le  compte  du  roi,  il 
tâcha  d'entraîner  tous  les  Suédois 
dans  la  révolte ,  pu  ,  pour  parler  fon 
langage ,  de  leur  faire  fecouer  un  joug 
odieux*  Chrétien  fe  contenta  d'abord 
de  combattre  ces  imputations  par  des 
manifeftes  (  *  ) ,  &  des  apologies  de 
là  conduite  :  quand  il  fe  vrt  enfuite 
des  forces  de  terre  &  de  mer  fuffi- 
fantes  pour  agir ,  il  fit  voile  avec  fa 
flotte ,  &  ayant  débarqué  des  trou- 
pes en  Smalande  il  marcha  droit  à 
Stockholm  ,  furprit  Kettil  qui  aflîégeoît 
cette  ville ,  &  le  défit  entièrement. 
Etant  ainfi  maître  de  Stockholm ,  & 
bientôt  après  de  Steke  &  de,  quel- 
qu'autres  places  ,  il  adreffa  ^es  let- 


(♦)  V.  Litt.  Reg^  ad  Wcft-Goth.  HelGngb. 
dîc.  S/Matthi«  (  14.  Febr.  )  1464.  It  ejufd. 
ad  OfUGoth,  de  Sylvis^*  ap.  ffaçior^b,  p.  220. 
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très  (*)  circulaires  au  clergé  de 
VUplande ,  pour  qu'il  eût  à  faire  ren- 
trer le  peuple  dans  le  devoir  par  fon 
exemple  &  fes  exhortations.  Il  en 
ufa  de  même  à  Tégard  des  habitans 
de  la  Vtftro'Gothie ,  &  pour  appuyer 
ces  ordres  d*un  plus  puiffant  motif, 
il  marcha  à  grandes  jouAées  à  la 
pourfuite  de  1  evêque  Kxttil  qui  s'étoit 
retiré  dans  la  Dalécarlie ,  pays  d'un 
accès  difficile ,  &  dont  les  habitans 
enclins  à  la  révolte  lui  faifoient  efpé- 
rer  de  nouveaux  fecours.  Alors  s'étant 
avancé  à  fon  tour  en  WefimarUc  ,  les 
deux  armées  en  vinrent  aux  mainS', 
le  combat  fut  opiniâtre  &  fanglant^ 
les  Danois  mirent  cependant  enfin 
leurs  ennemis  en  fuite  ^  mais  empor- 
tés par  trop  d'impétuofité ,  ou  tronv 
pés  par  une  rufe  ordinaire  à  Ta  guerre, 
ils  pourfui virent  imprudemment  les 
Suédois  jufques  dans  une  forêt  voi- 
fine  où  ils  furent  enveloppés  &  dé- 
faits. Le  roi  voulut  en  vain  raffem- 
bler  fes  forces,  &  tenir,  à  TVeftcras 
(  t  )  :  affoibli  par  cette  défaite  &  par 
i^%  fuites ,  il  f&  vit  obligé  de  retour- 

C*^  Diarium  Vadften.  ad  h.  an.  Litter.  Chr. 
^  dat.  Holm.  ^.   Hadorph.  p.  2^4  &  225. 
(t)  Then  Gambl.  Riim-Chronick.  p.  474. 
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ner  à  Stockholm  ,   où  Kettil  encou-  ^        ■  ■ 
ragé   par  fa  viftoire  le  pourfiiivit,   Chre- 
&raffîégea.  Ce  fiége  dura  prefque  ^'^•''• 
tout  leté  &  fut  aflèz  meurtrier.  Kettil    *^^ 
&  fes  Dalécarliens  preifoient  vive- 
ment la  place  du  côté  de  terre ,  mais 
la  flotte  danoife  refta  toujours  maî- 
treflè  du  lac  Mêler  qui  en  baigne  les 
murailles ,   &  communique  avec  la 
mer.  Malgré  cet  avantage  les  Danois 
ne  purent  faire  lever  le   fiége  ^  & 
repoufle  fouvent  avec  perte  ,   crai- 
gnant de  plus  l'approche  de  la  mau- 
vaife  faifon ,  le  roi  prit  le  parti  de 
retourner  par  mer  en  Dannemarc  , 
lailTant  cependant  une  garnifon  dans 
la  citadelle  de  Stockholm. 

tDette  retç^ite  étoit  devenue  d'au- 
tant plus  néceffaire  que  les  mécpn- 
tehs  avoient  rappelé  pendant  ce 
temps-là  le  roi  Charles  Canut fon  de 
fon  exil.  Kettil  redoutant  le  reflenti- 
ment  de  Chrétien  après  tout  ce  qu'il  ^ 
avoit  o(e,  avoit  affemblé  quelques 
fènateurs  qui  lui  étoient  dévoués ,  8c 
de  concert  avec  eux  il  avoit  écrit 
une  lettre  à  Charles  qu'on  lui  avoit 
envoyée  à  Dant^ig  avec  une  dépu- 
tation  de  quelques  gentilshommes. 
Charles  avoit  reçu    avec    joie  des 
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■■  ■  '-offres  fi  propres  à  flatter  des  efpé- 
Chre-  rances^u'il  n'avoit  jamais  perdues. 
^^^^^'  Il  avpit  délivré  fur  le  champ  aux 
1464.  députés  un  aâe  par  lequel  il  pro- 
mettoit  un  pardon  général  ^  il  s'en- 
gageoit  de  plus  à,  tirer  l'archevêque 
de  fa  captivité,  à  honorer  &  à  aimer 
ceux  qui  fe  déclareroient  pour  lui ,  à 
conferver  à  chacun  fefr  privilèges  & 
fes  libertés ,  &  à  gouverner  avec  toute 
la  modération  qu'on  pourroit  défi- 
rer  (*)•  Après  cela  il  avoit  paffé  en 
Suède ,  &  débarqué  devant  Stockholm 
peu  de  temps  après  la  retraite  de  fon 
ennemi ,  avec  une  multitude  de  vaif- 
féaux  &  de  gens  de  guerre.  Alors 
la  garnifon  danoife  demanda  de  pou- 
.voir  attendre  jufques  à  huit  jours 
après  la  St.  Michel  un  fecours  de 
Dannemarc  (|  ) ,  &  ce  terme  étant 
expiré  fans  qu'aucun  fecours  fût  venuy 
elle  iè  vit  obligée  de  fe  rendre. 

Ces  nouvelles  étant  parvenues  à 
Copenhague,  y  causèrent  beaucoup 
d'afflidHon.  Le  roi  reconnut  enfin  qu  u 
eût  mieux  valu  partager  les  droits 
de    la    royauté    avec    l'archevêque 

-      r*)  Dîar.  Vadften. 

(t)  Indue,  dat  23.  Aug.  ap.  Had.  p.  S8^> 

d'Upfal, 
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dTJpfaI  ,    que     de    les    perdre    en « 

entier.  Il  lui  reftoit  une  refource  &  Chre. 
«eniifa.  Il  la réconciliaT avec larche-  tien  h 
vêque  fon  prifonnier  qui  voulut  bien    ^4<54- 
pour  recouvrer  fa  liberté  faire  un 
aveu  public  de  fa  faute,  &  deman- 
der  pardon  au  roi  à  genoux.  Le  roi 
le  releva,  Tembraffa,   &  lui  donna 
dçs   lettres  de   grâce,  auxquelles   il 
joignit  peu  de  temps  après  des  pleins- 
pouvoirs  pour  traiter  avec  les  Suédois 
rebelles.  Cet  homme  habile  &  puif- 
fant  s'en  fervit  avec  tant  de  fuccès 
que  jes^  affaires  changèrent  bie^itôt 
une  féconde  fois  de  face  en  Suède^ 
En  effet  foit  qu'il  eût  confervé  un 
fadelle  ^  attachement  pour  CArA/en  , 
fait  qu'il  fût  conduit  par  une  haine 
implacable  contre  CÂar/es ,  foit  enfin 
qu'il  n'eût  «d'autre  vue  que  de  fe  ren- 
dre'le  maître  des  affaires  &  de  fou- 
tenir  celui  des  deux  rois  qui  confen*» 
tiroit  à  l'être  Je  moins  ,  ,  il   ne    fut 
pas  plutôt  de  retour  en  Suède,  qu'il 
fe  déclara  ouvertement  contre  CAar^ 
les ,  l'accufant  d'être  l'auteur  de  tous 
les  malheurs  de  fon  pays.  Son  neveu 
Ketùl  lavoit  déjà  prévenu  en  cela  : 
il  s'étoit  élevé  entre  cet  évêque  &  le 
roi  Charles  un  démêlé  au  fujet  des 
Tome  V.  F     ^      , 
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■'  Danois  faits  prîfonniers  dans  la  cita^ 

Chre-  délie  de  Stockholm.  Charles  les  avoit 

TIEN  I.  renvoyés  libres  dans  leur  patrie  en 
^^  ^'  confidération  de  ce  que  le  maréchal 
de  Dannemarc  Nicolas  Rœnnowy  l'un 
-d'entr  eux  étoit  fon  neveu ,  &  Kettil 
qui  penfoit  que  lui  feul  avoit  le  droit 
de  diipofer  des  fruits  de  {es  viâoi- 
res,  avoit  condamné  avec  hauteur  la 
facilité  de  Charles.  Ainfi  ce  prince 
que  rinconftance  de  fes  compatriotes 
avoit  déjà' élevé  &  abaifle  une  fois 
dans  Tefpace  de  quelques  années , 
efTuyoit  encore  une  révolution  fembla- 
ble  dans  une  durée  de  quelques  mois. 
Rétabli  dans  les  droits  de  primat 
de  Suède  &  de  chef  du  clergé  , 
l'archevêque  ne  s'en  tint  pas  à  ces 
premières  démarches.  Il  établit  com- 
me de  fa  propre  autorité  quatre  ad- 
miniftrateurs  en  Suède,  abolit  divers 
impôts  ,  &  s'étant  mis  à  la  tête  d'un 
corps  de  troupes  ^  il  alla  au  devant 
de  celles  de  Charles  quecom  mandoit 
un  de  Ces  parens.  Cependant  on  con- 
vint d'une  trêve  ,  fur  la  foi  de  laquelle 
celui-ci  ayant  licencié  une  partie  de 
fes  troupes ,  il  fut  facilement  furpris 
&  accablé  par  le  perfide  prélat  qui 
profita  de  ce  temps  pour  l'attaquer* 
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L'archevêque  fon  oncle  acheva  de 
diflîper  ce  qui  reftoit  de  troupes  a 
leur  ennemi ,  en  Texcommuniant , 
&  l'un  &  l'autre  voulant  profiter 
des  fuccès  de  leurs  armes  tempo- 
relles &  fpirituelles ,  allèrent  mettre 
le  fiège  devant  Stockholm  ,  où  Char^ 
les  étoit  refté.  Ce  fiége  donna  lieu 
à  des  combats  meurtriers ,  dans  Tua 
de/quels  il  y  eut  quelques  milliers  de 
morts  de  part  &  d  autre.  Quand  on 
fe  demande  pourquoi  le  iang  Suédois 
étoit  aiiifi  répandu  par  des  Suédois 
mêmes ,  &  pourquoi  la  confufion  & 
tous  les  défordres  de  l'anarchie  ré- 
gnoient  chez  eux,  on  voit  bien  clai- 
rement^ quelle  eft  la  folie  des  peu- 
ples qui  ne  veulent  rien  fupporter 
de  la  part  de  ceux  qui  les  gouver- 
nent, &  oublient  qu'il  n'y  a  nulle 
part  autant  de  tyrannie  que  là  où  n'y 
a  plus  de  maître  légitime. 

Charles  voyant  enfin  qu'il  n'avoît 
plus  de  fccours  à  efpérer,  fut  con- 
traint d'accepter  des  propofitions 
qu'il  avoit  d'abord  rejetées.  Il  s'agit 
foit  d'une  nouvelle  renonciation  à 
la  couronne  de  Suède  qu'on  exigeoit 
de  lui  9  moyennant  laquelle  on  lui 
accordoit  pour  fon  entretien ,  &  fa 

Fi) 
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vie  durant ,  le  château  de  Rajebourg 
avec  le  gouvernement  de  la  Finlande 
qui  y  étoit  annexé.  Mais  il  Vavoît 
pas  encore  éprouvé  jufqu'où  pouvoit 
aller  la  haine  du   clergé.    Conrad ^ 
évêque  à'Abo  ,  de  qui  dépendoit  le 
château   qu'on  vouloit  lui  donner  , 
refuia  affez  long-temps  de  s'en  pri- 
ver en  fa  faveur ,  &  le  malheureux 
prince  paffa  près  d'une  année   dan^ 
un  couvent  de  dominicains  de  cette 
ville  à'Abo ,  réduit  à  la  plus  grande 
indigence.  Sa  retraite  acheva  ce  que 
fes  difgraces  avoient  commencé.  La 
Suède  devint  la  proie  de  la  tyrannie 
eccléfiaftique  ^  &  les  prélats ,  parti- 
culièrement   l'archevêque    diÙpfat  j 
maître  de  la  citadelle  de  Stockholm  , 
&   par    conféquent    de  la    clef  du 
royaume,  ne  virent  plus  rien  pen- 
dant quelque  temps  qui  ne  leur  fût 
dévoué   ou  fournis.  Ç'avoit  été  fans 
doute  le  but  de  toutes  leurs  intri- 
gues, &  le  principe  de  la  plupart 
des   rebellions    dans    lefquelles    ils 
avoient  entraîné  les  peuples.   Mais 
avant  que  de  voir  quelle  fut  la  durée 
de  leur  règne ,  rapportons  quelques 
événemens  qui  concernent  plus  par-f 
tiçuUèrement  le  Dannemarc, 
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Ce  royaume  avoit  divers  fujets  de  ^ 


démêlés  avec  TAngleterre.  Depuis  Chbe- 
un  certain  temps  Jes  Anglois  excités  "ïienI, 
par  l'exemple  des  villes  anféatiques  ^^^^' 
cherchoïènt  à  partager  avec  elles  le 
commerce  important  qui  fe  faifoit 
dans  la  Baltique  &  dans  les  ports  de 
Norvège  ,  de  t)annemarc ,  de  la 
Lapponie  norvégienne ,  de  l'Islande, 
Mais  les  rois  de  Dannemarc  comme 
fbuverains  de  Norvège  s'étoient  ré- 
fervé  à  eux  &  à  leurs  fujets  exclufi- 
vement  le  commerce  de  ces  deux 
derniers  pays.  On  a  vu  fous  les 
règnes  d'Eric  de  Poméranie,  &  de 
Ckrijlophh  de  Bavière ,  que  les  Anglois 
avoient  fouvent  peu  refpeâé  cette 
défenfe  :  de  là  naquirent  de  fréquens 
démêlés  entre  les  deux  nations ,  dé- 
mêlés fliivis  de  trêves  &  de  nouvelles 
ruptures  caufées  toujours  par  de  nou- 
velles enti-eprifes  des  Anglois.  Enfin 
on  conclut  cette  année  un  traité  plus 
formel  (*)  &  en  quelque  forte  per- 
pétuel ,  dans  lequel  il  fut  de  nou- 
veau réglé  que  le^  Anglois  ne  pour- 
roient  plus  commercer  en  Islande  ni 

(*)Traa:.  int.  Chrift.  &  Eduard.Hamb.  3. 
Od.  1465.  ap.  Ryixier.  T.  ii.  p.  %%z. 
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m  en  Lapponie ,  (ans  une  permiflîon  ex- 

Chre-  p'refTe  du  roi  de  Dannemarc  comme 
iiEN  I.  ^Qj  jg  Norvège.  Mais  cette  réferve 
'^^*  imaginée  pour  le  maintien  de  la  paix 
devint  encore,  comme  elle  Tàvoit 
été  fi  fou  vent  5  une  occafion  de  brouil- 
leries.  Deux  ans  après  quelques  mar- 
chands de  Londres  entreprirent^  de 
commercer  en  Islande  fans  permif- 
lîon 5  &  le  gouverneur  ayant  voulu 
les  en  empêcher,  ils  le  tuèrent ,  pillè- 
rent des  biens  appartenant  au  roi , 
&  enlevèrent  la  caillé  où  étoit  dépo- 
fée  une  année  du  revenu  du  pays. 

Chrétien  inftruit  de_ces  violences 
fit  arrêter  en  1448,  quatre  vaifleaux- 
anglois  dans  le  Sund  \  &  comme  on 
prétendit  à  Londres  que  c'étoit-  à 
rinftigation  des  villes  anféatiques  que 
le  roi  en  avoit  agi  ainfi ,  les  Anglois 
iaifirent  à  leur  tour  les  vaifleaux  de 
ces  villes  qui  fe  trouvèrent  à  Londres. 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  fi  les  Danois 
cuifent  eu  des  vaifleaux  en  Angle- 
terre, on  n'eût  pas  exercé  fur  les 
villes  anféatiques  cette  vengeance , 
qui  ne  les  affligea  fans  doute  que 
bien  médiocrement.  Cette  affaire  eut 
des  fuites  que  nous  rapportons  ici 
pour  éviter  des  interjuptions  trop 
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fréquentes  ,  quoicpj'elles   appartien-  * 

nent  aux  années  fîiivantes.  Les  villes  Chre- 
anféatiques  Juftement  irritées  fe  pré-  "^'^^  ^' 
paroîent  à  faire  la  guerre  à  l'Angle-  ^"^ 
terre  ,  &  tâchoient  d'y  entraîner  le 
Dannemarc  j  mais  Chrétien  dont  le 
caraâère  modéré  inclinoit  toujours 
pour  les  conciliations ,  engagea  ces 
villes  à  s'accommoder  avec  Edouard. 
Le  traité  (*)  fut  figné  à  Utrccht  en 
1474 ,  &  confirmé  à  Maftricht  deux 
ans  après.  Lui-même  conclut  {\\ 
auflî  (en  1473  )  ""®  trêve  de  deux  ans 
avec  le  roi  d'Angleterre  qui  fut  pro- 
longée à  diverfes  reprifes.  Au  moyen 
de  ces  différentes  conventions  toutes 
chofes  reftèrent  pendant  fon  règne 
fijr  le  pied  du  traité  de  1465. 

Les  affaires  de  Suède  n'étoient  pas 
conduites  avec  autant  de  modéra- 
tion. La  noblcffe  de  ce  royaume  fe 
laffoit  de  voir  un  archeyêque  la  gou- 
verner avec  un  empire  qu'elle  n'au- 
roit  pas  voulu  foufFrir  de  la  part  d'un 
roi.  Cependant  perfonne  n'eut  peut- 
être  tenté  de  fecouer  ce  joug,  s'il 
ne  fe  fût  enfin  préfenté  un  chef  de 

(*)  Rymer  ibid.  p.  793- 

(t)  Id.  ibid.   p.  775.  &c.  T.  12.  p    25  , 
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•parti.  C'étoit  un  parent  &  un  ami 
du  roi  dépofé ,  qui  fe  nommoit  Nico- 
'las  Bofon  Siure.  Il  annonça  haute- 
ment par  fes  dîfcours  ce  qu'il  pênfoit 
de  l'archevêque,  &  celui-ci  difîîmu- 
lant  d'abord  dans  l'eipérance  de  fur- 
prendre  ce  nouvel  ennemi  par  arti- 
fice ,  l'attaqua  dès  qu'il  vit  que  fes 
rufes  étoient  connues.  Sture  chercha 
fon  falut  dans  la  fuite ,  &  tandis  que 
le  prélat  pilloit  Çqs  terres ,  il  fe  ren- 
doit  en  Finlande  auprès  de  fon  ami 
Eric  Axelfon  (  de  la  maifon  de  Ton  ) 
qui  étoit  gouverneur  de  Vibourg.  Ces 
deux  hommes  puiflans  ayant  uni  leurs 
intérêts,  l'archevêque  commença  à 
trouver  plus  de  réfiftance  à  fes  volon- 
^  \Aiic.     *^^'  Dans  une  diète  tenue  à  Wadfiena 

la  noblefle  parla  d'élire  Axelfon  adiiiî- 
niftrateur ,  de  lui  donner  le  comman- 
dement de  la  citadelle  de  Stockholm , 
&  ce  qui  étoit  plus  hardi  encore ,  de 
réduire  les  pofreflîons  du  primat  à  fk 
fortereffe  de  Sukc  &c  au  gouverne- 
ment qui  y  étoit  annexé.  AUarmé  de 
ces  entieprifes  qui  fembloient  lui 
annoncer  la  fin  de  fa  domination  , 
l'archevêque  fe  tourna  de  nouveau 
du  ûôté  du  roi  de  Dannemarc.  Depuis^ 
quelque  temps  ils  fembloient  s'être 
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perdus  de  vue  l'un  &  l'autre  ;  le  roi  ^  '  '  ■ 
parce  que  fatigué  de  tant  de  révolu-  Chre- 
tiens  5  &  iilftruit  à  tout  attendre  du  '^^^^'• 
temps  &  de  rinconftance  des  peu-  '^^^' 
pies,  il  trouvoit  fans  doute  inutile 
de  montrer  trop  d'empreflement  5 
Varchevêque  parce  qu'il  vouloit  atten- 
dre que  la  haine  du  joug  étranger  fe 
fut  calmée  par  l'expérience  du  joug 
domeftique  ,  parce  qu'il  vouloit  rele- 
ver aux  yeux  du  roi  l'importance  de 
fes  fervices ,  &  fiirtout  parce*qu'il  ne 
fouhaitoit  d'avoir  Chrétien  pour  roi 
que  lorfqu'il  ne  pourroit  plus  régner 
lui-même.  Les  circonftances  ayant 
donc  changé ,  ils  fe  rapprochèrent 
peu  -  à  -  peu  ,  &  l'archevêque  ayant 
appelé  des  plénipotentiaires  Danois 
à  Tonkaping ,  il  engagea  les  états  'de 
Suède  à  envoyer  les.  leurs  au  même 
lieu  pour  travailler  au  rétablilfement 
de  la  paix  avec  le  Dannemarc.  Tout 
fè  pafla  dans  cette  conférence  au  gré 
du  prélat  &  du  roi.  On  y  fit  une 
convention  qui  portoit  :  1°.  que  Yart" 
denne  &  précieufe  union  qui  avoit  fî 
long  -  temps  fubfifté  entre  les  trois 
royaumes  du  Nord  feroit  &  demeu- 
reroit  inviolable  à  perpétuité  :  2°.  que 
*  s  h^bitans    de   chacun  des   trou' 
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■  '  '  royaumes  jouiroient  en  pleine  liberté 
Cube-   &  sûreté  des  biens  qu'ils  pourroient 

^'^66  pofleder  dans  l'un  des  autres  :  3°.  qu'ils 
^^  '  pourroient  pareillement  y  commer- 
cer &  naviger  :  4^.  enfin  que  le  jour 
de  St.  Olaûs  (29  Juillet)  (*)  il  Y 
auroit  à  Helmfladt  une  diète  géné- 
rale où  le  fénat  de  chaque  royaume 
fe  rendroit  pour  traiter  des  moyens 
de  rendre  l'union  perpétuelle.  Mais 
cette  diète  générale  n'eut  point  lieu  , 
malgré  les  exhortations  de  Chrétien!. 
De  nouveaux  incidens  rompirent 
toutes  ces  mefures.  Un  des  Tott 
(  Ivar  Axelfon  )  fe  brouilla  avec  Chre^ 
tien  1 5  &  ayant  époufé  la  fille  du  roi 
Charles  pafla  dans  fon  parti ,  & 
combattit  de  tout  fon  pouvoir  celui 
des  Danois.  L'évêque  Keitil  mourut, 
L'archevêque  qui  s'étoit  fait  déclarer 
administrateur  ne  put  pas  garder  le 
château  de  Stockholm  :  on  le  força  à 
main  armée  de  le  livrer  à  Axelfon  , 
qui  fut  en  même  temps  déclaré  admi- 
niftrateur  en  fa  place.  Dès-lors  tout 
pouvoir  &  tout  crédit  furent  ôtés  au 
prélat.  Sture  qui  brûloit  du  défir  de 

C*)  V.  Tranfaa.  Jonkop.  die  Ven.  p.  Purit 
Yirg.  1466.  ap.  HiHor^h,  p.  a<f3. 
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fe  venger  de  lui ,  fit  plus  encore  ,  il  ■ 

fouleva  les  Dalécarliens  ,  &  avec  Chrb- 
leur  fecours  envahit  ou  pilla  fes  ^^  ' 
biens  &  ceux  de  fes  adhérens.  '^ 

Dès  ce  moment  on  ne  vit  plus  en 
Suède  que  tyrannie ,  faftions  &  guer- 
res civiles  déguifées  ,,  comme  c'eft 
l'ordinaire ,  fous  les  beaux  noms  de 
jujîes  droits  foutenus ,  de  loix  vengéej^ , 
Àt  facrifices  faits  à  la  patrie.  Chrétien 
&  l'archevêque  unis  plus  que  jamais 
d'intérêt  ,  foutenoient  de  concert 
un  foible  parti  dont  le  prétexte 
étoit  de  faire  rendre  au  prélat  fa 
jufte  autorité  j  car  on  n'oioit  point 
encore  avouer  trop  ouvertement 
qu'on  eût  e^  vue  de  rappeler  le 
roi  de  Daniemarc.  Sture  &  Azei-- 
fin  déclaroiènt  au  contraire  publi- 
quement qu'ils  vouloient  rendre  le 
fceptre  à  Charles  ,  ou  foutenir  Tad- 
miniftrateur  élu  par  les  états  j  .& 
fens  doute  ils  ne  fe  propofoient  au 
fonds  que  de  prolonger  leiir  au- 
torité. Tout  ce  ^qui  réfultoît  de 
moins  équivoque  de  ces  factions  ^ 
c'étoit  le  malheur  de  la  nation  Sué- 
doife.  Les  provinces ,  les  familles 
déchirées  les  unes  par  les  autres , 
les  terres  des  principaux  chefs  d^ 
F  vj 
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chaque  parti  tour -à-tour  ravagées, 
eux-mêmes  fe  tendant  des  embû- 
ches, attentant  à  leur  vie,  ou  fe 
vengeant  par  le  fupplice  de  leurs 
créatures  5  tel  étoit  l'état  de  la  Suède. 
L'archevêque  voyant  que  déformais 
la  force  décidoit  de  tout,  alla  cher- 
cher un  fecours  en  Dannemarc.  Il  en 
revint  avec  un  corps .  de  troupes» 
Mais  iric  Nilfon ,  de  la  Famille 
à'OxenJfierne ,  qui  combattoit  pour  la 
même  caufe ,  ayant  été  défait  par 
l'armée  de  Sture  ,  toutes  les  e^é- 
rances  de  l'archevêque  s'évanouirent 
au  moment  même  où  déjà  il  tenoit 
l'adminiftrateur  Eric  Axelfon  fon  en- 
nemi enfermé  dans  Stockholm.  Après 
ce  fuccès  Sture  marcha  à  lui  avecfoa 
armée  viôorieufe,  enforte  que  voyant 
l'impoflîbilité  où  il  étoit  de  rétablir 
&s  affaires ,  &  d'empêcher  plus  long- 
temps fbn  ennemi  de  remonter  fur  le 
trône,  ce  prélat  voulut  s'éviter  le 
j(peôacle  de  fbn  triomphe,  &  alla 
chercher  une  retraite  dans  l'isle  d'Of- 
lande ,  où  il  mourut  peu  de  temps 
après. 

Dès  lors  fbn  parti  ne  fit  plus  qu'une 
foible  &  courte  réfîftance.  L'admi- 
nifirateur  Axelfon  ayant  achevé  de  Iç 
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diffiper,  envoya  des  députés  en  Fin- 
lande pour  offrir  de  nouveau  la  cou- 
ronne à  Charles.  Il  faut  admirer  ici 
l'empire  que  les  feuls  dehors  du  pou- 
\  voir  fuprême  ont  pour  enchanter  les 
i  efprits.  Tant  d'adverfijtés ,  de  dégoûts, 
I  de  dangers  ne  purent  détourner  ce 
i  prince  déjà  avancé  en  âge  d'accepter 
j    avec    joie   l'offre    d'un    honneur    fi 

dangereux.  Il  fè  rendit,  fans  délai  à  le  nmu 
Stockholm ,  y  exigea  un  nouvel  hom-Novemlv 
mage,  &  fit  peu  de  temps  après  ce 
tour  des  provinces  que  les  anciennes 
;  loix  de  Suède  preicrivoient  à  ceux 
I  qui  venoient  de  recevoir  la  couronne» 
Chrétien  indiffèrent,  du  moins  en 
apparence  ,  fiir  ce  triomphe  paflager 
de  fon  ennemi ,  travailloit  dans  le 
même  temps  à  terminer  d'anciens 
démêlés  qu'il  avoit  avec  le  roi  d'Ecoffe 
au  fujet  des  isles  Orcades.  On  a  dit 
ailleurs  que  ces  isles  fituées  au  nord 
deTEcofTe  (*)  avoient  été  peuplées 
vers  la  fin  du  neuvième  fiècle  par 
des  Norvégiens  rebelles  ,  que  le  roî 
Harald  aux  Beaux  cheveux  avoit  chaf- 
fés  d'un  pays  jufqu'alors  en  proie  à 
l'anarchie    &    au   brigandage.    Ces 

C)  V.  Torfoi  rer.  OrcaO.  L  h 
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;■  exilés  pleins    d'un  vif  reflentiment  , 

Chre-  ne  firent  pendant  long- temps  qu'in- 

TiENl.  feftej.  par  Iq^y$  pirateries  les  côtes 
-^467.  de  la  Norvège,  &  poufsèrent  leurs 
excès  fi  loin  que  le  même  Harald  fut 
obligé  de  les  pourfiiivre  dans  leurs 
afyles,  &  les  ayant  vaincus  &  fou- 
rnis il  donna  leurs  rsles  en  fief  à  ua 
de  fes  fujets  nommé  Ragnvald  avec 
le  titre  de  comte.  Animé  par  ces 
fuccès ,  &  par  le  défir  de  nettoyer 
entièrement  la  mer  de  pirates ,  ce 
grand  prince  alla  chercher  enfiiite 
ceux  qui  lui  avoient  échappé  jufques 
dans  les  isles  Hébrides  ou  Hébudes 
fituéesà  loueft  de  TEcoffe,  &  parmi 
lefquelles  on  comprenoit  alors  Tisle 
de  Man.  Il  les  conquit  auflî-bîen  que 
les  Orcades ,  &  les  unes  &  les  autres 
relevoient  encore  plufieurs  fiècles 
après  de  la  couronne  de  Norvège. 
Mais  en  1266,  Magnus  fils  de  Haquin 
roi  de  Norvège  conclut  avec  Ale- 
xandre ITT  roi  d'Ecofle  un  traité,  par^ 
lequel  il  lui  céda  à  perpétuité  les  isles 
Hébudes  &  fpécialement  celle  de  Marij 
avec  le  droit  de  patronage  fur  Tévê- 
ché  de  cette  isle ,  qui  devoit  cepen- 
dant continuer  à  relever  de  Tarche* 
yêché  de  Droathùm  comme,  de  ia 
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métropole  (i).  Le  roi  de  Norvège  fè 
réfervoit  par  ce  traité  les  isles  Orca-- 
des  avec  celles  de  Hetland  ou  Schet^ 
land'^  &  le  roi  d'Ecoflê  s'engageoit 
à  lui  payer  pour  les  isles  Hébudes  une 
fomme  de  4000  marcs  fterling,  outre 
mie  redevance  annuelle  &  perpé- 
tuelle de  100  marcs  fterlings  ou  2©o 
nobUs  à  la  roft.  Ce, dernier  point  fut 
une'fource  intariflable  de  difficultés, 
par  le  peu  d'exaâitude  avec  laquelle 
cette  redevance  étoit  payée.  Lorfque 
Chrétien  monta  fur  le  trône  de  Nor- 
vège 9  il  trouva  des  arrérages  confi- 
dérables  qui  furent  la  matière  de 
diverfès  négociations  avec  le  roi 
d*Ecoflè.  Ces  difficultés  furent  ^jîême 
■  portées  fi  loin ,  à  plus  d'une  reprifè , 
que  les  deux  rois  n'avoient  pas  été 
éloignés  de  fè  déclarer  la  guerre,  & 
fans  doute  ils  en  fuffent  venus  à  cette 
extrémité ,  fi  l'un  &  l'autre  n'avoient 
eu  pour  allié  le  roi  de  France ,  qui 
s'entremit  toujours   avec  zèle  pour 

(1)  De-là  vient  que  l'évêque  de  cette  isle , 
qui  feit  aujourd'hui,  partie  de  l'Angleterre, 
n'a  point  de  féance  au  parlement ,  comme  les 
antres  évêques  Anj^lois.  Anciennement  il  avoit 
féance  dans  le  fénat  de  Norvège  ,  quoique 
l'éloignement  des  lieux  ne  lui  permît  pas  d'y 
«Mer  à  l'ordinaire. 
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^'  les  réconcilier.  Ce   fut  l'objet  d'un 

Chke-  congrès  que  Charles  VII  roi  de 
TiENl.  Yx^ncQ  tint  à  Paris  en  1457,  Les 
^^^^7*  parties  y  envoyèrent  leurs  plénipo- 
tentiaires i  mais  de  nouveaux  inci- 
dens  ayant  rendu  infrudtueux  les  foins 
du  monarque  François ,  il  tint  trois 
ans  après  un  fécond  congrès  à  Bour- 
ges^ où  il  propofa  à  fès  deux  alliés  de 
s'unir  par  le  moyen  d'un  mariage , 
de  façon  que  Jaques  III  roi  d'Ecofle 
épousât  la  princelFe  Marguerite  fille 
de  Chrétien^  &  que  les  prétentions 
du  dernier  au  iiijet  de  la  redevance 
annuelle  fufiènt  remifes  au  premier  à 
titre  de  dot  de  la  princeffe  Danoise. 
L'âge  des  contraftans ,  &  d'autres 
difficultés  fil/pendirent  long -temps 
l'exécution  d'un  arrangement  que  les 
deux  cours  étoient  d'ailleurs  aflez 
portées  à  approuver.  Mais  enfin  on 
s'àffembla  pour  la  troifième  fois  à . 
1468.  Copenhague ,  &  dans  cette  afTem- 
blée  l'union  projetée  fut  arrêtée ,  & 
le  contraâ  de  mariage  fut  un  traité 
de  paix  pour  les  deux  nations ,  par 
.  la  manière  dont  on  accommoda  l'af- 
faire de  la  redevance  conteftée  (*), 
^  •  ^ 

C)  V.  Cgntraa.  Matrim.  ex  Archiv,  Reg. 
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Chrétien  céda  cette  redevance  au  roi 
d'Ecofle  pour  faire  une  partie  de  la 
dot  de  fa  fille  Marguerite'^  car  il  lui 
promettoit  pour  compléter  cette  dot 
une  fomme  de  60,000  florins  du 
Rhin ,  defquels  10,000  dévoient  être 
payés  avant  le  départ  de  la  princeffe  : 
pour  les  autres  qui  ne  fe  trouvoient 
pas  dans  les  coffres  du  roi,  on  don- 
noit  les  isles  Orcades  en  hypothèque 
au  roi  d'Ecpffe,  avec  tous  leurs  droits 
&  dépendances ,  jufqu'à  l'entier  paye- 
ment ,  à  l'échéance  duquel  ces  isles 
dévoient  retourner  fans  difficulté  rii 
délai  au  roi  de  Norvège.  Les  états 
de  ce  dernier  royaume  furent  peu 
fatisfaits,  &  avec  juftice ,  d'un  traité 
qui  les  privoit  .tout-à-la-fois  &  de 
la  redevance  &  des  Orcades  mêipes. 
En  effet  l'expérience  du  paffé  pouvoit 
leur  donner  de  jiiftes  fujets  de  douter 
que  leurs  rois  vouluffent  ou  puffent 
jamais  les  retirer  des  mains  des  Ecof- 
fois^;  &  bien  qu'ils  l'ayent  fait  pro- 
mettre depuis  à  tous  les  princes  qu'ils 
ont  élus ,  ces  isles  font  toujours  en 
effet  reftées  à  l'Ecoffe.  Ce  ne  fut  pas 


Hafo.  8.  Septb.  1468.  ap.  Torfbeum  Hift.  rci^ 
Orcad.  p.  191.  &  feqq. 
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■'  tout  cependant  :  Tannée  fuivante  des 

Chre-    députés  du  roi  d'Ecofle  étant  venus 

TIEN  .  pi-gn jj-e  la  princefTe  en  Dannemarc  ^ 
&  ayant  exigé  fuivant  qu'il  avoit  été 
Convenu  les  10,000  florins  qui  de- 
voient  être  payés  comptant  ,  il  ne 
s'en  trouva  que  2,000,  en  forte  qu'il 
fallut  encore  recourir  à  un  fécond 
expédient  du  même  genre  pour  fup- 
pléer  aux  8,000  autres.  Le  roi  enga- 
gea donc  pour  cette  fomme  les  isfes 
de  Schctland  fîtuées  à  quatre  -  vingt 
lieues  d'Angleterre  au  nord  de  l'Ecofle, 
&  ces  isles  ont  eu  depuis  cetemps- 
là  le  même  fort  que  les  Orcades. 

Le  rétabliflement  de  Charles  Canuts 
fort  n'avoit  pas  ramené  la  tranquillité 
en  Suède*  Il  y  fubfiftoit  toujours  deux 
ou  plufieurs  faôions  que  ce  prince  ne 
pouvoit  étouffer.  Eric  Nilfon  (  Oxen- 
fiierne)  &  Eric  Carlfon  {Vafa)  refu- 
fbient  même  hautement  de  le  recon- 
noître ,  prétendant  qu'il  avoit  renoncé 
à  la  couronne^  &promis  par  ferment 
de  ne  point  la  reprendre  quand  même 
elle  lui  feroit  offerte.  Ces  deux  fei- 
gneurs  puiflans  &  accrédités  étoient 
foutenus  par  tous  les  ennemis  de 
Charles  ,    &    par  les    partifans   de 
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Chrétien  I  (*)  entre  lefquels  on  comp-  ■ 

toit  depuis  peu  le  légat  du  pape  Louis  Ch^e- 
patriarche  èiAntioche^  qui  avoit  palle  .^ 
cette  année  de  Pologne  en  Danne- 
marc.  Ce  légat  s'appliqua  à  réunir 
les  efprits  ,  &  tenta  d'engager  les 
Suédois  à  rétablir  l'ancienne  union 
des  deux  royaumes.  Il  propofa  dans 
cette  vue  d'affembler  une  diète  à  Cal^ 
mar  le  ^^  de  Juillet,  &  il  écrivit  au 
chapitre  ^Upfal^owx  qu'il  envoyât  fes 
députés  dans  ce  lieu.  Ces  propofitions 
ne  produifirent  d'abord  aucun  effet, 
mais  on  convint  cependant  enfiiite 
d'un  armiftice ,  &  d'un  nouveau  con- 
grès à  Halmjiadt^  dont  toutes  les  . 
conditions  furent  réglées  par  l'entre- 
mife  de  Turfon  Bielke  (j).  Les  dépu- 
tés nommés  de  la  part  des  Suédois 
s'étant  rendus  dans  cette  ville  eurent 
une  longue  conférence  avec  ceux  des 
Danois.  Ceux-ci  remirent  aux  pre- 
miers un  projet  de  pacification  qui 
leur  étoit  très  -  favorable.  Le  roi 
Charles  &  fes  partifans  dévoient  l'exa- 


0)  V.  Dalin.  p.  768. 

(t)  V.  Oblig.  Thur.  Thuref.  Stockh.  d. 
Marc.  p.  Dom.  Palm.  1468.  ap.  Haior^K 
h  249. 
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•  miner ,  &  donner  une  réponfe  défi- 
nitive dans  une  nouvelle  conférence 
qui  devoit  le  tenir  pour  cet  effet 
Tannée  fuivante  dans  la  même  ville 
ÀQHalThJiadt.  Il  eft  plus  que  probable 
que  le  roi  Charles  ne  daigna  pas  même 
faire  une  réponfe ,  du  moins  n'y  eut- 
il  Tannée  fuivante  aucun  député  de 
fà  part  à  Halmjiadt.  La  négociation 
étant  rompue  les  hoftilités  ne  tardè- 
rent pas  à  recommencer.  Charles 
tenta  deux  fois  fans  fuccès  de  ie  ren- 
dre maître  de  A'Axavall  ^  forterefle 
1469.  importante  de  Veftro  -  Gothie  (  *  )  ; 
Chrétien  eut  le  temps  d'arriver  pour 
la  dégager.  Il  attaqua  en  perfonne 
l'armée  de  Charles^  &  après  un  com- 
bat opiniâtre  qui  coûta  cher  aux  deux 
partis  5  la  viftoire  refta  aux  Danois  , 
le  fiége  fut  levé  ,  &  Charles  s'enfuit 
à  Vadftena.  Cette  difgrâce  lui  en 
attira  bien  d'autres  :  Eric  Carlfon  & 
Eric  Nilfon,  ayant  armé  tous  leurs 
partifans  firent  prifonniers  divers  fei- 
gneurs  de  fon  parti  &  une  de  £es 
filles,  battirent  un  corps  de  fes  trou- 
pes à  Arboga  ,  firent  déclarer  la 
Vefimanie  en  faveur  des  Danois  ,  en- 

■m        -      \  ' 

C)  Diar.  Vadften,  ad  an.  1469.  p.  136. 
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vahîrent  VlTplafide^  &  répandirent 
partout  un  manifefte  qui  tendoit  à 
détruire  le  droit  de  Charles  fiir  le 
trône  de  Suède.  Ce  qui  reftoit  encore 
de  troupes  à  Charles  fut  battu  &  diP 
lîpé.  Carlfon  qui  ne  voyoit  plus  rien 
qui  put  lui  réfifter  ,  ofa  fe  flatter 
pendant  quelque  temps  de  n'être  pas 
tort  éloigné  du  trône  (*).  Son  armée 
^  s'accrut  l'année  fui  vante  jufqu'à  30000 
hommes.  Avec  des  forces  fi  fupé- 
rieures  il  né  penfoit  pas  que  Nieolas 
&  Stenon  Sture  ,  les  feuls  ennemis 
armés  qui  lui  reftallènt  à  combattre , 
feroient  évanouir  en  un  moment  tou- 
tes fo  efpérances.  Cependant  ^  ces 
deux  hommes  hardis  &  courageux 
osèrent  l'attaquer  avec  une  poignée 
d'hommes,  &  remportèrent  fur  lui 
la  viiloire  la  plus  complète.  Carlfon 
lui-même  n'échappa  qu'avec  peine  , 
&  s'enfuit  en  Dannemarc  :  une  par- 
tie de  ceux  que  le  fer  épargna  furent 
faits  prifonniers  ^  d'autres  n'évitèrent 
la  mort  le  jour  de  la  bataille  que 
pour  périr  à  Stockholm  dans  les  fup- 
plices. 

Carlfon  plus  irrité  que  rebuté  par 

(0  Ciiron.  Rythm.  Suec.  Had.  p.  493»  . 
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m  cet   échec   follicitoit  cependant   en 

Chre-  Dannemarc  des  fecours  dont  il  faiibit 

tienI.  efpérer  au  roi  les  plus  grands  avan- 
1470.  tages.  Il  lui  avoit  caché  foigneufe- 
ment  l'état  où  fe  trouvoit  fon  parti  ; 
il  lui  perfuada  même  que  rien  n^étoit 
fi  aifé  que  de  le  faire  triompher.  On 
fait  combien  Ton  étoit  mal  informé 
dans  ces  temps-là  de  ce  qui  fe  paf- 
/bit  même  chez  fes  plus  proches  voi- 
fins.  On  ne  connoiffoit  point  encore 
Tufage  des  poftes  5  les  princes  ne 
s'envoyoient  des  miniftres  que  pour 
quelques  objets  particuliers ,  &  pour 
un  temps  fort  court  5  on  voyageoit 
peu,  une  mauvaife  faifon,  des  obfta- 
clés  plus  fortuits  encore  fufpendoient 
quelquefois  long -temps  toute  forte 
de  communication ,  &  la  face  d'un 
état  pouvoit  avoir  changé  avant  que 
l'état  voifin  en  fut  inftruit.  Quoiqu'on 
fut  au  fort  de  l'hiver,  Chrétien  vou- 
lant profiter  fans  perte  de  temps  de 
ces  fuccès  imaginaires  de  Carlfon  ,  fe 
détermina  fur-îe-champ  à  le  fliivre 
en  Suède  avec  une  armée.  Il  entra 
d'abord  fans  difficulté  en  Weftro^ 
Gothie ,  &  fit  le  fiége  à'Ôrefteen.  Mais 
les  Sturè  s'étant  avancés  jufqu'au 
défilé  de  Tivede ,  pofte  des  plus  avan- 
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tageux  de  cette  province,  s'y  retran^  .        — 
chèrent  fi  bien  que  Pierre  Oxe  gêné-  ^h^e- 
rai  Danois  ayant  voulu  forcer  le  paf-  ^^^^  ^* 
fage,  fut  repouffé   avec  perte  d'en-     ^^^^' 
viron  500  hommes  (*).  Le  roi  ne  fut 
pas  plus  heureux  avec  un  autre  corps 
qu'il  commandoit  dans  la  même  ren- 
contre, &  le  défaut  de  vivres  joint 
à  la  màuvaife  i[aifon  l'obligea  de  lever 
le  ikége,  à'OreJieen^  &  de   retourner 
en  Dannemarc, 

Sa  retraite  laifla  la  Suède  entière 
au  pouvoir  du  roi  Charles ,  &  fur- 
tout  des  deux  Sture  plus  véritable- 
ment rois  que  lui.  Tout  ce  que  Ckré^  • 
tien  put  faire  en  attendant  des  con- 
jonctures plus  favorables ,  ce  fut 
d'adrefTer  aux  Suédois  un  manifefte 
(I),  par  lequel  il  leur  fît  favoir  qu'il 
renvoyoit  chez  eux  Carlfon  avec  des 
troupes,  qu'il  ne  tarderoit  pas  à  le 
fuivre  avec  de  plus  grandes  forces , 
&  qu'il  étoit  réfolu  de  protéger  & 
d'indemnifer  tous  ceux  qui  lui  feroient 
reftés  fîdelles.  Mais  les  troubles  exci- 
tés par  fbn  frère  Gerhard  ne  lui  per- 
mirent pas  d'exécuter  fon  defTein ,  & 

■  Il  I  I  I  I   ■  I  I  M< 

(*)  Chronic.  Slav.  ap.  Lindenbrog.  p.   23. 
(t)  V,  Litt,  Cire.  Reg.  Chrift.  dat.  Hafn. 
Dom.  (Xuafimod.  1470.  ap.  Had.  p,  253^ 
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1-'  il  en  fit  {es  excufes  aux  Suédois  par 

Chki-   un  autre  manifefte  (  *  )   qu'il    leur 

'^^^^    '  adreffa  peu  de  temps  après.  y 

470.  ^  Dans  le  temps  que  le  roi  Charles 
V  fembloit  pouvoir  le  promettre  de 
jouir  avec  quelque  forte  de  tranquil- 
lité du  rang  qui  lui  avoit  tant  coûté 
de  travaux,  la  mort  vint  le  furpren- 
à  l'âge  de  foixante  .&  un  ans*  Il 
remit  en  mourant  la  ville  &  la  cita- 
M^r*  délie  de  Stockholm  à  fon  neveu  Stenon 
Sturt ,  le  nomma  adminiftrateur  du 
royaume  ,  &  lui  confeilla  de  fe  bor- 
ner à  exercer  le  pouvoir  réel  attaché 
à  ce  grand  emploi ,  fans  aipirer  à 
la  dignité  royale,  qui  loin  d'aug- 
menter l'amour  ou  le  refpeft  dts  Sué- 
dois ne  faifoit  qu'irriter  leur  impa- 
tience &  leur  jaloufie.  Ce  confeil  | 
avoit  bien  de  la  force  dans  la  bou- 
che d'un  homme  à  qui  il  en  avoit 
tant  coûté  de  l'avoir  négligé.  Une 
ambition  trop  faftueufe  8t  trop  avide, 
trop  de  confiance  dans  la  profpérité, 
&  ce  qui  en  eft  une  fuite ,  trop  peu 
d'attention  à  ménagendes  efprits  auffi 
altiers  qu'il  l'étoit  lui- même j  tels 
avoient  été  en  effet  les  vices   de  ce 

ta— ^ ■  ■        ■  > 

(*)  Id.  ibid.  p.  ^59. 

prince  j 
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prince,   qui  bien  que  teiiipérés  par 
un  mélange  d'affabilité  &  une  forte  Chrb- 
d'éloquence ,   par  une  figure  impo-  V^^  ^' 
fente    &    une    taille   majeftueufe  ,  '^^^^\ 
firent  de  lui  l'objet  de  la  haine  de  .. 
prefque  tous  fes  compatriotes,  mais 
principalement  du  clergé ,  &  le  jouet 
de  tous  les^aprices  de  la  fortune. 
Il  laiffa  plufieurs  filles,   &  un  fils 
nommé  Charles  qui  étoit  encore  enfant 
à  la  mort  de  fon  père ,  &   dont  la 
carrière  ne  fut  pas  longue. 

Stenon  Sture  fit  annoncer  aux  états 
de  Suède  la  mort  de  Charles  &  le 
I  choix  qu'il  avoit  fait  de  lui  pour 
'  prendre  en  fa  place  le  timon  des  affai- 
res. Ce  choix  ne  pouvoit  avoir  de 
valeur  que  celle  que  les  états  vou- 
droient  lui  donner  en  le  confirmant. 
On  juge  bien  d'avance  qu'ils  furent 
partagés  en  diverfes  faôions  fur  ce 
point  important.  Eric  Çarlfon  qui 
venoit  d*arriver  devant  5roc/^//o/m  avec 
un  corps  de  Danois  &  quelques  vait 
fèauK ,  Carlfon ,  dis  -  je  ,  &  ceux  de 
fon  parti  prétendoient  qu'il  n'y  avoit 
point  de  vacance ,  ni  par  conféquei^t 
d'éleôion  à  faire,  que  les  fermens 
que  la  Suède  entière  avoit  prêtés  au 
roi  de  Daiyiemarc  n'avoient  pu  être 
Tome    V.  G 
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ronnpus  par  le  droit,  &  qu'ils 
Chre-  l'avoient  pas  été  par  le  fait  5  que  1( 
^^^^  '  contraire  n'avoit  jamais  été  fbutem 
^  que  par  des  ambitieux,  ennemi 
déguifés  de  leur  patrie ,  qu'ils  n'af 
/  fedtoient  de  fervir  avec  tant  de  zèle 
que  pour  l'opprimer  plus  furement 
&  qu'enfin  l'intérêt  de  la  nation  au 
tant  que  la  juftice  exigeoit  qu'ell 
rappelât  chez  elle  un  prince  aufl 
dangereux  pour  elle  quand  il  étoi 
fon  ennemi ,  que  propre  à  aflurer  foi 
bonheur  quand  il  étoit  fon  maître 
Ces  raifons  étoient  fans  doute  d'ui 
grand  poids  ;  mais  que  peuvent  de 
raifons  dans  des  temps  de  trouble  S 
de  faftions  I  Eric  Carlfon  ne  s'en  tin 
pas  à  ces  repréfentations.  Il  agit  avec 
les  Danois  qu'il  commandoit ,  tandiî 
que  Chrétien  faifoit  de  fon  côté  àei 
préparatifs  pour  le,  féconder.  C( 
prince  publioit  en  attendant  des  let- 
tres drcîilaires  (  *  )  '  aux  états  d^ 
'  Suède ,  dans  lefquelles  il  leur  rappe- 
loit  fes  juftes  droits ,  &  tout  ce  qu'ih 
avoient  eu  à  foufFrir  des  fuites  de 
leur  révolte  fous  le  gouvernement  d 


(*)  Litt.  circul.  R.  Chrift.    Hafii.   fer. 
înf.  afcenf.  Dom.  1470.3?.  Had.  p.  556.  Itefll 
iitN  ejufd.  d.  S.  And.  p.  258 
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Charles  ;  il  leur  promettoit  de  \^s 
fecourir  &  de  les  gouverner  avec  dou- 
ceur s'ils  fe  foumettoient  volontaire- 
ment ,  &  les  menaçoit  de  toute  fa 
ievérité  s'ils  attendoient  qu'il  appelât 
la  force  à  l'appui  de  fes  droits.  Outre 
ces  deux  adverfaires ,  Stenon  Sture  en 
avoit  encore  d'autres  dans  un  troi- 
iième  parti  flifcité  peut-être  par  les 
Danois  dans  la  vue  de  gagner  du 
temps  ,  &  qui  demandoit  que  le  jeune 
;  Charles  fuccédât  au  roi  fon  père  dans 
le  pouvoir  &  la  dignité  de  roi.  Mais 
Sture  pouffé  par  le  vent  de  la  faveur 
du  peuple  &  de  la  nobleffe,  devança 
facilement  tous  ces  concurrens.  Eric 
Carlfon  reçut  de  nouveaux  échecs  eti 
quelques  rencontres  ^  les  deux  Axel-* 
fon ,  Eric  &  Ivar  (  i  ) ,  entraînèrent 

(i)  De  ces  deux  feigneiirs ,  les  plus  puili 

fins  qu*il  y  eut  en  Suède ,  le  premier  ou  Eric 

avoit  époufé  une  fœur  du  roi  Charles  &  étoit 

gouverneur  de  toute  la  Finlande  i  &  Ivar  qui 

I  étoit  maître  de  la  G'othlande  avoit  époufé  en 

I  fécondes  noces  une  fille  de  ce  même  roi.  Ou 

voit  par-là   combien  ils   étoient  étroitement 

I  alliés  à  Stenon  Sture  ^  neveu  (}e  ce  prince  & 

i  qui  avoit  épouFé  une  de  leurs  parentes.  L*uii 

I&  Vautre ,  c'eft-à-dire  Eric  8c  Ivar ,  étoient 
fils  à'Axell  Feterfen  gentilhomme  très-puiffant 
dans  la  Scanie  &  la  Halîânde  ^  cett^  maifoii 
qui  eft  d'une  très-grande  ancienneté,  a  été 

G  ij 
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>■      '     manière  plus  efficace ,  &  de  confii- 
^      Chre-  mer  peu-à-peu  fés  provifîons  de  bou- 
TIEN  I.  ^j^g^    L'adminiftrateur   Sïenon    Sturc 
''^^^^     aflembloit  pendant  ce  temps  -  là  les 
s  états  des  deux   Gothies  &  de  Sma- 
lande  à   Vadjiena  ^  &  défendoit  par 
leur  bouche  aux  fénateurs  qui  fè  trou- 
voient  à  Stockholm  &  au  magifltrat  de 
cette  ville  d'entrer  en  aucune  efpèce 
(*)  d'accommodement  avec  Chrétien. 
Jl  faifoit  en  même   temps  de   gran- 
des levées  de  troupes.  A  Touie  de  ces 
préparatifs  le  roi  prit  le  parti  de  faire 
débarquer  les  fiénnes.    On   prétend 
«que  dans  le  premier  mouvement  de 
fa  colère  il  menaça  (j)  5/i/requi  avoit 
été  fon  page  y  de  le  punir  d'un  châ- 
timent propre  aux  enfans.  On  parle 
auffi  d  une  autre  menace  bien  plus 
férieufe  que  les  Danois  firent ,  dit-on , 
aux   bourgeois   de    Stockholm,     & 
qu'un  hiftorien  moderne  (*)  pour  ren- 
chérir fans  doute   fur  les   anciens , 
attribue  à  Chrétien  lui  -  même.   Maïs 
tout  ce  que  nous  favons  du  caractère 


(*)  Litt.  Ordin.  Weftgoth.  &c.  ap.  Htdor^h. 
X».  Î67. 

(t)  Chronic.  Rhytkm. 
C)  PufFçnaorf. 
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de  ce  prince  rend  ces  bruits  popu- 
laires plus  que  fufjjefts. 

Chrétien  ayant  mis  pied  à  terre 
marcha  droit  à  Upfal ,  y  répandit  les 
promefles  &  les  préfens  (i)>  &  ayant 
aflemblé  les  habitans  d'alentour  fe  fit 
rendre  hommage  dans  cette  viUe. 
Cependant  comme  Sture  s'appro- 
choit  ',  le  roi  fut  obligé  de  revenir 
dans  îbn  ancien  camp  &  de  partager 
£bn  armée  en  trois  corps,  dont  un 
devoit  avoir  la  garde  de  fa  flotte , 
&  les  deux  autres  obferver  la  ville 
de  Stockholm ,  &  s'oppofer  à  Sturt. 
Celui-ci  ayant  ramaffé  toutes  k% 
forces ,  &  remporté  divers  avantages 
dans  les  provinces ,  parut  près  de  le  lome. 
cette  ville,  &  forma  aufîitôt  une  atta-  Odobre. 
que  du  côté  de  Brunkeberg  (  *  ) ,  col- 
line fort  élevée,  &  aujourd'hui  ren- 
fermée dans  Stockholm.  L'aâion  fut 
des  plus  opiniâtres.  Les  Suédois  fu- 
rent repoufles  trois  fois ,  &  les  Danois 
fe  tenant  déjà  afliirés  de  la  viâoire 
abandonnèrent  imprudemment  leur 
pofte  pour   les  pourfuivre   dans  la 

(i)  Il  s'agiflbit  principalement  de  fel  &  de 
quelques  marchandifes  qui  étoient  fort  rares 
en  Suède. 

C)  Chron.  Rhythm.  Hadorph.  p.  yos  &  ie^- 
G  iv 
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■^'  >     s'aflîfter  mutuellement  en  cas  d*atta- 

Chre-   que  5  de  n'entreprendre  aucune  guerre 

^"*^      que  d'un  commun  accord,  &c.  Cas 

^  '^^^'    vaines  formules  font  à  préfent  aflèz 

connues  du  Icfteur ,  vingt  fois  jurées  , 

&  violées  auffi  fouvent,  à  quoi  fer- 

viroit  -  il  de  les  rapporter  encore  ? 

On    vient    de   dire   que  d'autres 
affaires    avoient    attiré  pendant    ce 
même  temps  l'attention  du  roi.  Tels  ; 
furent   fes   longs  démêlés   avec  fon 
frère  le  comte  Gerhard. 

J'ai  déjà  remarqué  (*),que  Chrétien 
voulant  latisfaire  fes.  frères  Gerhard 
&  Maurice  fur  leurs  prétentions  à  la 
fucceffion  de  leur  père  ^  &  plus  en- 
core à  celle  de  leuç  oncle  Adolphe 
duc  de  Slefwic  Hotfîeih  ,  leur  avoir 
cédé  fa  portion  des  comtés  àLQàJen- 
bourg  &  de  Delmenhorjî  ,  &  s'etoit 
engagé  à  leur  payer  une  fomme  de 
40000  florins  à  différens  termes  con- 
venus. 

Si  la  facilité  du  roi  dut  lui  conci- 
lier l'amitié  de  fes  frères  ,  ceux-ci 
n'en  furent  que  plus  divifés  entr'eux. 
Us  ne  purent  s'accorder  fiir  le  par- 

&  Ratif.  B.^^,  Chriji.  c.  an.  ap.  Htdorph,  p. 
^70-76. 
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^ge  des  deux  comtés  ,  (*)  &  paf.  , 

faat  des  comeftations  aux  voies  de  Chre- 
lait,  lis  le  firent  à  ce  fujet  une  guerre  ^"'^  '• 
tres-vive  ;  ils  fe  livrèrent  une  bataille    »'»"•  ' 
allez  langlante  ,  dont  GerAard  fortit 
vainqueur  ;  mais  on  en  prévint  les 
imtes  en  les  engageant  à  faire  une 
paix  en  1463  qui  donnoit  à  GerAard 
le  comté  à'Oldmbourg ,  &  celui  de 
Odmenhorfl  à  Maurice.   Ce  partage 
avantageux  à  Gerhard  qui   étoit  le 
cadet  fut  le  fruit  de   fa   viftoire. 
i-  année  fuivante  Maurice  étant  mort , 
la  tutèle  d'un  fils  qu'il  laiflh,  &  l'ad- 
nuniftration    du 'comté   de  Delmen- 
l'orfi  échurent  à  Gerhard.  Tout  cela 
lui  fournit  l'occafion  &  les  moyeas 
de  remuer  :  &M1  n'étoit   pas   d'un 
caraftère  à  goûter  long -temps  le 
repos:  {\)  impatient  de  toucher  le 
relte  des  40,000  florins  que  le  roi  lui 
avoit  promis  ,  il  fomma  fes  répon- 
oans  d'acquitter  la  dette  ,  &  ceux-ci 
•  «étant   trouvés   hors   d'état    de  le 
«"■e ,  il  s'empara  de  quelques  châ- 
[eajix  dans  le  Hoiftein.  Chrétien  ne 
le  trouvant  guères  alors  en  fituation, 

^(.p  Hammlmann.  OWei.b.  Chronic.  p.  244, 

(t)  Ckron.  Slav.  Lindçnbrog.  p.  277, 

G  vj 
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*'""■' de  le  fatisfaire  autrement  que  par 
Chre-  des  promefles ,  on  convint  de  nou- 
TIEN  L  yeayx  termes  &  de  nouvelles  furetés 
'^"''    pour  rentier  payement  :  mais  tout 
cela  ne  put  calmer  ce  créancier  in- 
quiet &  turbulent.    Il  ne  tarda  pas 
à  recourir  encore  aux  voies  de  fait , 
&  il  fallut  que  le  roi  toujours  épuifé 
par  les  frais  de  la  guerre  de  Suède 
eût  recours  à  un  expédient  très-oné- 
reux 5  ce  fut  de  donner  à  fon  frère 
rinveftiture  du  Slefwic  &  du  Holftein. 

Î)our  quatre  ans ,  &  de  lui  en  céder 
es  revenus  en  déduâ-ion  de  la  fomme 
qui  lui  étoit  due.   (  Cela  arriva  en 
^  146J.  )  Gerhard  ainfi  devenu  admi'^ 

niftrattur  du  duché  de  Slefwic  &  du 
comté  de  Holftein  (  c'étoit  le  titre  qu'il 
prenoit  )  ufa  de  fon  pouvoir  en  homme 
qui  ne  connoît  de  règle  que  fon  in- 
térêt. Il  opprima  la  noblefle,  s'em- 
para des  meilleures  places  du  pays  y 
îbuleva  contre  le  roi  les  payfans  de 
plufieurs  diftriôs ,  &  aUa  même  jus- 
qu'à fe  faire  rendre  par  eux  les  hom* 
mages  qu'on  ne  prête  qu'à  fon  fou- 
verain.  Chrétien  inftruit  ^e  ces  vexa- 
tions 5  &  réfolu  d'en  délivrer  fes 
liijets  5  pafla  en  Holftein  (  en  1470  ) 
&  ayant  attiré  fon  frère  à  Segebcrg  y 
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s^a/Ilira  de  fa  perfonne  ,  &  recon-  ■  '^ 
quit ,  non  fans  peine ,  fon  propre  pays.  Chm- 
Ayant  enfuite  trouvé  les  fondis  né-  ^j^^i, 
ceffaires  pour  s'acquitter ,  il  paya  à 
fon  frère  ce  qu'il  lui  devoit  encore  y 
&  au  lieu  de  chercher  à  tirer  quel- 
que vengeance  d'une  conduite  fi  of- 
rcnfante ,  il  le  remit  en  liberté  après 
en  avoir  feulement  exigé  une  pro- 
meflè  par  écrit  qu'il  n'entreprendroit 
rien  contre  lui  ^  fès  alliés  ,  &  fès 
fujets,  &  que  s'il  s'élevoit  de  nou- 
veaux différends  entr'eux,  ils  feroient 
remis  au  jugement  de  quelques  arbi- 
tres dont  on  conviendroit.  Si  Gerhard 
manquoit  à  ces  engagemens  ,  il  fe 
foumettoît  à  payer  une  fomme  de 
mille  marcs  d'or  (*) ,  dont  une  moitié 
devoit  revenir  à  l'empereur ,  &  l'au- 
tre au  roi ,  ou  à  fes  alliés.  Il  renou- 
vella  auffi  dans  le  ^même  temps  & 
d'une  manière  plus  expreffe  &  plus 
étendue  fa  renonciation  à  la  fuccef- 
fion  du  Slefwic-Holjiein. 

Gerhard  avoit  promis  tout  ce  qu'on 
avoit  voulu  tant  qu'il  s'étoit  vu  entre 
les  mains  de  fon  frère.  Dès  que  les 


(*)  V.  Comit.  Gerhari.  Urphe4a  ap.  Biiti 
ftlà.  pagi  9S0. 
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—  circonftances    furent    changées  ^   il 

Chre-  renoua  fès  anciennes   intrigues  ^  & 

^^^^  •  quelques  années  après  (  1473  )  îl 
^^^^*  rentra  à  main  armée  dans  le  Slefwic. 
Mais  la  diligence  du  roi  ne  lui  laîfla 
pas  le  temps  de  faire  de  plus  grands 
maux.  Son  approche  fliffit  pour  dit 
iîper  tous  fes  complots  &  leurs  au- 
teurs. Quelques-uns  cependant  fu- 
rent pris  &  punis  févèrement.  Gerhard 
lui-même  n'échapa  qu  a  travers  mille 
dangers ,  &  dès-lors  défefpérant  de 
rétablir  fes  affaires  en  Holfiàn ,  proP 
crit  dans  TEmpiie  à  caufe  de,  £^% 
violences  ,  mais  toujours  animé  de 
cet  efprit  inquiet  &  belliqueux  qui 
faifoit  encore  le  caraâère'de  la  plu- 
part des  nobles  &  des  princes  de 
ce  fiècle,  il  alla  chercher  de  nou- 
velles avantures  au  fervice  du  fameux 
duc  de  Bourgogne  Charles  le  témé- 
raire ,  porta  «nfuite  les  armes  avec 
honneur  dans  \^s  guerres  de  l'An- 
gleterre contre  la  France  ,  &  las 
enfin  du  monde  &  de  lui-même, 
entreprit  d'aller  en  pèlerinage  à  St. 
Jaques  Aq' Compojielle  ^  &  mourut  en 
chemin. 

La  mode  de  fignaler  fa  dévotion 
par  ces  longues  &.pieufe^  cpurfe^. 
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n'avoit  point  encore  paffé   dans  le-  '  '   ■ 
Nor^  Un  rcfte  de  Tefprit  romanef-    C™^£ 
que  des  fiècles  précédens  attachoit  ^^^^ 
de  la   gloire    aux    entreprifes   qui    ^^^^" 
avoient  un  certain  éclat  ,  quoique 
dépourvues  de  toute  efpècc  d  utilité  ; 
&  le  goût  des  voyages  bien  plus  vif 
dans  ks  climats  du  Nord  que  dans 
ceux  du  midi ,  venoit  encore  prêter 
de  nouveaux  attraits  aux  pèlerinages. 
A  ces  motifs  généraux  il  s'en  joi- 
gooit  un  plus  particulier  &  plus  fort 
dans  l'eiprit  du  roi  qui  le  détermina 
àfe  rendre  à  Rome  (*).  C'étoit  le 
défir  de  fe  faire  relever    du  vœu 
inconfidéré  qu'il  avoit  fait ,  on  ne 
fait  dans  quelle  occafion ,  de  faire 
un  pèlerinage  à  la  terre  fainte.    Il 
n'eft  peut-être    pas  indifférent    de 
recueillir  ici  quelques  particularités 
de  ce  voyage.   Tout  ce  qui  fert  à 
la  connoiffance  des   mœurs  mérite 
une  place  dans  l'hiftoire ,  &  la  mé-  . 
rite  d'autant  plus  dans  celle-ci  que 
les  traits  de  ce  genre  y  font  plus 
rares.  Chrétien  fe  mit  en  chemin  dès     1474^ 
les  premiers  jours  de  l'année  en  ha- 
bit de  pèlerin ,  avec  une  fuite  de 

-I i~mi 

C)  Joh.  Peterf,  Ctaonic.  HoUat. 
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cent  cinquante  cavaliers  ^  parmi  lef* 
quels  on  coniptoit  plufieurs  prélats , 
outre  trois  dofteurs ,  &  deux  Hérauts,  , 
Il  étoit  encore  accompagné  de  Jean 
duc  de  Saxi'Lawembourg ,  d'un  comte 
de  Mufilingen  &  de  Barby  ^  &  d'un 
comte  de  Helfenfiein ,  feigneurs  alle- 
mands qui  menoient  auflî  avec  eux 
une  fuite  nombreufe.  Tous  ces  illuf- 
tXQs  pèlerins  étoient  vêtus  de  noir, 
&  portoient  des  bâtons  blancs  bro- 
dés fur  leurs  habits.  Etant  arrivés 
à  Rothenhourg  ,  l'empereur  Frédt- 
rie  m  envoya  fon  fils  MaximilUn  & 
plufieurs  princes  &  éleôeurs  au- 
devant  du  roi  5  &  le  fit  accompagner 
à  fon  entrée  dans  la  ville  par  une 
efcorte  de  500  cavaliers.  Là  ces 
deux  piinces  pafsèrent  enfemble  fept 
jours ,  &  eurent  diverfes  conférences 
dont  nous  verrons  bientôt  que  le 
roi  fut  tirer. parti.  La  réception  qui 
lui  fut  faite  à  Infpruck  par  Sigif- 
mond  duc  A' Autriche  ,  eut  auffi  quel- 
que chofe  de  remarquable.  Ce  prince 
envoya  au-devant  de  lui  la  duchefle 
fon  époufe  avec  un  grand  nombre 
de  dames  &  de  demoifelles  ,  partie 
dans  des  chars  dorés ,  partie  à  che- 
val.  Lui-même  parut  auffi  quelque 
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temps  après  fuivi  de  trois  cent  cava-  " 
•  liers.  Galeas  duc  de  Milan  renchérit  ^"*^ 
encore  fur  ces  honneurs  :  en  s'ap-  j.*,.  * 
prochant  de  Tarvifo  le  roi  fut  reçu 
par  400  jeunes  garçons  vêtus  de 
blanc ,  dont  chacun  portoit  dans  ia 
main  un  petit  drapeau ,  fur  un  des 
côtés  duquel  étoient  peintes  les 
armes  du  roi,,&  fur  l'autre  celles 
du  duc.  Galeas  accompagné  de  fon 
frère  •&  de  fa  principale  noblefle 
rayant  joint  dans  cette  ville  le  con- 
duifit  jufqu'à  Milan.  A  cinq  milles 
de  cette  ville  ils  trouvèrent  déjà 
une  foule  de  fpeâateurs,  à  qui  la 
curiofité  avoit  fait  prendre  les  de- 
vans.  Dans  la  ville  même  l'air  reten- 
tiflbit  du  fon  des  cloches  &  du  chant 
du  clergé  qui  s'avançoit  en  procef- 
fion  \  les  rues  étoient  jonchées  de 
fleurs  ^  les  maifons  couvertes  de 
riches  tapis  ,  les  armes  du  roi  ie  * 
voyoient  peintes  à  chaque  pas.  Non 
content  d'avoir  prodigué  les  fêtes  & 
les  diftinôions  à  un  hôte  fî  illuftre, 
Nattas  l'accompagna  jufqu'à  Fnvk  , 
.  &  lui  fit  préfent  de  deux  mulets 
feperbement  enharnachés  ,  de  di- 
verfes  étoffes  d'or ,  d'une  chaîne  dans 
laquelle  étoit  un  faphir  d'un  grand 
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■■<■"■■      prix  ^  &  enfin  de  quatre  mille  du* 
Chre-    cats.     Cette    libéralité    n'étoit    pas 
TiENl.  tout-à-fait  défintéreffée.  Gaieas  vou* 
Ï4r4«    ]^it  engager  le  roi  à  le  réconcilier 
avec  Tempereur  dont  il  redoutoit  le 
reflentiment  ^  &  les  bons  offices   du 
roi  ne   tardèrent  pas  en  effet  à  le 
dédommager  des  fraix  dr  la  récep- 
tion qu'il  lui  avoit  faite. 

Au  commencement  d'Avril  Chré^ 
tien  étant  enfin  entré  dans  les  terres 
de  la  domination  du  pape  ^  deux 
cardinaux  vinrent  le  recevoir  en  ion 
nom  à  Aquapendente  ,  &  le  conduî* 
firent  jufqu'à  Rome.  Les  autres  car- 
dinaux ,  évêques  &  prélats  qui  iè 
trouvoient  dans  cette  ville  étoient 
allés  au  devant  de  lui  ,  &  le  fijivî- 
rent  au  milieu  d'une  foule  immenjfe 
de  fpeftateurs  jufqu'au  palais  du  pon- 
tife. Sixte  IV  fut  bien  fe  prévaloir 
de  Thumble  docilité  du  pieux  mo- 
narque ,  pour  relever  la  dignité  du 
St.  Siège  dans  cette  occafion  d'éclat. 
On  en  jugera  par  la  relation  de  leur 
entrevue ,  que  nous  allons  emprunter 
de  la  lettre  d'un  témoin  oculaire  le 
cardinal  de  Pavie  (*).  Ce  grand  roi  , 

(*)  Cardinal.  Pap.Epift.  5j6.  It.  Od.  Rav^ 
nald.  Aiuial.  ad  ann.  1474. 
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dit-il,  montra  dans  cette  occafion  la' 
plus  grande  piété.  Il  fe  jeta  à  genoux  Chre- 
devant  le  pape  ^  6»  ne  fouffrit  pas  qu'on  ^^^^ 
le  relevât  avant  quil  lui  eut  répondu.  '^^^ 
Toutes  les  fois  que  le  pape  pajfoit  de 
fa  galerie  dans  fon  cabinet ,  il  lui  por- 
toit  le  pan  de  fa  robe  ;  il  lui  préfen-  ' 
toit  le  baffin  pour  laver.  Sa  place  lui 
ayant  été  marquée  entre  deux  cardi^ 
naux  ,  il  ne  voulut  s'ajfeoir  j  il  ne 
voulût  fe  couvrir  qu  après  eux.  Tétois 
Vun  de  ces  deux  cardinaux  ;  il  me  fit 
demander  par  un  interprète  d'être  admis 
à  baifer  la  croix  (  c'étoit  une  cérémonie 
du  jour  )  après  tous  les  cardinaux.  Lui 
ayant  fait  demander  pourquoi  il  fài- 
foit  cette  prière  ,  il  me  répondit  qu'il 
devoit  cette  marque  d'honneur  au  fix- 
prême  collège.  Dans  Vefpace  de  trois 
jours  feulement  il  donna  bien  d'autres 
preuves  de  fon  refpecl  pour  le  fiége 
apofiolique.  Cejl  ainfi  que  le  roi  de 
trois  grands  royaumes  efi  venu  du  fêp- 
.  tentrion  pour  apprendre  aux  Italiens 
parfôn  exemple  de  quel  ail  on  doit  con- 
fidérer  le  fuprênu  facerdoce ,  &c. 

Nous  ignorons  fi  parmi  ces  autres 
marques  de  reipeâ  l'auteur  comptoit 
les  préfens  que  le  roi  fit  au  pape 
&  aux  cardinaux*  Ils  ne  pouvoient 
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guères  avoir  d'autre  mérite  que  k 
rareté.  C'étoit  du  hareng  ,  de  la 
morue,  &  des  peaux  d'hermine.  Sixu 
plus  feniîble  fans  doute  aux  hom- 
mages du  roi  déploya  à  fon  tour  fa 
libéralité.  Il  lui  fit  préfent  d'une 
rofe  d'or  (  faveur ,  nous  dit-on ,  très- 
diftinguée  )  j  il  lui  donna  des  indul- 
gences 5  un  morceau  de  la  vraie 
croix,  &  d'autres  reliques,  des  mou- 
choirs bénis  ^  un  habillement  entier 
fort  magnifique  &  auflî  béni ,  un 
mulet  richement  harnaché ,  mi  bâton 
à  pommeau  d'or  ,  des  agnus  &  des 
croix  d'or  ,  outre  diverfes  grâces  & 
privilèges.  Il  le  défraya  pendant  tout, 
îe  temps  qu'il  pafla  dans  fes  Etats , 
&  le  difpenfa  du  pèlerinage  à  la 
terre  fainte  moyennant  une  aumône 
confidérable  à  un  hôpital  de  Rome. 
Mais  celle  de  toujes  Ces  grâces  qui 
fut  fans  doute  la  plus  réelle  ,  ce 
fut  la  permiflîon  ^  qu'il  accorda  au 
roi  d'établir  une  Univerfité  dans  fes 
Etats.  Nous  reviendrons  enfuite  & 
dans  un  article  particulier  à  cet  objet 
întéreflant  (i). 

Çi)  Pour  conferver  la  mémoire  de  ce  pè- 
lerinage de  Chrétien  /,  on  grava  une  infcrfp- 
tion  à  Rome  fur  la  porte  par  laquelle  il  fit 
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De  Rome  jufqu'à  Augsbourg  le——* 
retour  du  roi  ne  nous  préfente  au-  Chre- 
cun  événement  remarquable.  Mais  '^^^^^• 
il  eut  datfs-cette  dernière  ville  ài-^^^^'^^^ 
yerfes  conférences  importantes  avec 
rempereur  &  dautres  princes.  Il 
s'agiflbit  principalement  de  quelques 
différends  qui  s  etoient  élevés  entre 
ces  princes  ,  &  pour  lefquels  on  lui 
demandoit  à  Tenvi  fa  médiation ,  & 
fes  bons  offices.  Ce  fut  ainfi  que 
Galéas  duc  ^e  Milan  obtint  à  fa 
prière  de  rentrer  dans  les  bonnes 
grâcçs  de  Tempereur ,  &  que  Chré- 
tien fut  pris  pour  arbitre  entre  l'ar- 
chevêque &  le  chapitre  de  Cologne , 
dont  le  démêlé  alloit  exciter  une 
guerre  entre  l'Empire  &  le  puifTant 
duc  de  Bourgogne  Charles  lé  hardi. 
Chrétien  étoit  à  peine  de  retour  dans 
fes  Etats  lorfqu'il  fut  foUicité  par 

fon  entrée,  &  l'on  frappa  une  médaille  qui 
ft  trouve  encore  dans  les  cabinets  de  quel- 
ques curieux.  Elle  repréfente  d'un  côté  le 
nnfte  du  roi  avec  ces  mots  ;  Çhriftiernus  Daci^ 
^sx ,  cui  enjis  ^  Deus  tria  fuhjnifit  résina  j  & 
-de  l'autre  le  roi  à  cheval  faifant  fon  entrée , 
«  autour  ces  mots  :  Talis  Romain  petiit  Sixti 
pmi  Pontif,  Max.  Ann.  III.  (  V.  le  dit 
^urs  de  M.  Langebeck  fur   Chrétien  /.  p.  if 
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**—— l'empereur  de  fe  rendre  à  Cologne 

Chre-   pour  travailler  à  étouffer  cet  incendie 

^^^^  '  nailFant.   Il  entreprit  donc  ce  nou- 

'474'    veau  voyage  ^  mais  après  s'être  donné 

tous   les   foins   imaginables  ,   aprèsr 

avoir  expofé  fa perfonne, &  employé 

beaucoup  de  temps  &  d*argent  (  i  ) , 

il  revint  dans  fes  Etats  avec  la  dou* 

leur  de  n'avoir  pu  réuflîr. 

On  a  infinué  que   l'entrevue  du 
roi  &  de  Frédéric  III  n'avoit  pas  été 
inutile  au  premier  lorfqu'ils  avoient 
pafTé  quelques  jours  eniemble  à  iîo- 
thenbourg.    Chrétien  lui  avoit  repré-  : 
fente   qu'il  y   avoit  dans  la  partie  | 
occidentale  de  Holjiein  un  peuple  in-  ^ 
difcipliné  5  qui  fier  de  la  fituation  dif^j 
ficile  &  de  la  fertilité  de  fon  pays 
s'attribuoit  le   droit  de  vivre    dans 
l'indépendance ,  &  refpeftoit  quel- 
quefois auflî  peu  fes  voifins  que  ks 
maîtres  légitimes.  Il  défignoit  par-là 
les  Dithmarfes ,  que  nous  aurons  bien- 
tôt une  occafion  plus  naturelle  de 
faire  connoître.-  Il  pria  l'empereur 
•    de  vouloir  bien  lui  accorder  le  pays 

(i)  Selon  Peterfen  &  Huitfeld,  le  premier 
voyage  (îïi  roi ,  c'elt-à-dire  ïbn  pèlerinage  à 
Rome  lui  avoit  coûté  ssooo  florins,  &  le 
fécond  45*000. 
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qu^occupoit  ce  peuple ,  &  de  le  réunir  ^ 

fous  le  titre  de  duché  aux  contrées  ^iei/L 
limitrophes  du  Holfiein  &  de  la  Stor-  j^^^/ 
marie  qu'il  poiTédoit  déjà.  Bien  qu'en 
un  feiis  cette  grâce  coûtât  peu  à 
l'empereur ,  un  prince  d'un  autre 
caraôère  que  le  roi. eut  eu  proba- 
blement de  la  peine  à  l'obtenir ,  & 
fi  Frédéric  la  lui  accorda  fans  dif- 
ficulté 5  fi  les  princes  voifins  loin 
d'en  être  jaloux  fe  montrèrent  tout 
difpofés  à  l'aider  à  s'en  mettre  en 
poîreflîon,  ce  fut  fans  doute  l'effet 
de  fa  réputation  bien  établie  de  mo- 
dération &  de  probité. 

L'empereur  avoit  donc  accordé  au 
roi  tout  ce  qu'il  lui  avoît  demandé. 
Les  comtés  de  Holjiein  &  de  Stor- 
Wûr/e  j  &  le  pays  des  Dithmarfes 
avoient  été  réunis  &  érigés  en  du- 
ché ,  &  il  lui  en  avoit  fait  expédier 
un'afte  (*)  qui  lui  attribuoit  tous 
les  honneurs  ^  les  droits  attachés 
à  la  qualité  de  duc  ou  prince  de 
l'Empire,  Il  avoit  joint  en  même 
temps  à  ces  faveurs  celle  d'un  pri- 


(*)  V.  Diplom.  Imp.  FriâlIL  dat.  Rothett* 
^%'  14.  h\x.  1474.  ap.  Leibnitz.  in  Cod. 
îiplom.  T.  I.  &  Huitfilil  p.  946. 
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vilége  (*)  en  vertu  duquel  fes  fuje 
dans  le  nouveau  duché  ne  pouvoi© 
être  cités  en  première  inftance  d 
vant  aucun  tribunal  étranger.^  Le 
Dithmarfes  étoient  bien  éloignés  a 
pendant  de  fe  croire  fubjugués  pî 
ce  diplôme  de  l'empereur.  Le  r( 
les  fit  inutilement  fommer  de  li 
rendre  hommage  ,  &  diftrait  pal 
d'autres  foins  ,  ou  prévenu  par  I 
mort ,  il  ne  voulut  point  recourir  \ 
la  voie  des  armes  pour  l'exiger.  ' 
Tout  continuoit  cependant  d 
Suède  à  refter  à-peu-près  fur  le  inèvnà 
pied  où  Ton  en  étôit  à  la  dernièi^ 
convention  de  1472*  On  avoit  ,  \ 
la  vérité  ,  tenu  de  nouvelles  confô 
rcnces  ,  mais  elles  n'avoient  produfl 
aucun  fruit.  Stenon  Sture ,  adminiftra* 
teur  de  Suède  plus  politique  &  plui 
aimé  que  fon  prédécefleur  ,  avoit  fi 
rompre  toutes  les  mefures  des  pré 
lats  Suédois  qui  confervoient  toU' 
jours  des  difpofitions  favorables  av^ 
intérêts  des  Danois  ,  ou  du  moi, 
au  rétabliifement  de  l'union.  Il  n\ 
put  empêcher  cependant  que  Chrétw 
^_____^___ '^ 

(*)  Diplom.  ejufd.  dat.    13.  Febr.   Ordin. 
Provinc.  Slefwico-Holfat.  adjeftiim.  ^ 

de 
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à  retour  dans  le  Nord  ne  re-  ■  ■■■  > 
jBDuâtle  fil  des  précédentes  négocia-  Chbe- 
tbns  interrompues  par  fon  abfence,  ^^^^^* 
Bfut  même  réfolu  dans  une  aflem-  ^^^^ 
iblée  que  tinrent  à  Calmar  des  dé- 
putés des  trois  nations  (*)  que  quatre 
fijoateurs  Suédois  s'aboucheroient 
avec  le  roi  lui-même  qui  setoit 
avancé  jufqu'à  Ronneby.  Dans  cette 
entrevue  Chrétien  renouvella  à  ces 
députés  les  promefles  les  plus  pofî- 
lives  &  les  plus  facrées  de  les  gou- 
rerner  fuivant  leurs  loix,  de  main-» 
tenir  &  d'augmenter  même  leurs 
iviléges  ,.&  de  leur  donner  toutes 
fûretés  imaginables  pour  la  con- 
rvation  de  leurs  libertés ,  s'ils  vou- 
ient  le  reconnoître  encore  pour 
!ur  légitime  fouverain.  Il  remit  à 
!S  députés  une  déclaration  qui  con- 
inoit  dans  un  plus  grand  détail  & 
ide  la  manière  la  plus  expreffe  tou- 
ftes  ces  propofitions  ,  afin  qu'ils  en 
^ent  part  aux  Etats,  &  qu'il  fût 
penu  à  ce  fujet  une  diète  le  24  Juin 
1^  l'année  fuivante ,  pour  en  venir  à 
quelque  chofe  de  définitif.  Mais  l'ad- 
~i  ^ 

I  (*)  Tranfaft.   Calmar,   1476.  ap.  HaAwph* 
|f'  Î94'  it.  Déclarât.  Rotnaby.  ibid.  p.  2^6. 
""orne  V.  H 


ifQ        Histoire 
i      ■       miniftrateur  fut  encore  prévenir  l'e^* 
Chble-    fet  de  ces  nouvelles  démarches ,  ett 
TIEN  1.  les  rendant  fufpeftes  à  fes  comp»É 
^  ï47r.    triotes.  Il  fe  fervoit  pour  cela  entr'at* 
très  prétextes  du  refus  que  Ckrédm 
faifoit  de  reftituer  préalablement  M 
Gothlande^  fur  laquelle  les  Etats  dn 
Suède  prétendoient  avoir  les  droit! 
les  mieux  fondés.    Chrétien  voulaaj 
du  moins  alors  conferver  ceux  qu 
avoit  fur  la  Suède  même ,  &  défi 
pérant  d'un  plus  grand  fuccès,  pr^ 
tefta  par  un  écrit  public  (*)  cont 
ce  que  ces  Etats  faifoient  à  Ion  pr 
judice.   Il  y  rappelle  tous  les-  foi 
qu'il    s'étoit   donnés    pour   rétab 
l'union    &   la  tranquillité    dans 
Nord,  les  propofitions  d'accomm 
dément  qu'il  avoit  faites  fi  fouvr 
aux  Etats  de  Suède ,  les  conférem 
où  lui-même  s'étoit  rendu  en  p 
fonne ,  enfin  toutes  les  preuves  qu' 
avoit  données  de  fon  amour  pour  % 
paix,  auxquelles  il  oppofe  un  tabled 
de  la  conduite  des  Suédois  ,  &  co» 
dut  par  rejeter  fur  quelques  e^riH 
remuans  &  ambitieux  tous  les  matft 


C)  V.  Proteft.  cont.  Ord,  Rçga.  Suec,  n 
Huitf.  ^,  ^^i^. 
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qu'ils  peuvent  attirer  fur  leur  patrie. 

Réiolu  dès  ce  moment  de  ne  plus  ^^re- 
toumer  fes  regards  que  fur  de  fidelles  "^^ 
fujets,  il  s'appliqua  à  faire  jouir  les.  ^^^^* 
Danois  du  fèul  avantage  qu'il  eût 
Tetiré  de  fon  voyage  à  Rome  ,  je 
veux  dire  de. la  permiflîon  de  fonder 
une  univerfîté  en  Dannemarc.  C'eft 
un  grand  exemple  de  l'empire  que 
les  préjugés  peuvent  prendre  for  les 
elprits,  qu'il  fallut  alors  que  des 
rois  reçuflent  d'un  étranger  le  pou- 
voir d  éclairer  leurs  peuples  ,  &  de 
cultiver  les  fciences.  Il  faut  avouer 
qu'autant  qu'il  eft  aifé  de  comprendre 
la  politique  qui  engageoit  les  papes 
à  s'attribuer  ce  droit ,  autant  paroît- 
2  difficile  de  concevoir  que  des  na^ 
tions  entières  ayent  pu  foufFrir  fans 
Biurmure  une  ufurpation  fi  révol- 
tante j  &  Tétonnement  ne  fait  qu'aug- 
«lenter  quand  on  voit  divers  pontifes 
»fer  auffi  arbitrairement  de  ce  pou* 
voir  ufurpé  que  du  droit  le  plus 
légitime.  Ainli ,  par  exemple  ,  Eric 
^  Poméranie  qui  avoit  eu  le  même 
iffein  que  Chrétien  ,  mais  non  Id" 
iïîême  crédit  à  Rome  ,  n'avoit  pu 
<*tenir  la  permiflîon  de  fonder  une 
i^iverfité  en  Dannemarc  que  pour 
Hij 
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■  les  fciences  dites  mondaines.  On  lui 

Chre-    avQÎt  refufé  celle  de  faire  enfeigner  * 
TIEN  .  2^  théologie.   Le  pape  avoit  même 
'^^•^  attaché  à  cette  faveur  une  condition 
qui  la   rendoit  inutile  ,  &  c'eft  et'. 
qu'il  avoit  fans  doute  prévu  &  foH 
haité  :   il   ne    lui  donnoit    dans  & 
bulle  (*)  que  Tefpace  de  deux  anSt 
pour  fonder  cette  univerfité  j  fi  elll 
ne  rétoit  pas  alors  ^  elle  ne  pouvoSf 
plus  1  être  fans  une  permiflîori  nouJ 
velle^  Une  preffé  au  dehors  &  au 
dedans   par  £es  ennemis    avoit  éti 
obligé  d'abandonner  le  projet  le  pli» 
utile  qu'il  eût  formé. 

Chrétien  fut  traité  plus  favorable 
ment  que  fon  prédéceffeur.  Sixte  If 
ne  mit  aucune  reftriftion  à  la  grâd 
qu'il  lui  accordoit  (j).  Il  donna  mena 
un  ordre  à  l'archevêque  de  LunM 
d'aider  le  roi  à  drefler  les  ftatu* 
du  nouvel  établiffement.  Le  zèltfl 
qu'y  apportoit  ce  prince  ,  &  la  haï 
idée  qu'il  s'étoit  faite  de  la  dignil 
&  de  l'importance  des  fciences  ,  p 
roiffent  bien  fenfiblement  dans 


C)  Martin.  V.  Pap.  Bnll.  dah  Flor.  autti:! 
Pontif,  29.  (1419.)  ap.  ffuitf,  p.  674. 

(t)  Sixti  ÎF.  Bulla  data  Rom.  1475.  i^- 
Juii.  {y.  Lan^ehecks  ]\x\)QinLt\t  &c.  p.  88.) 


DE  Dannemarc.  Z/V.  VI.  173' 

ordres  qui  émanèrent  de  lui  à  cette  • 
occafion.  Mais  le  clergé  ne  le  fe- 
cûnda  prefque  que  par  des  confeils  j 
luniverfité  n'eut  d'autres  fonds  que  *^^^* 
ceux  que  le  roi  lui  affigna  de  (on 
domaine  j  &  bien  qu'il  eût  chargé 
les  évêqiies  d'avoir  foin  d'y  fuppléer , 
fes  intentions  à  cet  égard  furent  affez 
mal  fùivies  ,  &  l'univerfîté  ne  fut 
tentée  comme  elle  devoit  l'être  que 
fous  le  règne  de  Chrétien  IIL 

Elle  ne  laiffa  pas  ^  telle  qu  elle 
étoit ,  de  produire  de  bons  fruits  du 
temps  même  de  fon  fondateur.  Au 
^lieu  que  les  gentilshommes  les  plus 
opulens  du  royaume  avoient  accou- 
tumé d'envoyer  è  grands  frais  leurs 
Bs  à  Cologne ,  à  Paris  ou  à  Bologne  , 
au  fortir  des  mains  de  quelques  moi- 
nes ignofans  du  pays  ,  ils  fe  firent 
nn  honneur  de  profiter  des  inftruc- 
tions  qu'ils  trouvoient  dans  leur 
j)atrie  (*).  D'ailleurs  Chrétien  ne  né- 

Îfligea  rien  pour  donner  du  luftre  à 
bn  nouvel  établiffement.  Il  lui  per- 
mit d'avoir  fa  propre  jurifdiâion  , 
lui  donna  pour  cet  effet  trpis  juges 
&  confervateurs  ,  dont  le  premier  ^ 

(*)  V.  Langebcck.  1.  c.  p.  6j. 
H  iij 
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favoîr  Févêque  de  Rofckild ,  fut  qua- 
lifié de  chancelier.  Enfin  il  nomma 
un  homme  favant  chargé  de  choifir 
des  maîtres  habiles  de  concert  avec 
lefquels  il  devoit  enfeigner ,  &  con- 
férer les  honneurs  académiques ,  &c. 
(  *  )  L'inauguration  fe  fit  avec  beau- 
coup   de   pompe    dans    Téglife    de 
Kotre-Dame  à  Copenhague ,  en  pré- 
fence    du   roâ    qui  nomma  à  cette 
©ccafion  à  la  dignité  de  refteur  un  \ 
iavant  gentilhomme  doyen  du  cha-^ 
pitre  de -cette  même  églife.    L'ar- 
chevêque de   Lunden  donna  enfuite-^ 
à  Tunîverfité   les  ftatuts  que  le  roi 
l'avoit  chargé  de  composer.   Après 
quoi  la  plupart  de  ceux  qui  compo-' 
foient  Taffemblée  fe  firent  infcrire 
dans  la   matricule  ou   la   lifte  des 
membres  de  luniverfité.  Outre  un 
grand   nombre   detudiâns   Danois, 
Norvégiens,  Iflandois.  Allemands, 
&  les  dofteurs  ,  profelFeurs ,  maî- 
tres  es  arts  ,  bacheliers  ,  &c.  plu- 
fieurs  gentilshommes  &  prélats  vou- 
lurent  que  leur  nom  y  fût  infcrit. 
Ajputons  pour  terminer  ce  qui  con* 

O  Diplom.  Fuiidat.  Reg.  Hafn.  die  B. 
Francîfci  ap.  Pontoppid.  Kirck.  Hift.  T.  î. 
p.  673. 
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cerne  cet  important  établîflement ,        ■  ■  < 
que  le  roi  ordonna  (*)  au  prince  J€an    Chrk- 
fon  fils  aîné  de  le  confirmer  &  de  '^^^^'^ 
promettre  de  le  prendre  fous  fa  pro-    ^^^^* 
teâion.  Ce  priijce  avoit  été  déclaré 
fuccefleur  au  trône  de  fbn  père  peu 
après  {a  naijTance ,  &  les  Etats  (f)  Ta- 
voient  élu  &  proclamé  pour  la  fé- 
conde  fois  à  Toccafion  de  fon  ma- 
riage avec  Chriftine  fille  aînée  A'ErneJî 
éleâreur  de  Saxe  ,  qui  avoit  été  celé* 
bré  avec  beaucoup  de  magnificence 
à  Copenhague  en  1478, 

Ce  fat  dans  le  cours  de  ces  tra- 
vaux fi  dignes  d'un  monarque  ver- 
tueux &  éclairé  que  la  mort  vint  ^^  ^j"}** 
liirprendre  Chrétien  L  II  étoit  âgé  ^^î^ 
de  55  ans  ,&  en  avoit  régné  environ 
'  trente- trois.  Son  corps  fut  inhumé 
à  EofchHd  dans  la  chapelle  dite  du 
roij  qu'il  avoit  fait  bâtir  lui-même. 
H  avoit  eu  de  Dorothée  de  Brande- 
hourg^  veuve  du  roi  Chriftophle  I/f,  qui 
lui  fiirvéquit,  quatre  fils  ,  dont  les 
deux  aînés  Olaûs  &  Canut  mouru- 
rent en  bas  âge ,  le  troifième  nommé 
Jean  lui  fiiccéda  dans  les  trois  royau- 

(*)  V,  Langebeck  p.  93. 

^X)  V-  M,  Mathiae  Scr.  Reg.  ap.  J.  Gr^mm, 

t.  in  Meurf.  col.  660. 

Hiv 
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'  mes ,  &  le  quatrième  appelé  Frédéric 
Chre-  fut  duc  de  Slefwic  &  de  Holfim^  : 
TIEN  I.  gj  enfuite  roi  de  Danneraarc  &  de 
t48i.    Notvège,    J'ai   déjà  remarqué  qu'il 
eut  auflî  une  fille  nommée  Margut-  . 
rite  qui  époufa  Jaques  ïll  roi  d'E-  j 
cofTe.  Les  mémoires  les  plus  anciens  J 
&   les   plus   authentiques   qui  nous, 
reftent  du  temps  de  Chrétien  J,  ren-; 
dent  affez  unanimement  juftice  à  fes^ 
vertus.  Citoit  un  prince ,  dit  l'un  (*),, 
dont  t humanité  ne  s'eft  point  démentie^ 
&  à  qui  ton  rHa  pu  reprocher  que  fa^ 
prodigalité.    Chrétien  Jtoit ,  dit  ur^ 
autre  (| ) ,  également  doux^  libéral  & 
magnifique.    Un  troifième  s'exprime 
d'une    manière   encore  plus   forte  : , 
Sa  clémence ,  dit- il ,  &fa  douceur  fou* 
mettoient  toujours  che[  lui  le  rejfenti- 
ment ,  fi>  il  n^oublioit  point  cette  ma- 
xime ,  qu^un  roi  qui  veut  bien  régner 
doit  être  plus  cqmpatijfant  qiCun  autre 
homme.  Mafs  à  la  place  de  ces  éloges 
que  la  facilité  d'en  abufer  a  rendu 
trop  fufpeâs  5  rapportons  encore  de 
nouveaux   détails  de   la  vie   de  ce 

(*)  Crantz»  Vandal.  L,  13  c.  14. 

(t)  Albert  Krummedyck  Epifcop.  Lubec.  in 
Chron.  ap.  Meibom,^,  402.  Fetr,  OlatMmot 
Colleiftaa.  MSS.  ap.  Zangebeck.  1.  c.  p.  77- 
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I  prince  ,  que  nous  devons  aux  induf-   '■'   '    * 
trieufes  recherches  dun  favantf*).  Chre- 

EA  r  '         r         TIEN  L 

a  même  temps  que  ces  laits  fer-  - 

virent  à  caraéèérifer  plus  fûrement 
un  roi  digne  à  tant  d'égards  d'être 
pris  pour  modèle ,  ils  répandront  fur 
l'état  intérieur  de  ce  ioyaimie  quel- 
les nouveaux  rayons  de  lumière  j 
antage  précieux ,  &  que  nous  ne 
►uvons  5  malgré  tous  nos  efforts, 
ffocurer  que  bien  rarement  à  notre 
travail. 

•  On  a  déjà  pu  juger  par  un  aflez 
^•and  nombre  de  traits  des  fentimens 
e  Chrétien  fur  le  fujet  de  la  religion. 
<)n  pèlerinage  à  Rome ,  le  vœu  qu'il 
Proit   fait  d'aller  à  la  terre  fainte  , 
e  grand  nombre  d'égliies  ,  de  cloî- 
hres,  de  meffes  qu'il   fonda,  pour- 
loient  même  faire  juger  que  fa  piété 
ut  plus  fervente  qu'éclairée ,  fi  nous 
ite  le  voyions  dans^   d'autres   occa- 
fions  (I)  foute  nir  fes  droits  avec  fer- 
meté contre  les  entreprifes  des  papes 
ou  des    eccléfiaftiques  ,  condamner 
'  ouvertement  la  tyrannie  des  uns  ,  l'or* 
'  gueil  &  la  vie  licentiçufe  des  autres  , 


Zangebeck. 

ibid.  pag.  10.  &  ci-ctefTtis 

H  V 
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m  ■       '  &  s'expliquer   avec    liberté   fur  le 
Chee-  befoin  que  leglife  avoit  dune  ré-^ 

ïienI,  fQj.iiie,  L'hiftoire  nous  le  montre! 
auffi  veillant  fur  le  clergé  de  fef| 
états ,  prévenant  par  fa  préfence  la  i 
défordres  qui  fe  gliffoient  dans  le«] 
élevions,  tenant  la  main  à  ce  que; 

'  les  prêtres  inftruifiifent  le  peuple  yj 

réprimant  par  des  punitions  le  ican^ 
dale  que  donnoit  fouvent  la  vie  dfii 
moines ,  enfin  adoptant  &  établii^ 
faut  dans  ks  états  cette  célèbre 
pragmatique  fanftion  que  la  France 
doit  à  la  fagelTe  d'un  de  fes  rois. 

Mais  une  vertu  qu'il  fit  brillel 
fans  aucun^nuage  ce  fut  fon  amoiiX 
pour  la  paix.  Non-feulement  il  ni 
prenoit  les  armes  qu'après  avoif^ 
épuifé  toutes  les  reflburces  de  la 
perfuafion  &  de  la  douceur,  maif' 
il  s'employa  toujours  avec  le  plui 
grand  zèle  à  prévenir  ,  à  terminer 
les  différends  des  étrangers ,  ne  comp- 
tant pour  rien  les  peines  ni  les  dé- 
penfes  quand  il  s'agiffoit  d'étouffer' 
dans  fa  naiffance ,  ou  d'drrêter  dans 
le  cours  de  ks  ravgiges  le  feu  de 
ces  cruelles  diffenfîons  des  princes 
qui  ont  été  de  tout  temps  le  plus 
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redoutable  fléau  de  rhumanité  (*).  ■  »^* 
Ce  fut  par  ce  motif  qu'il  travailla  en  Chre- 
diiîerens  temps  à  réconcilier  le  duc  ^^^^  ^ 
de  Bourgogne  avec  d'autres  princes , 
le  duc  de  Milan  avec  l'empereur , 
les  ducs  de  Brunfwick  &  1  evêque 
de,  Hildesheim  avec  les  ducs  de 
Mecklenbourg ,  les  ducs  de  Pomé*- 
ranie  avec  l'évêque  de  Rofchild,  le 
clergé  de  Lunebourg  avec  la  ré- 
gence de  cette  ville ,  &  cette  même 
xégence  avec  celles  de  Hambourg  & 
cle  Lubeck^  pour  ne  rien  dire  ici 
de  toutes  les  peines  qu'il  fe  donna , 
dans  la  vue  de  rétablir  la  paix  entre 
Fempereur  &  le  duc  de  Bourgogne 
qui  avoit  pris  part  au  différend  de 
l'archevêque  &  du  clergé  de  Cologne. 
Pour  ce  qui  regardoit  ks  propres 
états,  rien  n'égala  fon  attention  à 
les  faire  jouir  des  avantages  d'une 
adminiftration  paifible  &  modérée. 
Nous  ne  rappelerons  point  ici  la  ma- 
nière généreufe  dont  il  en  ufa  envers 
fès  frères  :  remarquons  plutôt  qu'un 
prince  moins  avare  du  fang  humain , 
ayant  comme  lui  le  droit  &  la  force 
nécelTaires  pour  faire  obéir  les  Dith- 

C)  Id.  ibid.  p.  x^. 

H  vj  . 
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-^marfes  ,  ne  fe  fût  P^^^J^o^^r 

CH.E-  borné  à  leur  àc^^f^^l^' ^ètnc  & 

'""!•  ees  volontaires.  P^f'^^^/^^uer  alors 

Modération  ^  fit-«^^,f  ^J?  „/  po«; 
une  occafion  favorable  qm  P  ^r.^  ^ 
voit  fe  retrouver  aiieinent  •  ^^ 
cette  vertu  lui  fit  alors  ««l^'f^aôta- 
conquête,  combien  d  autres  ç^^ 
ges  ne  lui  valut-elle  pas  •  .'^  iflillér 
exemple  tiendra  ici  li«".  alléguai 
autres,  8c  l'on  n'en  fauro«  yoii.j 

de- plus  frappant.  AutteWis  ^^o,eft| 
de  Dannemarc  n'avoient  P  ^  jg,»,* 
le  fimple  projet  de  ^^^J^r^ia  iànrfj 
le  duché  de  SUJ^ 


couronne 


leurs 


fe  faire  à  Finftant  de  ^^^f.^^és  h 

lÎTic   autant     «^VnneiniS    Clc^         ^^, 

& 

Hoiftein  ,  fans  que  ces  me^^^ 


VOi 


d'ennemis  ti^,^:j^  j.éunm, 
BOUS  vcuuus  de  voir  ^ff^^^^^  &  W 
à  fes  royaumes  &  le  ^^y       ^çyS^l 


lins  autant 
nous  venons 


en  conçufTent  aucun  ov^^  oiêu***' 
y  a  plus:  il  ne  paroît.P^f  i^  l'ai- 
qu  aucun  d'eux  lui  ait  retuie  «  ^^ 
det  à  foumettre  les  Dithm^^^^^  ^^  ^vA. 
que  l'empereur  leur  ordonna  <^ 
fournir  des  ièçour^  pour  cette  ^ 


quête 


.?'i[!îi_î:t"^oît  cette  moaét^^âe 


plus  eftimable 


lie. 


,^ticore,c'efty!'    Je 
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ces  vertus  d'inftinô  dont  la  réflexion  '  "• 
ne  règle  jamais  l'exercice.  Il  fut  en  C"*^ 
même  temps  foutenir  fès  droits  avec  '^^ 
une  fage  fermeté*  La  nobleife  de 
Uolfiein  ayant  fait  à  fon  infçu  une 
forte  d'ailbciation  par  laquelle  cha« 
que  gentilhomme  pouvoit  requérir 
raffiftance  de  ceux  de  fon  ordre  j 
lorfqu'il  croyoit  avoir  reçu  quelque 
fcjet  de  plainte,  &  fc  fouftrayoit 
ainfî  à  la  jurifdiâion  de  ion  prince 
&  des  tribunaux  ordinaires  (*) ,  Chré^ 
tien  înftruit  d'une  témérité  qui  ne 
blelToit  pas  moins  fon  autorité  que 
les  règles  d'une  bonne  police ,  oblir 
gea  la  nobleflfe  à  lui  livrer  Taâe  de 
cette  aâbciation  ,  ordonna  qu'on  en 
arrachât  les  fceaux ,  &  qu'il  fût 
lacéré  dans  l'alfemblée  des  états 
de  la  province,  &  il  publia  peu  de 
temps  après  une  ordonnance  par 
laquelle  il  défendoit  fous,  les  plus 
grandes  peines  d'ufer  de  voies  de 
fait,  d'emprifonner  ou  maltraiter  qui 
que  ce  fut,  de  molefter  les  mar- 
chands &  les  voyageurs ,  de  fe  faire 
des  défis  ,   ou    de  s'attaquer   &  le 

(*)  Confœd.  Nobil  Kilon.  1469.  &  Edid. 
de  fenr.>  pac.  pub.  Rendsb.  1480.  ap..  Feterf^. 
(hion.  Uol£  p.  11$.  &  BMitf.  p.  928.  f€q(> 
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>  ■  »  nuire  de  quelque  manière  ou  fous 
Chie-  quelque  prétexte  que  ce  put  être. 
triEN  I.  £jj  yjj  j^Q^  ^  Il  aboliffoit  dans  fes 
états  ce  barbare  dron  du  poing  &  de 
la  coutume ,  refte  de  la  férocité  des 
mœurs  anciennes  j  &  qui  ne  put  être 
entièrement  anéanti  en  Allemagne 
que  vers  la  fin  de  ce  fiècle ,  par  la 
célèbre  copftitution  de  1495  que  fon 
objet  &  fes  falutaires  effets  ont  fait 
nommer  la  loi  de  la  paix  publique. 
•Quelque  temps  avant  que  Tordon- 
nance  de  Chrétien  fut  publiée  dans 
lès  duchés  ^  Henning  Pogwifch  gen- 
tilhomme puiifant  de  Holftein  exer- 
çoit  la  tyrannie  la  plus  cruelle' dans 
Tonderen  ville  du  Slefwic ,  que  le  roi 
lui  avoit  engagée  pour  une  fomme 
de  25000  marcs  (*).  Il  en  avoit  op-  ] 
primé  les  habitans  avec  la  dernière 
rigueur,  &  pouffé  la  barbarie  juf- 
qu  a  faire  couper  le  nez  &  les  oreil- 
les à  ceux  qui  avoient  voulu  lui  op- 
pofer  quelque  réfiftance.  Le  roi  Tavoit 
puni  par  Texil  &  la  perte  de  fes 
biens  (i);  mais  quelque  modérée  que 


(*)  Chronic.  Slav.  p.  264.  Peter/en.  Huitf, 

(i)  C'eft  à  roccafîon  de  ce  fait  qi>e  Crant- 

Vtius  &   la  plupart  des  hiftoriens  modernes 
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fut  cette  peine,  quelque  grands  que  < 

fuflènt  les  crimes ,  on  avoit  ofé  fe  Chrb- 
prévaloir  de  Taffociation  dont  on  ^^^*^I^ 
vient  de  parler  pour  travailler  à  fon 
rétabliilement ,  &  ç'avoit  été  à  cette 
€)ccafion  que  le  roi  juftement  indi- 
gné avoit  vengé  à  la  fois  les  droits 
de  l'humanité  &^les  fiens ,  en  anéan- 
tiflant  cet|e  ligue  d'injuftice  &  d'im- 
punité. 

•  Ce  foin  de  maintenir  les  droits  & 
l'éclat  de  fa  couronne  ne  fe  renfer- 
inoit  pas  dans  les  limites  de  fès-états. 
Chrétien  portoit  fes  regards  au  loin 
dans  toutes  les  cours  pour  s^y  ména- 
ger des  amis  &  des  alliés ,  &  l'on  peut 
dire  que  fon  règne  eft  en  quelque  lorte 
l'époque  où  le  Dannemarc  formant 
de  nouveaux  liens  avec  les  autres 
puiffances,  Thiftoire  de'ce  royaume 
devient  une  partie  intéreiTante  de 
l'hiftoire  générale  de  l'Europe.  Nous 
trouvons  en  effet  (*)  que  ce  prince 

après  lui ,  acufent  fi  mal  à  propos  Chrétien  I 
de  rigueur  &  d'injiiftice.  Ils  eufTent  dû  lire 
les  vraies  circonftances  de  ce  fait  dans  les 
auteurs  que  nous  avons  cites  ici ,  avant  que  de 
faire  le  procès  à  un  prince  qui  ,'  de  leur 
propre  aveu  n'avoit  encore  donne'  que  des 
preuves  d'équité ,  d'humanité  &  de  juIUce* 
CO  Langebeck.  1.  c,  p.  zz^ 
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»i  •  entretint  diverfes  relations  avec  pref 

Chre-  que  tous  les  princes  de  fpn  temps, 
tienL  II  relie,  des  preuves  du  commerce 
d'amitié  &  de  bons  offices  qu'il  eut 
avec  les  rois  de  Portugal  &  d*Ef- 
pagne.  On  a  vu  que  c'eft  à  fon 
alliance  avec  Charles  VII  roi  de 
France  que  commença  cette  bonne 
intelligence  qui  a  prefque  toujours 
fubfifté  depuis  entre  ces  deux  puif-- 
fances.  Elle  fut  même  fur  le  point 
d'être  cimentée  fous  fon  règne  par 
le  mariage  qui  avoit  été  conclu  à 
Edimbourg  entre  Jean  fils  &  fuccef- 
.  feur  du  roi  &  une  fîUe  de  Louis  XI:, 
mariage  que  des  raifons  ignorées- 
aujourd'hui  firent  rompre.  Il  fut  une 
fois  queftion  d'un  traité  entre  Chré- 
tien  &  François  duc  de  Bretagne.  Il 
en  conclut  un  avec  le  fameux  Charles 
U  Hardi  duc  de  Bourgogne  ,  par 
kquel  ces  deux  princes  régloient  la 
manière  dont  le  commerce  devoit 
fe  faire  dans  leurs  états»  A  l'égard 
des  Anglois ,  on  a  vu  que  leurs  inté- 
rêts fe  trouvèrent  fouvent  en  con- 
flit avec  ceux  du  roi ,  qui  ne  négli- 
gea rien  cependant  pour  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  eux.  Nous 
ne  répéterons  pas  ce  que  nous  avons 
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déjà  dit  concernant  les  rois  d'Ecofle  y  ^ 

'   de  Pologne ,  l'empereur  &  le  pape.    Chre- 
j    II  eft  affez  prouvé  par  les  faits  que  ^'^^^ 
I   nous  avons  rapportés  j  que  Chrétien 
\   eut    toujours  TcEil  fur  le»  cours   de 
i    ces  princes,  &:  fut  s'y  faire  aimer 
&  refpeder  quand  il  le  fallut.  Nous 
pourrions  encore ,  comprendre   dans 
ce  nombre   le    roi  de   Bohême,  & 
la  plupart  des  princes  d'Allemagne 
&  d^Italie.  L'éclat  des  vertus  de  ce 
roi  fe  répandant  fur  la  nation,  fai- 
foit  défirer  de    plus  en    plus  de  la 
connoître  &  d'en  être  connu. 

Il  ne  prit  pas  moins  de  foin  de 
I  l'intérieur  de  {t%  royaumes ,  d'y  faire 
rendre  la  juftice  avec  exaftitude  8c 
impartialité,  d'y  maintenir  l'ordre 
par  de  fages  loix,  de  prévenir  les 
abus  toujours  renailfans  par  une  vigi- 
lance continuelle  dont  nous  trouvons 
des  preuves  auflî  nombreu fes  que  peu 
équivoques  dans  fes  lettres ,  ï&s  or- 
donnances ,  ks  refcripts ,  &  les  fen- 
tences  qu'il  prononçoit  dans  les  gran- 
des aflîfes,  auxquelles  il  affiftoit  tou- 
jours régulièrement  lorfque  la  guerre 
ou  fes  voyages  ne  l'en  empêchoient 
pas.  La  Norvège ,  &  l'isle  d'Iflande 
<    i  étoit  cenfée  dès  long- temps  une 
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■■  '         province  de  ce  royaume ,  ne  fureat 
Chre-   pas  moins  l'objet  de  fes  foins  que 
Ti£N  I.  2>g  Dannemarc.  Il  donna  même  à  cette 
isle  divers  privilèges  confidérables. 
A  regard  ^u  commerce  ,  le  peu  de 
connoiflance   qu'on   avoit  des  vrais 
principes    de  cette    fcience    faifoit" 
prendre  de  mauvaifes  mefiires  pour- 
le  foutenir  &   1  étendre,  ou  fi  Ton 
en  prenoit  de  bonnes  &  de  falutai- 
res ,  il  étoit  plus  difiRcile  encore  de 
les  mettre  en  exécution  à  caufe  de 
la  jaloufie  toujours  vigilante  de  la 
formidable  ligue   anféatique.    Cette 
ligue  qui  s'étoit  emparée  de  prefque! 
tout  lé  commerce  du  Nord  ,    deve» 
nue  riche  en  l'épuifant,  attentive  à; 
profiter  de  tous    les    befoins  &  de 
toutes  les   fautes  des    princes  pour' 
augmenter   ks   privilèges,   capable 
d'employer  pour  les  défendre  les  for-1 
ces  réunies  d'une  multitude  de  villes  | 
peuplées  &  riches  ,  cette  ligue ,  dis- 
]'e  ,  ne  pouvoit   manquer  de  s'affer- 
mir encore  dans  la  pofl^effîon  de  tous 
fes  avantages  fous  un  prince  qui  eut 
des  démêlés  continuels  avec  la  Suède. 
Auffî  voyons-nous  que  Chrétien  con- 
firma &^  augmenta  en  diverfes  occa- 
fions  les  franchifes  de  cette  ligue, 
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exigeant  toutefois  en  reconnoîffance  ■■ 

qu'elle  entrât  dans  {es  intérêts  (*),  Chre- 
&  qu'il  lui  fût  permis  dans  les  cas  '^^^^'^ 
de  nécefîîté  de  prendre  fes  vaifleaux 
à  {on  fervice ,  moyennant  un  certain 
dédommagement.  Mais  en  même 
temps  que  la  néceflîté  lobligeoit  à 
favorifer  des  étrangers  redoutables, 
il  travailloit  à  corriger  du  moins  une 
partie  des  mauvais  effets  qui  pou- 
voient  en  réfulter,  parles  foins  qu'il 
prenoit  de/avorifer  les  villes  com- 
merçantes de  {es  propres  états.  Il 
D'y  en  a  prefqu'aucune  en  Danne- 
marc ,  en  Norvège  &  dans  les  duchés 
de  Slefwic  &  de  Holjiein ,  qui  n'ait 
quelque  fujet  particulier  de  louer 
la  mémoire  de  ce  prince ,  toutes ,  ou 
peu  s'en  faut,  en  ayant  reçu  des 
franchifes  ,  ou  des  loîx  favorables  à 
leur  commerce  &  à  leur  liberté  , 
ou  des  forêts  &  des  prairies,  &c, 
en  préfent. 

Ces  traits  font  fuffifans  fans  doute 
pour  afliirer  à  Chrétien  I  une  place 
diftinguée  parmi  les  héros  de  la  mo- 
dération &  de  la  bienfaifance ,  ver- 
tus fi  propres  à  répondre  au  but  & 

"    -  -  [       ■       , 

(*)  Langeb.  p.  47. 
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■  ^  aux  devoirs  de  la  royauté.  Plui 
Chre-  grand  aux  yeu;x  de  la  faine  raifoit 
«•lENl.  ^y>^  çgy^  jy  vulgaire,  il  fut  peut-; 
être  un  de  ces  princes  que  les  peu-» 
pies  ne  louent  que  foiblement  ^  mail, 
que  le  ciel  ne  leur  accorde  que  quand 
il  veut  leur  prouver  fon  amoun 

Obfervons  encore  avant  que  de 
finir  5  que  c'eft  à  ce  prince  qu  oH 
attribue  (  *  )  Finftitution  de  Tordra 
royal  de  YEléphant.  L'hiftoire  noufc 
apprend  du  moins  que  ce  prince 
fonda  à  l'honneur  de  la  S  te.  Tri-, 
nité,  de  la  paflîon  de  N.  S.  &  de  la' 
Vierge  un  ordre  ou  confrairie  dont 
les  membres  prenoient  divers  cnga- 
gemens  pieux  ,  &  particulièrement 
celui  de  défendre  la  foi  5^  même  aux 
dépens  de  leurs  vies,  fi  le  befpin 
-  Texigeoit.  Nous  favons  encore  que 
la  marque  de  cet  ordre  étoit  un  col- 
lier, ou  une  chaîne  j  mais  aucun  au- 
teur contemporain  ne  nous  dit  ex- 
.  prefTément  que  cette  chaîne  ait  été 
alors  ornée  deléphans,  ou  deftinée 
à  en  foutenir  ^  ce  qui  vient  peut-être 
de  ce  que  ces  auteurs  ne  croyaient 
pas  néceffaire  de  faire  mention  dune 

(*)  Langeb,  l.  c.  p.  loi. 
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I  choie  que  tout  le  monde  avoit  de-  ■ 
vant  les  yeux,.  Au  défaut  de  ces  ^hre- 
témoignages  nous  en  avons  qui  ne 
font  pas  beaucoup  poftérieurs  (  *  )  , 
&  qui  ne  laiffent  guères  lieu  de  dou- 
ter que  du  temps  de  Chrétien  I  lui- 
même,  réléphant  n'eût  été  choifi 
pour  être  le  fymbole  des  vertus  dont 
l'ordre  faifbit  profefîîon,  ou  peut- 
être  pour  imniortalifer  le  fouvenir 
é&  quelqu 'événement  des  guerres 
iàintes ,  qui  bien  que  glorieux  à  la 
Hation  en  aura  été  oublié  par  la 
fuite.  Quoiqu'il  en  foit ,  l'entrée  dans 
cet  ordre  ne  fut  jufqu'au  temps  de 
Frédéric  //.qui  le  renouvella  qu'une 
forte  de  dîftinftîon  accordée  par  les 
rois  aux  femmes  comme  aux  hom- 
mes qu'ils  vouloient  favorifer ,  & 
qui  ne  cpnféroit  ni  le  titre  ni  les 
droits  des  chevaliers ,  bien  que  ceux 
qui  obtenoîent  cette  grâce- fuffent 
toujours  des  perfonnes  du  premier 
rang, 

(*)  Ov.  Bîldes  Epift.  ap.  Birshtrod  tle  Ord, 
Eléphant  p*  32. 


ipo       Histoire 

Jean,  LI  Boi  de  Danàemarc^  &  h 
fécond  de  la  maifon  d'OLDEliBOVKQ^ 

^  La  mort  de  Chrétien  I  devoît  exci-^  ; 

Jean.  ^^^  ^^^^  ^^^  Danois  les  regrets  dûs 
I48I.  ^  ^^  mémoire  des  bons  rois  ,  mais 
tout  leur  affuroit  d'ailleurs  la  con- 
tinuation de  la  tranquillité  dont  ils 
jouilToient.  A  peine  changeoit-on  de 
maître  en  fe  foumettant  à  un  prince 
âgé  d'environ  26  ans,  dans  lequel 
on  avoit  déjà  reconnu  l'héritier  de  1 
la  couronne  de  fon  père  ,  &  qui  ^ 
promettoit  de  1  être  de  fes  vertus. 
Du  moins  ce  changement  approuvé 
de  tous  les  ordres-  de  1  état  ne  pou- 
voit-il  avoir  de  fuites  importantes 
que  relativement  aux  affaires  du 
dehors. 

Il  eft  vrai  qu'à  ce  dernier  égard 
Tavénement  du  roi  Jean  devoit  na* 
turellement  devenir  une  époque  re- 
marquable. Il  n'avoit  pas  lieu  de 
préfumer  qu'un  monarque  de  cet 
âge  débutât  par  une  renonciation 
paifible  à  des  prétentions  qui  pou- 
voient  doubler  fa  puiffance.  Il  n'é- 
toit  pas  probable  non  plus^  que  les 
Suédois ,  après  avoir  oi)po(e  ta^t  de 
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réfîflance  au  père  fè  foumiffent  vo- 
lontairement au  fils  ;  que  lès  Norvé- 
giens foUicités  par  les  Suédois  d'i- 
miter cet  exemple  ne  paruffent  Ji\i 
moins  irréfolus  fur  le  choix  d'un 
nouveau  maître  ;  enfin  que  les  D/VA- 
marfes  plus    jaloux  encore  de   leur  ^ 

indépendance    que    les    uns  &   les  \ 

autres  fe  dépouillafTent  d'une  fi  belle 
prérogative  fiir  de  fimples  repréfen- 
tations. 

On  va  voir  en  effet  combien  ces 
intérêts  oppofes  produifirent  d'in- 
trigues ,  de  mouvemens  &  de  fan- 
glans  démêlés  dans  tout  le  Nord, 
La  Suède  en  fut,  comme  à  l'ordi- 
naire ,  le  premier  &  le  principal 
théâtre.  Auflîtôt  que  Jean  eut  reçu 
les  hommages  du  Dannemarç ,  il 
tourna  toute  fon  attention  du  côté 
des  deux  autres  couronnes  que  l'cdit 
de  Calmar ,  &  tant  de  traités  pof- 
térieurs  dévoient  avoir  réunies  pour 
toujours  à  celle  qu'il  portoit.  Il  fit 
inviter  les  fénats  de  Norvège  &  de 
Suède  à  envoyer  des  députés  à  Halmf^ 
tadt^  lieu  que  les  loix  défignoient 
pour  réleâion  des  rois.  Mais  Stenon 
attire  adminiftrateur  de  Suède  pré- 
\     ta  une  maladie  pour  fe  diipenfer 
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.  de  s'y  rendre  ,  &  les  autres  députer 
Jean.  Suédois  s'étant  conformés  à fës  vues~, 
I4SI.  cette  aflemblée  n'eut  point  lieu,  ou 
ne  produifit  aucun  effet.  Peut-être, 
auflî  que  les  Norvégiens  avoient^ 
refufé  d'y  envoyer  leurs  repréfen* 
tans.  Les  Suédois  avoient  encore  ua-. 
parti  en  Norvège ,  &  l'habile  admi-- 
niftrateur  avoit  bien  fu  le  mettre  en 
jeu.  Dès  le  commencement  de  l'an- 
née fuivante  nous  trouvons  que  fes 
148*.  députés  concluoient  en  Norvège  une 
Ibrte  de  confédération  particulière  {*)' 
par  laquelle  les  deux  nations  s'en*^ 
gageoient  à  fou  tenir  à  forces  réu- 
nies leurs  libertés  &  leur  indépen- 
dance ,  à  empêcher  que  ies  étrangers 
ne  Us  opprimajfenî  &  ne  les  rabaijfaf^ 
fent  à  revenir  comme  ils  avoient 
fait  par  le  pafTé ,  &  à  ne  s'unir  avec 
aucun  prince  ou  aucune  nation  que 
d'un  commun  confentement.  Eavertu 
de  ce  traité  les  états  de  Norvège 
requirent  laffiftance  de  ceux  de  Siiède 
à  la  prochaine  diète  d'éleâion ,  pour 
y  obtenir  du  roi  qui  feroit   élu    un 


C*)  Norveg.  &  Suec.  Reg;ni.  Confœd.  &c, 
de  liât.  Opflo  Cal.  Febr.  1482.  ap.  ffadorfh. 
p.  302. 

remède 
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femède  aux  abus  dont  le  règne  pré-  ■     ""^ 
^cédant  n'avoit  point  été  exempt.  Il  Je  an. 
s'agiflbit  principalement  de  l'aliéna-    ^48*. 
tîon  des  isles  Orcades  (*),  des  faveurs 
accordées  aux  étrangers,   du   com- 
merce d'Islande  dont  les  Norvégiens 
demandoient  à  être  feuls  en  poflèf*  .. 
fion  ,  de  l'emploi  qui  avoit  été  fait 
des  revenus  du  royaume,  &c. 
'  Ces  divers  arrangemens  fuppofent 
qu'on  étoit  enfin  convenu  de  tenir 
mentôt  une  diète  d'éleâion.  En  effet, . 
&  nous   le  favons  d'ailleurs  ,  on  en 
avoit  indiqué  une  ,àr  Calmar  pour  le 
[mois   d'août  de  cette  année  :  Stenon 
Sture  ne  put  empêcher  qu'elle  n'eût 
lieu  ,  &  que  les  prélats  de  fa  nation 
n'y  favorifaifent  les  prétentions  des 
Danois*  Il  y  fut  réfolu  que  l'union 
des  trois  royaumes  feroit  renouvel- 
lée  &  maintenue  ,  &  l'on  n'eut  rien 
è  oppofer  à  la  dernande  que  le  roî 
faifoit  d'en  être  le  chef  (f).  On  n'en 
:fut  pas  fans  doute  demeuré  là  fi  Sture 
toujours  fertile  en  reflburces,  ayant 
déjà    aigri    &  prévenu  Tefprit   des 


:    (*)  Norv.  Ordin.  Epift.  ad  Suec.  fub  eod. 
aat  idid.  p.  304- 

(t)  Litt.  Sen.  Dan.  dat  Calm.  &c.  ap. 
E      ph,  p.  308. 

Tome  r.  I 
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Norvégiens ,    n'eût    fu   encore    lei;ii 
Jean,  détourner  defe  rendre  à  cette  aSktOt^ 
J48«.    blée.  Il  arrêta  donc  l'àdivité  de  laiy 
diète   au  milieu  de  fes  opérations  ||' 
ibus  prétexte  qu'on  ne  pouvoit  allei; 
plus  loin  fans  le  confcntement  des 
états  de  Norvège,  enfbrte  qu'il  fal- 
lut fe  contenter  d'attendre  du  teinp% 
&  d'une  nouvelle  diète  qu'on  fe  profc 
mettoit  de  tenir  bientôt  le  fuccès  dti 
cette  importante  aflfaire» 
.     Dans  cet  intervalle  les  deux  par* 
tîs  ne  négligèrent  rien  pour  mettra 
les  Norwgiens  dans  leurs  intérêtSi 
Le   roi   les   fit  folliciter  d'envoyer 
des  députés  pour  conférer  avec  lui. 
à  Copenhague  ,  de  fon  côté  Sture 
fiiggéra  à  fa  faàion  de  revendiquer 
le  château  de  BoAus  ancienne  dépeo»^ 
dance  de  la  Norvège  qui  étoit  alois 
entre  les  jnains  des  Danois.  Ce  cou* 
feil  fut  fi  bien  fuivi  que  les  Nprvé-* 
giens  prirent  les  armes  pour  empor^ 
ter  cette  place  de  force.  Nous  voyons^ 
par  leurs  lettres  aux  états  de  Suèd^ 
(*)  combien  cette  affaire  leur  tenoît»^ 
à  coeur.  Us  déclaroient  qu'ils  n'avoiems^ 
voulu  entrer  en  aucune  négociatioa  ' 


(*)  Litt.  Norveg.  Sen.  ad  Suce.  &c. 
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avec  les  députés  Danois,  parce  que  "^ 

ceux-ci  n'avoîent  eu   aucun  pouvoir  Jean» 
de  leur  reftituer  les    pays    démem-    ï4«»- 
krés  de  la  couronne  de  Norvège  j 
^qu'ils  ne    prétendoient  point    avoir 
enfreint  la  loi  de  l'union,    comme 
en  les    en    accufoit,  en  réclamant 
te  qui    leur   appartenoitj  enfin   ils 
4emandoient  pour  conclufion  l'aflif^ 
tance  des  Suédois   dans  la   défenfe 
d'une  fi  jufte  caufè.  Ces  démarches 
ne  {cmbloient  pas  promettre  des  dif- 
pofîtions  bien  favorables  au  roi  de 
Dannemarc.  Mais  malgré  toutes  les    ^481- 
oppofitions  du  parti  Suédois,  il  fe^j\,J^^j*\ 
tint  une  diète  à  Helmfiadt  où  les  Nor- 
végiens ne   firent  aucune   dîffieulté 
de   fe   rendre.  En   vain  les  députés 
Suédois  cherchèrent  -  ils  à  ^parer  ce 
coup  en    arrivant  fort  tard,  &  en 
fe  retirant  au  bout  de  quelques  Jours, 
ibus  prétexte  que  la  reftitûtion  de 
Fislc  de  Gothlande    devoit  précéder 
toute   autre  délibération  :   L'affem- 
blée  ne  laifla  pas  d'élire  &  de  re- 
connoître  Tean  en  qualité  de  roi  de 
"Norvège ,  &  ce  prince  n'en  fiit  pas 
couronné  avec  moins  d'éclat   &  de 
feiemnité  dans  un  voyage    qu'il   fit 
I    ur  cet   effet   la    même  année  i 
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Droniheim.    Il    Tavoit    été    quelqui 
Jean,  temps  auparavant  à  Copenhague  paç 

.M»3-  Tarchevêque  de  Lunden. 
^^A^^'  Si  le  roi  avoit  trouvé  toute  la  faci- 
lité qu'il  pouvoit  défirer  dans  le$» 
députés  de  Norvège ,  il  l'avoit  payées 
par  une  facilité  réciproque  à  ibufn, 
crire  à  toutes  les  conditions  qu'on 
lui  avoit  propofées,  C'eft  ce  qui 
parut  bien  par  la  capitulation  qu  oij 
lui  prefcrivit  :  elle  étoit  d^une  nou^ 
velle  ^fpèce  :  elle  concernoit  éga-» 
lement  les  trois  royaumes,  quoi-»- 
qu'on  n'eût  point  encore  l'acceffioni 
des  Suédois,  mais  on  y  pourvoyoii 
à  leurs  intérêts  comme  à  ceux  des^ 
deux  autres  nations ,  &  on  leur  vi 
laiflbit  une  place.  On  prit  pour  bafe 
de  cette  capitulation  Iqs  deux  traitéi 
-d'unipn  de  Calmar  de  i}97,  &  dei 
143e,  &  les  engagemens  que  les 
rois  Eric^  Chrifiophle  &  Chrétien  I 
avoient  pris  avec  les  états  de  chaque 
royaume ,  fbit  à  leur  avènement , 
ioit  dans  le  cours  de  leur  règne.  De 
tout  cela ,  &  des  éclaircifTemens  ou 
nouveaux  articles  qu'on  jugea  à  pro- 
pos d'y  ajouter,  on  forma  un  fyf- 
tême  complet  deftiné  à  fervir  de  loi 
fondamentale    aux  trois    royaumes 
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îéunis  fous  un  fèul  chef.  Nous  avons  - 
droit  de  fuppofèr  à'préfent  que  nos  Jban, 
leâeurs  connoiffent  fiiffifamment  ces  14W- 
fortes  de  pièces  (*).  Ils  favent  qu'elles 
contiennent  des  affurances  de  main- 
tenir les  privilèges  de  chaque  ordre 
de  Tétât,  de  ne  point  les  charger  de 
nouveaux  impôts  fans  leur  confente- 
ment,  de  ne  point  introduire  d  étran- 
gers dans  le  fénat ,  de  ne  point  leur 
confier  d'emplois  importans  ^  de 
n'aliéner  fous  aucun  prétexte  aucune 
partie  du  royaume ,  de  racheter  ce 
qui  en  avoit  pu  être  donné  en  gage, 
d'acquitter  les  dettes  du  règne  pré- 
cédent, de  confulter  dans  les  affai- 
res de  confequence  les  états  ou  le 
fénat  de  chaque  royaume,  de  faire 
dans  chacun  un  féjour  égal ,  &c.  Il 
y  a  cependant  dans  cette  capitula- 
tion de  nouveaux  articles  qui  méri- 
tent quelqu'attention.  Il  eft  ftatué^ 
par  exemple ,  que  trois  fénateurs  de 
chaque  royaume ,  favoir ,  un  prélat 
&  deux  chevaliers  ou  gentilshom- 
mes, faifant  enfemble  neuf  fénateurs 
s'affembleroient  chaque  année  pour 


(*)  V.  CapitïiLJ  Reg.  Joh.  ap.  Huilf,  p* 
I  iij 
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i        ■     traiter  des  affaîres-qui  intéreflêroîeaf  ; 

J  E  A  N<  en  commun  les  trois  nations  ,  & 
i4îJ3«  que  cette  alTemblée  fe  tiendroit  fuc- 
ceffîvement  une  année  à  Kongsbakkej 
une  autre  à  Lœdefcj  &  la  troifièmcl 
à.Kongeile.  Ces  trois  endroits  aSéti 
Toifins  étoient  fitués  dans  chacun  des 
trois  royaumes.  Il  eft  encore  remar- 
c  quable  que  le  rbi  promet  aux  Sué- 
dois que  les  droits  d'entrée  des  mar- 
chandifes  ne  fè  payeront  plus  en  na- 
ture 9  comme  en  fel ,  en  drap  ,  ea 
houblon  9  &c.  ainfi  que  cela  îk  pra- 
tiquoit ,  mais  en  argent  feulement  j  j 
&  cela ,  eft-il  dit ,  pour  Vufage  & 
tentretien  des  monnoies  ;  c'eft-à-dire^ 
afin  qu'on  eût  des  matières  d'argent] 
pour  frapper  des  efpèces.  En  effet 
le  commerce  fe  faifant  encore  prin*-  ■ 
cipalement  par  échange ,  &  les  nia]>  1 
chands  des  yilles  anfeatiques  n'ap^' 
portant  guères  que  du  fèl,  du  vin^i 
oes  draps  dans  Jes  royaumes  dui 
Nord  pour  payer  les  bois ,  le  poii^ 
fon,  les  fourrures  qu'ils  en  rappojyl 
toient ,  il  arrivoit  que  l'argent  yi 
étoit  extrêmement  rare  ,  &  qu'on] 
n'y  voyoit  prefque  que  des  mon- 
ïioîes  étrangères ,  fi  même  on  en  ^ 
voyoit  beaucoup.  Enfin  il  faut  obier-^ 
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Ver  que  dans  cette   capitulation  fe;       '  '■ 
roi  promet  que  perfbnne  ne  pourra  Jeau. 
inquiéter  Stenon  Sturt  au    fiijet  de     ^4<9' 
fou  adminiftration  paffée ,  ni  intenter 
aucune  aâion  contre  lui.  Il  vouloit 
ïnénager  ainfi  à  fon  concurrent  uiie 
retraite  honorable  &  sûre  j  mais  Sturt 
«toit  d'un  caraftère  à  trouver  encore 
plus  d'honneur  &  de  sûreté  dans   la 
'  continuation  de  fbn  pouvoir. 

La  iiiite  montra  bien  en  eflfet  qu'il 
ètoit  réfolu  à  ne  s'en  laiffer  dépouil- 
ler qu'à  la  dernière  extrémité ,  quoi^ 
qu'il  affeâat  tojijours  de  n'avoir  à 
cet  égard  d'autre  volonté  &  d'autre 
intérêt  que  la  volonté  &  Fintérêt 
même  des  états  du  royaume.  Après 
que  Jean  eut  donné  toutes  les  aiïu- 
rances  qu'on  pouvoit  défirer,  les 
îénateurs  Suédois  qui  lui  étoient  dé-     • 

Sués  travaillèrent  avec  tant  d'ar- 
ur  à  prévenir  leurs  compatriotes 
en  fa  faveur ,  que  leur  acceffion  ne 
fut  bientôt  plus  une  chofe  équivo- 
que. Ils  proposèrent  d'affembler  une 
nouvelle  diète  à  Calmar  le  1 5  d'Août 
de  la  même  année.  Onze  fénateurs 
de  Suède  s'y  rendirent  en  effet  avec 
Stun  lui-même,  qui  forcé  de  céder 
aux  circonftances    voulut    paroître 

I  iv 
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'  *■"  confentir  auffi  à  ce  que  Jean  ffit 
Jean,  élu  roi  de  Suède ,  ht  l'union  du  Nord 
.ï48i.  rétablie  fur  Tancien  pied.  (*)  On 
régla  donc  que  pour  confommer  cet 
important  ouvrage  il  fe  tiendroit 
Tannée  fuivante^  au  même  temps  & 
au  même  lieu ,  une  autre  diète  géné- 
rale où  le  roi  préfideroit  en  perfbnne , 
&  où  l'on  examineroit  le  différend  qui 
fubfiftoit  depuis  long-temps  entre  le 
Dannemarc  &  la  Suède  au  fujet  de 
l'isle  de  Gothlande ,  dont  les  Suédois 
demandoient  la  reftitution  avant  que 
de  couronner  le  roi, 
^.  '  Au  refte  ce  prince  n'avoit  été  élu 
par  les  députés  de  Suède  qu'en  leur 
donnant  de  nouvelles  f^retés  pour  la 
confervation  de  leurs  privilèges.  On 
a  rapporté  déjà  en  fubftance  lé  con- 
tenu de  cette  capitulation  \  il  faut 
pourtant  obferver  encore  que  la 
nobleflè  n'avoit  jamais  annoncé  #s 
prétentions  d'une  manière  aufli  peu 
équivoque ,  qu'elle  le  fait  dans  cette 
occafion.  Elle  exige  expreffément , 
que  le  roi  la  maintienne  (t)  dans  le 

(^)  ReceflT.  Calmar,  in  vig.  nat.  V.  M.  1483* 
ap.  Had.  p.  318.  &  feq. 

et)  V.  fup.  Recefll  Ç^lmarn.  Artic.  Suw* 
,  ipuil  Rmtf,  p.  974, 
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droit  de  pofleder  &  de  gouverner  fes  • 
terres  avec  une  pleine  &  abfolue 
autorité ,  de  façon  que  tout  feigneiir 
écclefiaftique  ou  laïque  foit  le  roi 
de  fes  payfans ,  à  la  réferve  des  cas 
\  que  la  loi  excepte,  &  qui  ne  por- 
toient  qu'une  bien  foiBle  atteinte  à 
cette  fouveraineté  véritable.  Tel  eft 
trop  fouvent ,  tel  étoit  du  moins  alors 
le  fort  de  ces  nations  qui  s'applau- 
diflbient  de  n'être  point  foumifes 
à  la  volonté  d'un  feul,  cette  liberté 
tant  vantée  n'étoit  que  l'indépendance 
du  petit  nombre  ,  l'oppreffion  & 
lefclavage  du  plus  grand. 

11  fembloit  qu'après  avoir*  furmonté  ^48* 
toutes  ces  difficultés  ,  le,  roi  n'eut 
plus  qu'à  venir  recevoir  la  couronne 
de  Suède  dans  cette  diète  de  Calmar 
où  Ton  avoit  promis  de  la  lui  défé- 
rer. Mais  Sture  avoit  fu  mettre  une 
condition  à  cette  promefle  qui  ne 
pouvoit  qu'en  retarder  l'exécution* 
Il  avoit  perfeadé  aux  états  d'infifter 
fur  le  refus  de  couronner  le  roi 
avant  qu'il  leur  eût  reftitué  la  Goth- 
lande.  Or  non-feulement  les  Danois 
prétendoient  que  cette  isle  leur  ap- 
partenoit  aux  plus  juftes  titres ,  mais 
îuaad  même  ils  «uffent  voulu  ^ 
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■>•  ■  donner  aux  Suédois  ,  la  chofe  n'eu 
Je  a  n.  pas  été  facile.  Elle  étoit  occupée  pa 
.  1^8.  un  puliTant  feigneuf  de  la  maifon  d 
Tou  {Ivar  Axelfon)  dont  le  frèr 
l'avoit  reçue  de  Chrétitn  /pour  fiiret 
de  certaines  avances  qu'il  lui  avoi 
faites.  Affermi  dans  cette  poiTeilion 
&  par  la  fituation  de  fon  isle ,  &  pai 
les  fortereilès  qui  la  défendoient 
ïvar  étoit  d'autant  plus  en  état  di 
s'y  maintenir  qu'il  avoit  dans  le  reifa 
de  la  Suède  des  terres  d'une  étendui 
confidérable,  &  ua  grand  nomb] 
de  partifans.  Cela  même  avoit  eu 
pour  le  rQ.i  une  forte  raifon  de  1 
ménager.  Ainfi  les  députés  qui  s'é« 
toient  rendus  de  fa  part  à  Calmok 
n'ayant  pu  engager  \ç^s  Suédois  à  II 
couronner,  bien  moins  encore  à  lu 
livrer  leurs  fortereffes  avant  la  reffi? 
tution  de  la  Gothiande ,  on  fë  con< 
tenta  de  confirmer  par  un  nouv< 
afte  le  rétabliflèment  de  l'union ,  fan 

2ue  le  roi  pût  rien  obtenir  de  plusj 
le  prince  étoit  affez  porté  de  luij 
même  à  tirer  vengeance  de  ce  refiis| 
mais  inftruit  par  l'exemple  de  (ot^ 
père  (*)  y  &  fortement  loUicité  pa| 
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la  reine  Dorothée  fa  mère  de  n'em-  '   " 

ployer  aucune  mefure  violente,   il  Jb-an. 
le  laiila  perfuader  d'attendre  tout  du     X484« 
temps  9  de  rinconftance  naturelle  au 
peuple  5  &  de  fes  négociations  publi-     ^ 
ques  8c  fecrètes.  Ainfi  les  affaires  de 
Suède    relièrent  encore   long-temps 
fur  le  même  pied,  ni  les  irruptions 
cruelles  &  fréquentes  des  Rufles ,  ni 
les  jaloufies  des  grands ,  ni  les  intri- 
gues des  partifans  du  roi,  ne  pou- 
vant laffer  la  vigilance  de  Sture ,  ou 
mettre  fa  prudence  en  défaut.    , 

D'autres  objets  non  moins  impor- 
tans  avoient  auflî  occupé  l'attention 
du  roi  durant  le  cours  de  ces  démê- 
lés. Je  veux  parler  de  la  fucceffioii 
aux  duchés  de  Slefwic  &  de  Holjiein. 
En  conféquence  des  maximes  du 
droit  &  de  la  politique  nouvelle- 
ment adoptées.  Quand  le  roi  voulut 
s'y  faire  reconnoître  comme  duc,  les  , 
états  lui  opposèrent  le  privilège  que 
Chrétien  I  Ion  père  leur  avoit  accordé 
d'élire  celui  des  fils  du  duc  décédé 
qu'ils  jugeroient  à  propos.,  La  chofe 
en  refta  là  pour  cette  fois ,  &  l'on 
ne  prit  d'autre  réfolution  fur  ce  fujet 
que  de  tenir  une  diète  à  Slefwic 
dans  le  courant  de  Tannée  (148Z), 

I  vj 
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'  ■  ■  Là  le  roi  renouvella  {es  demandes^' 
Jean.  &  voulut  recevoir  fans  plus  de  délai 
1483-  rinveftiture  du  duché  de  Hoiftem  des 
mains  de  l'évêquc  de  Lubeck^  qui^ 
comme  on  l'a  déjà  remarqué  ci-def- 
fus ,  jouîfFoit  du  privilège  de  conférer 
cette  inveftiture  à  la  place  &  au 
nom  de  l'empereur  j  mais  l'affaire 
fut  encore  renvoyée  à  une  féconde 
diète,  qui  fe  tint  à  Kiel  la  même 
année  (*).  Dans  cette  féconde  l'invef- 
titure  n'eut  pas  plus  lieu  que  dans  la 
première,  Tévêque  de  Lubeck  allé- 
guant qu'il  faloit  auparavant  que  le 
roi  &  les  états  fuffent  d'accord.  Mais 
la  reine  avoit  pour  Ion  fécond  fils 
Frédéric  ce  fentiment  de  prédilection 
qui  eft  il  ordinaire  &  fi  puiffa^t  chez 
les  femmes.  Elle  fouhaitoit  avec  paf- 
fion  de  réparer  autant  qu'il  feroit 
poffible  le  défavantage  de  fa  nailfance. 
Elle  avoit  déjà  fu  perfiiader  au  roi 
fon  époux  de  donner  fes  duchés  à  ce 
fils  chéri.  Bien  loin  de  trouver  quel- 
que difficulté  à  faire  goûter  ce  projet 
aux  états  des  duchés ,  ces  états  eux- 
mêmes  demandoient  le  jeune  Frédéric 
avec  infiance,  aimant  mieux  avoir 

'  ■ ■«■■I I  I  I         II       i      m 

C)  Ctaon.  Slav.  p.  S69. 
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leur  propre  fouverain  particulier  que         '  "■ 
de  dépendre'    de    celui    des    trois  Je ak. 
royaumes  5  &  peut-être  auffi  n'étoient-    i4S3* 
ils  pas  fâchés  de   voir   naître   des 
difficultés  propres  à  faire  re^eâer 
leurs  privilèges  y  afin  de  confirmer 
leur  droit  d'éleâion  par  quelque  nou- 
vel aâe  qui  le  mit  de  plus  en  plus 
au-defTus  de  toute  conteftation* 

Cependant  la  reine  ayant  profité 
de  ces  délais ,  fe  rendit  en  Holftein 
avec  fon  fils  Frédéric ,  dans  Tempé- 
rance de  le  faire  élire  par  la  diète 
de  fiel.  Mais  le  roi  fiiivi  de  plufieurs 
fénateurs  l'y  fuivit  de  près ,  protêt 
tant  contre  tout  ce  que  cette  prin- 
cefle  &  ces  états  pourroient  faire  à 
fon  préjudice.  Ses  raifons  étoient 
que^  foit  qu'on  jugeât  cette  affaire 
par  les  loix  du  Dannemarc ,  ou  'par 
celles  de  l'Empire ,  les  fiefs  étoient 
toujours  dévolus  aux  aînés  préféra- 
blement  aux  cadets ,  que  cette  difpo- 
fition  étoit  autorifée  par  un  ufage 
confiant  de  plufieurs  fiècles ,  que 
d'ailleurs  les  couronnes  du  Nord  qui 
luiavoientété  déférées  étant  en  quel- 
que forte  éleftives ,  il  pourroit  arri- 
ver que  fa  poftérité  venant  à  en  être 
exclue  ^  elle  ie  trouveiqjit  ainfi  àér 
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■■     *       pouîUée  de  toute  la  fucceffion  St 
Jean.  Chrétien  /,   tandis    que  la   branche 
X484*    cadette  jouiroit  feule  des   deux  im- 
•^  portantes  provinces  de  Slefwic  &  de 
Holftein  :  enfin  il  conteftoit  aux  états 
le   droit   qu'ils   s'attribuoient   d'une 
éleôion  abfolument  libre ,  &  à  l'égard 
de  la  difpofition  du  feu  roi  alléguée 
par  la  reine ,  il  foutenoit  avec  beau- 
coup de  force  qu'elle  étoit  de  nulle 
valeur. 

Mais  loin  de  fe  rendre  à  (es  raK 
fons ,  ou  même  de  borner  fes  préten- 
tions aux  duchés  de  Slefwic  &  ii" 
Holftein^  le  prince  Frédéric  deman- 
doit  encore  dans  le  même  temps  à 
partager  le  royaume  de  Norvège 
avec  fon  frère ,  comme  étant  un  royaume 
héréditaire  ^  &  par  conféquent  unepartk 
de  la  fuccejfion  de  leur  père  fur  laqutlk 
fes  fils  avaient  un  droit  égal  (*)  Il  eft 
'  certain  que  la  couronne  de  Norvège 
avoit  été  plus  héréditaire  que  celles 
4e  Dantiemarc  &  de  Suède  depuis/ 
le  règne  de  Magnus  futnommé  Ic^g^" 
bœter  ^  ce  prince  ayant  établi  par 
une  loi  approuvée  des  états  un  ordre 

<•)  V.  Joh.  Gramm.  ia  Hot.  ad  Meûit 

vA.  «3.  &fcq.  
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de  fucceflîon  (*)  qui  ne  permettoit  ■>» 

luie  libre  éledion  que  dans  le  cas  J  *  ^  »• 
où  le  roi  défunt  ne  laifloit  point  de  ^484* 
parens  à  un  certain  degré.  Mais  en 
même  temps  cette  loi  déféroît  ex-  v. 
preflement  la  couronne  à  l'aîné ,  ce 
fpii  fourniflbit  à  Jean  une  réponfe 
péremptoire  aux  demandés  de  (on 
frère  i  enforte  qu'on  ne  comprend 
pas  pourquoi  au  lieu  d'en  faire  ufkge  ^ 
il  reconnut  une  prétention  fi  aifee  à 
détruire.  Mais  rien  de  fi  commun 
dans  ces  temps-là  que  la  plus  groP- 
fière  ignorance  de  l'hiftoire ,  des  loix 
&  des  plus  fimples  notions  du  droit. 
Quoiqu'il  en  foit ,  le  prince  Fré^ 
iericj  ou  plutôt  fes  tuteurs  &  fes 
partiîans ,  n'infiftèrent  pas  beaucoup 
dans  ce  temps-là  fur  cette  nouvelle 
demande.  Cette  aiFaire  9  dit  Huitfeld^ 
fiit  renvoyée  à  un  autre  temps.  Mais 
ils  foignèrent  fi  bien  fes  intérêts  dans 
les  duchés,  ils  trouvèrent  les  états, 
fi  bien  diipofés  en  fa  fav)sur,  qu'it 
eût  été  infailliblement  élu  feul  duc, 
&  mis  feul  en  poflefiîon  de  ces  deux 
belles  provinces ,  fi  le  roi  n'eut  pris 
►  le  parti  d'y ,  entrer  avec  une  armée 
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capable  de  faire  refpedter  fes  droits. 
Cette  manière  de  procéder  ,  dont 
Frédéric  fit  dans  la  luite  de  grandes: 
plaintes  (*) ,  produifit  TefFet  queie 
roi  en  attendoit.  Les  états  furent  inti»' 
midés  ^  ils  confentirent  à  faire  hom- 
mage aux  deux  frères  conjointement^ 
car  les  prétentions  du  roi  n'allèrent 
pas  plus  loin.  On  s'afTembla  pour  cet 
efFet  à  Levenfau  vers  la  fin  de  la 
même  année.  Jean  y  confirma  (i)  en 
ion  nom  &  en  celui  de  fon  frère  les 
privilèges  de  la  nobleffe  &  des  villes 
des  duchés  :  mais  il  ne  s'en  fit  alori 
aucun  partage  ^  ils  reftèrent  en  com- 
mun 9  &  le  roi  jouit  de  tous  les 
revenus.  Toutes  ces  chofes  étant 
ainfi  réglées ,  le  roi  ne  s'occupa  plu& 
que  de  foins  relatifs  à  l'intérieur  de' 
ces  provinces.  Il  exigea  des  Ham- 
bourgeois  l'hommage  accoutumé ,  8c 
il  le  reçut  en  effet  cinq  ans  après  en 
perfonne  avec  fon  frère  aux  mêmes 
conditions,  &  fur  le  même  pied  qu'il 
avoit  été  prêté  au  roi  Chrétien  /.  Jean 
confirma  après  cela  les  privilèges  de 
'        -  -  ■  i~ 

(  *  )  V.   Freder.  I.   Refponf.    ad   ChrifL 
Calumn.  1.   2. 
(i)  Cette  confirmât  fe  trouve  dfUis  I^k* 
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Hambourg,  &  pour  gagner  de  plus" 
en  plus  les  cœurs  de  la  noblelTe,  il  f^^  * 
rappela  ces  gentilshommes  fi  jufte- 
ment  profcrits  par  le  roi  fon  père , 
&  leur  accorda  leur  grâce.  Il  travailla 
avec  ardeur  à  racheter  une  quantité 
de  villes ,  de  places  fortes ,  d'autres 
domaines  &  revenus  que  Chrétitn  I 
avoit  engagés,  particulièrement  dans 
le  duché  de  Slefwic.  Cette  opéra* 
tion  exigeoit  des  fubfides  ,  &  YoTi 
en  fèntoit  trop  la  néceflîté  pour  les 
lui  refufer.  Ainfi  le  roi  ayant  con- 
voqué (en  1483)  à  FUnshourg  (*) 
une  diète  extraordinaire  compofee 
^  de  toute  la  nobleffe ,  &  des  députés 
des  villes  ,  i>  obtint  fans  beaucoup 
de  difficulté  que  tout  propriétaire  lui 
payât  deux  florins  pour  chaque  charrue. 
C eft  encore  aujourd'hui  lufage  dans 
ces  provinces  d'eftimer  les  terres  par 
le  nombre  de  charrues  qu'elles  font 
fuppoiees  occuper.  Le  produit  de  ' 
cette  impofition  fut  confidérable ,  & 
l'emploi  qu'on  en  fit  fage  &  utile. 
Le  roi  fatisfit  les  créanciers  qui 
avoient  fait  des  avances  à  fon  père , 
&  racheta  plufieurs  domaines  engagés 

à  la  nobleffe  du  pays. 

C*)  Chronic.  Slav.  p.  %l\x 
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I  La  tranquillité  que  ces  divers  arrath 

Jean,  gemens  rendoient   au  royaume   fiit 

14S4-  troublée  par  d'autres  malheurs.  Uâe' 
maladie  contagieui^  jointe  à  un^ 
grande  difette  de  vivres  y  emporta 
|>rès  d  un  tiers  des  habitans.  Un  eflaia^ 
de  pirates  fbrtis  des  ports  d'Angle* 
terre  ^  &  groflî  enfuite  par  des  pira* 
tes  François^   fè  répandit  dans  le$ 

»48l-  ixiers  du  Nord.  En  vain  foUicita-t-oû 
plufieurs  fois  les  rois  de  France  & 
d'Angleterre  d'arrêter  ces  défordres* 
'  Eux  -  mêmes  ne  favoient  par  qtiel 
frein  réprimer  ces  barbares  ^  &  on 
iè  vit  enfin  obligé  en  Dannemarc  à 
armer  des  vaifleaux  aux  fraix  de 
l'état  9  à  engager  des  particuliers  à 
,  courir  fur  ces  pirates ,  &  même  i 
s'emparer  par  repréfailles  des  vaif 
féaux  marchands  de  la  nation  An- 
gloife  qu'on  accufoit  de  les  protéger. 
,  Cette  guerre  où  les  Danois  fe  diftin- 
guèrent  beaucoup  dura  environ  cinq 
années  au  grand  préjudice  du  com- 
merce de  plufieurs  nations. 

i486.  Cependant  Ivar  Azelfon  Ton  qui 
tenoit ,  comme  on  l'a  dit ,  Tisle  de 
Gothlande  de  fon  frère  Olaùs  Axtlfon , 
auquel  Chrétien  I  l'avoit  hypothéquée , 
s^étànt   brouillé   avec    Sienon   Swrc 
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fidiBiiiiftrateur  de  Suède  ^  &  craignant     '  ■■   ~' 
detre  aflîégé  dans  cette  isie,  feren-  J*^.*'* 
dit  en  Dannemarc  &  la  céda  au  roi ,     ^487' 
foit  qu'il  efpérât  d*en  obtenir  quel- 
que grande   récompenfe  ,  foit  qu'il 
voulût  fe  faire  un  mérite  de  ce  que 
la  néceffité  l'obligeroit  à  faire  tôt  ou 
tard,  foit  enfin  qu'il  eût' principale- 
ment en  vue  de  Se  venger  de  Sture^ 
&  des  Suédois.  Aucun  de  ces  motifs 
n'étoit  de  nature  à  mériter  beaucoup 
de  reconnoiffance  de  la  part  du  roi 
(*).  Ainfi  ce  prince  fe  contenta  de 
lui  reftituer  quelques  biens  de  famille 

Ïui  avoient  été  confisqués   au   pro- 
t  de  la  couronne  pour  caufè  de  ré-  ^ 
bellion. 

Ayant  ainfi  acquis  à  fi  peu  de  frais 
cette  importante  province ,  le  roi  s'y 
rendit  fans  perte  de  temps  avec  40  , 

vaifleaux  :  Stenon  Sturt  n'étoit  pas 
bien  éloigné.  Il  avoit  débarqué  des 
troupes  dans  Tisle  voifine  à'(Èlande , 
&  tâchoit  d'ôter  à  fon  ennemi  Ivar 
Axelfon  le  gouvernement  de  cette 
isle  qui  étoit  prefque  le  feul  qui  lui 
reftât  en  Suède.  Le  roi  fouhaita  de 


O  V.  Litt.  reconcil.  in  Caftro  Wisborg. 
I W»  Aptt<î  Huitf.  p.  V90. 
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■  '      '     fonder  lui-même  radminiftrateur, 

J  E  A  w.  lui  fit  propofer  une  entrevue.  Su 

*487-    y  con{entit,   &  après  qu'on  fe 

donné  de  part  &  d'autre  des  ôtages^J 
ces  deux  concurrens  entre  lefquels  ' 
trône  de  Suède  étoit  partagé , 
d'une  manière  fi  inégale  &    fî   pr 
pre   à   les  rendre    irréconciliables* 
s'entretinrent  enfemble  comme  deii 
hommes  qui  rechercheroient  l'amitM 
l'un  de  l'autre.  Sture  fit  entendre 
roi  qu'il  lui  répondoit  de  la  four 
fion  des  Suédois  s'il  vouloit  lui  fair 
avoir  cette  isle  à'(Eiande  qu'il  étoil| 
venu  attaquer ,  &  le  roi  y  donna  vc 
Ipntiers  les  mains,  ne  voulant  pa 
fans   doute  qu'on  put  lui  reproche 
d'avoir    négligé    cette    occafion    de 
rétablir  fans  violence  la  tranquillité 
du  Nord.  Mais  quand  il  eut  déter- 
miné Ivar  Axelfon  à  remettre  l'islé 
eii  queftion  entre  les  mains  de  Sture  J 
il  eut  une   nouvelle  preuve  du   peu! 
de  fonds  qu'il  y  avoit  à  faire  fur  ce 
homme  rufé.    En  effet   le  prétextel 
que  la  Gotklande  devoit  au  préalable! 
être  réunie  à  la  Suède ,  fervit  encorel 
à  Sture  à  colorer  ks  refus  &  fa  ré-f 
fiftance ,  &  cette  ceffion  trop  géné- 
reufe  de   Xi$U   à:<Elande  fe   trouvai 
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par  révénement   n'avoir  fervî  qu'à  '" 

éloigner  le  roi  de^  fon  but.-  J«  ak* 

Celui  qui  étoit^  le  plus  à  plaindrje  i487- 
dans  cette  affaire  c'étoit  Ivar  Axel- 
fon  qui  perdit  ainfi  -  fucceffivement 
4c  fes  valtes  domaines  dans  le  con- 
tinent de  la  Suède  9  &  Tisle  de  Goth- 
lande ,  $c  celle  à' (Irlande  ;  poffeflîons 
qui  par  leur  étendue  &  l'autorité 
qu'il  y  avoit  exercée ,  l'avoient  pref- 
qu'égalé  à  un  fouverain.  Les  biens 
qu'il  coûferva  en  Dannemarc  étoient 
&rt  éloignés  de  fiiffire  à  foutenir  l'éclat 
dans  lequel  il  avoit  vécu  jufqu'alors  y 
&  ce  qui  acheva  d'aggraver  ùl  chute , 
ç'eft  que  devenu  odieux  à  la  nation 
qu'il  avoit  abandonnée  9  il  ne  put 
obtenir  aucune  confidération  chez 
celle  qu'il  avoit  cru  obliger ,  enforte 
qu'il  finit  fes  jours  en  Danne* 
marc  dans  une  forte  d'indigence  & 
d'obfcurité. 

Ce  fut  cette  même  année  que  le 
:Toi  ayant  aifemblé  les  états  géné- 
raux du  royaume  à  Lunden  9  obtint 
.d'eux  que  fon  fils  aîné  le  prince  Chré- 
tien ,  alors  âgé  ^e  7  ans ,  fut  défigné 
|.IK>ur  lui  fuccéder  après  fa  mort.  Les 
états  de  Norvège. fuivirent  deux  ans 
siprès  cet, exemple;  ils  s'alTemblèrent 


^ 


^ 
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■f  *  ■  ■    à  Copenhague  ,  &  déférèrent  à  ce: 
J«AN.  jeune  prince  les  mêmes  honneurs  &t 
X48r«    les  mêmes  droits.  Ainfi  quelque  foin  i 
qu'on  eût  pris  en  Suède  de   rendre 
les  Danois  fufpefts  ,&  odieux    aux  ^ 
Norvégiens ,  ces  intrigues  n'avoîemt 
pu  prévaloir  fur  l'expérience  qu'ils^^ 
avoient  faite  des  avantages  de    l'u-j 
nion ,  ni  fur  l'exemple  frappant   que'^ 
leur  ofFroient  tous  les  maux  que  les-^ 
Suédois  avoient  attirés  fur  eux  par  * 
une    conduite    contraire.    Nouvelle 'i 
preuve  que  les  princes  Danois    en- 
avoient  ufé  avec    ces  deux    nations 
avec  plus  de  modération  &  d'équité^ 
que  leurs  ennemis  ne  le  publioient  ;< 
car  d'où  feroit  venue  fans  cela  cette^'i 
condefcendance  fi  foutenue  avec  la-^ 
quelle  les  Norvégiens  fe  prêtoient  à-* 
tous  leurs  défîrs? 

Cependant  cette  guerre  de  pirates^ 
qui  s'étoit  aUumée  entre  le  Daimé^ 
marc  &  l'Afigleterre  continuoît  avést^ 
la  même  vivacité.  Quelques  nouveau:*^ 
démêlés  s'étoient  même  joints  aux* 
premiers.  Les  Anglois  &  les  mar-'" 
chauds  des  villes  anfégptiques  faifoient^ 
en  concurrence  le  commerce  de  Nor-^' 
vège  dans  le  port  de  Bergen  le  plus^ 
fréquenté  de  ce   royaume,    où   la 
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"ïgue  anfëatique  avoit  un  de  fes  pria-  ■  ■"* 
cipaux  comptoirs.  Les  marchands  de  J  e  a  m. 
ces  villes  irrités  contre  les  Anglois  ^^^ 
voulurent  les  exclurre  du  commerce 
de  Bergen.  Le  roi  d'Angleterre  (  ^  ) 
s'en  plaignit  à  Jean  y  qui  pro^nit  de 
maintenir  les  Anglois  dans  tous  les 
privilèges  dont  ils  avoient  joui  juf- 
qu'alors.  Et  fans  doute  que  les  bon* 
nés  intentions  du  roi  produisent 
d'abord  leur  effet  ^  mais  enfin  les  mar- 
chands anfeatiques  établis  à  Bergen 
mirent  tant  de  relforts  en  œuvre  qu'ils 
.léuffirent  à  dégoûter  les  Anglois  du 
commerce  qui  Ce  fait  dans  ce  port, 
enforte  que  les  Anglois  prirent  le 
parti  de  pêcher  enx  -  mêmes  fur  les 
côtes  de  Norvège.  Vengeance  utile 
autant  que  fènfée  y  dont  l'exemple  fi 
propre  à  exciter  l'émulation  des  peu- 
ples du  Nord  pouvoit  déjà  faire  en- 
trevoir avec  quel  fuccès  &  quelle 
habileté  la  nation  angloiie  feroit  un 
jour  le  commerce. 

On  peut  juger  par  les  plaintes  que 
le  roi  d'Angleterre  avoit  adrefl"ées  à 
celui  de  Dannesnarc ,  que  ces  deux 
princes   confervoient   des    relations 

(*)  Henri  VU. 
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■■v'  d'amitié  au  milieu  delà  guerre  qui 
JBAN.  défoloit  une  partie  de  leurs  fujets. 
'489.  Cette  bonne  intelligence  produifit 
enfin  une  paix  foiide  entre  les  deux 
nations.  Un  doSteur  en  droit ,  lUt, 
héraut,  &  deux  uégocians  anglois- 
conclurent  à  Copenhague  avec  le»ii 
commiffaires  du  roi  un  traité  de  paix^ 
d'alliance  &  de  commerce  plus  étendu^ 
&  plus  précis  qu'aucun  de  ceux  qiûi 
avoient  été  faits  jufqu'alors  (*)•  Pac^ 
ce  traité  les -deux  nations  ^acqué- 
roient  une  entière  liberté  de*'com* 
mercer  par  terre  &  par  mer  dans 
les  états  refpeôifs,  en  payant  lesi 
droits  accoutumés,  dont  on  excep^ 
toit  expreflement  le  droit  inhumaio, 
à'ecAouement  ou  de  naufrage.  D  étoit 
permis  aux  Anglois  de  commercer  & 
de  pêcher  en  Iflande  ,  mais  cette 
permifîîon  devoit  être  renouvelle^ 
tous  les  fept  ans.  Ceux  qui  vouloienl 
entrer  dans  la  Baltique,  s^engageoienl 
à  payer  les  droits  du  Sund,  &  f 
pafler  toujours  par  ce  détroit ,  &  noi 
par  ceux  de  Beii^  à  moins  que  ' 
tempête  ne  les  y  forçât  j  &  dans 

(*)  V.  Tranfad.  int  Reg.  Johan.  &  HenricJ 
VIL  Hafii.  die  S.  Sebaft.  i4«>o.  ap.  HuitfiUM 
p.  looi  &  fequ.  It  RymerA&à  T.  i%.  p,  38f*| 

^    cas 
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c^$  dont  la  réalité  devoit  être  conf-      ■'  '    ■■ 
tatée  par  le  ferment  du  patron  ou  Jean,. 
de  deux  matelots ,  ils  dévoient  payer    »490' 
,'àla  douane  de  Nyâourg.  On  permet- 
toit  auflî  a\)x  Anglois  d'avoir  dans  les 
villes  commerçantes   de  la  domina- 
tion   du    roi    leurs    propres    juges 
ou   aldtrmans  pour  régler  les  affai- 
res de  commerce  ,  &  prononcer  fur 
les  différends  qui  pourroient  s'élever 
entr'eux. 

Cette  même  année  ne  fut  pas 
moins  remarquable  par  le  partage 
'des  états  de  Slefwic  Holfiàn  qui  î^ 
fit  entre  le  roi  &  le  duc  Frédéric 
ion  frère.  On  a  dit  ci-deffus  qu'ils 
en  avoient  eu  jufqu'alors  le  gouver- 
nement conjointement ,  &  le  roi 
tfavoit  rien  négligé  durant  cet  inter- 
valle pour  prévenir ,  ou  éloigner  du 
moins  un  partage  qui  ne  pouvoit 
qn'être  préjudiciable  à  lui ,  à  fa  mai- 
£>n  &  à  fa  couronne.  C'étoit  dans 

K'tte  vue  qu'il  avoit,  voulu  engager 
n  frère  à  embraffer  l'état  ecclé- 
£aftique,  qu'il  l'avoît  envoyé  étudier 
à  Cologne  en  1483  ,  &  qu'il  lui  avoit 
£ih  avoir  un  canonicat  dans  le  cha- 
pitre de  cette  ville.  Mais  la  reine 
Ihrothét  &  fes  confeillers  furent  bien 
Tome  r.  K 
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■  "  détourner  le  jeune  prince  de  pour- 
Je  a  k.  fuivre  la  carrière  qu'on  lui  ouvroit.  * 
U90.  Il  quitta  &  les  études  &  fon  cano- 
nicat  de  Cologne ,  à  Tinfçu  de  foiï  frète, 
&  revint  lui  demahder  fa  portion 
des  duchés.  Le  roi  ne  put  s'y  réfou- 
dre qu'avec  beaucoup  de  peiiie ,  & 
ce  ne  fut  qu'aux  preffantes  foUicita- 
tions  de  la  reine  fa  mère ,  &  des 
états  des  duchés,  qu'il  iè  rendit  enr 
fin.  Ces  deux  duchés  furent  donc 
partagés  en  deux  parts  (*) ,  dont  iè 
roi  laiiTa  le  choix  à  fon  frère  (  i  )• 


(*)  Tab.  divif.  Ducat.  SI.  ^&  Holf.  dit. 
Gottorp.  rc.  Aug.  1490.  ap.  Londorp.  Aft. 
publ.  T.  lî.  p.  33S. 

(i)  Par  ce  partage  le  roi  confervoit  AVjfiu, 
hfrg^  Oldeslohe ,  Rendshourg,  Jlanroy»  ^  H^tlr 
d»rf^  Flensbourg^  Apenrade ,  avec  les  dépeo** 
dances  de  ces  villes  ou  châteaux ,  &  les  islei 
de  Femeren^  A'Alfen^  &  à'Arrœ.  Le  duc  FH*^ 
Aeric  eut  pour  fa  portion  la. ville  ^e  SUftik 
avec  le  château  de  Gottorf ,  Tundern ,  Hadeff* 
lehen,  Eckernfi^rde  ^  Rundbof ,  Steinhourgt 
Eiderflet,  TMttau^  Oldembourg,  Plœn^  TieUM 
hurg ,  Itzeha  ,  Ofterhof^  Neumunfler  ,  LùtkeiJt 
hurg  ,  Kohâzftde^  Nienfledt,  Kiell,  &  Tisle  de^ 
Iforàflrand,  Dans  le  -traité  de  partage  cetttj 
isle  fait  partie  de  la  portion  du  roi ,  mats  il' 
rajouta  quelque  temps  après  à  celle  du  princfr 
pour  complaire  *à  la  reine  &  aux  états  det' 
dncbés.  A  l'égard  des  cloîtres ,  les  droite  qi»" 
ks  coiitiaâaus  exerçoieat  fur  ceux  de  M/nnfiH^ 
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Sur  quoi  il  faut  remarquer   que  ce      m 

partage  étoit  fait  de  façon  que  les  J  k  a  x, 
pofleffions  des  deux  princes  reftoient     ^^^* 
fort   entremêlées  les  unes  avec  les 
autres  y  que  les  prélats  &  la  noblefle 
furent  exceptés  du  partage ,  &  qu'en- 
fin  les  deux  princes    confervèrent 
encore  en  commun  leurs  prétentions 
fur  la  Dithmarfity  &  leurs  droits  flir 
Hambourg.  On  vouloit   ainfî   laiilèr 
uni ,  autant  qu'il  étoit  poffible ,  ce 
qu'on  divifoit.  Mais  il  refte  à  favoir 
fi  cette  efpèce  de  communauté  n'étoit 
pas  précifément  ce  qu'il  y  avoit  de 
moins  propre  à  produire  une  bonne 
&  fblide  union. 

Nous  ne  remarquons  rien  de  con-    1491^ 
fidérable  dans  les  années  fuivantes.     i49** 
Les  chofes  relièrent  à-peu-près  fur    ^^^^ 
le  même   pied  tant  en  Dannemarc 
qu'en  Suède,  &  ce  que  nos  anna- 
les   en* rapportent  ne  font   que  de 
petits  événemens  qui  n'want  eu  au- 
\  cune  Alite ,   &    ne   préfentant   rien 

d'Abrensback^  de  Freetz  &  de  Rtéeclofter 
forent  joints  à  la  portion  de  Segeberg  ou  dtt 
Toi,  &  les  droits  qui  leur  appartenoient  fur 
ceux  de  Bofâisholm ,  Cifmar ,  Reinheck ,  Uter^ 
fen^&  Zugum-Clofler  forent  unis  à  la  portion 
4e  Gûttwf  ou  du  duc. 

K  Ij       , 
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■   ■■    ■  d'intérefTant ,  ne  fauroient  avoir  place 
Jean,  dans  un    ouvrage  de  la  nature    d 

i4f3-  celui-ci.  11  faut  excepter  cependant 
quelques  mefures  que  le  roi  pr< 
noit  pour  hâter  le  dénouement  d 
affaires  de  Suède.  Il  entretenoit  aili< 
dûment  des  correfpondances  ave< 
divers  membres  du  fenat  &  de  Ij 
noblefle  de  ce  royaume  qui  mar 
quoient  de  jour  en  jour  plus  de  dé- 
goût pour  Tadminiflration  de  Sture  , 
&  il  faifoit  une  alliance  avec  le  tzar , 
fbit  qu'il  voulût  rengager  à  feire  um 
diverfion  en  fa  faveur  du  côté  de  la 
Finlande  ,  comme  les  Suédois  le 
croyoient,  foit  qu'il  ne  s'agît  au 
fonds,  comme  Huitfeldle  prétend^ 
que  d'un  règlement  de  limites  entre 
la  Norvège  &  la  Laponie  Ruflienne 
qui  fe  touchent  par  leurs  extrémîtéi 
feptentrionales ,  &  qui  avoient  fait 
naître  de  fréquens  démêlés  entre  let 
deux  princes.  Sture  attentif  à  toutes 
ces  démarches  oppofoit  au  roi  dei 
armes  de  même  nature.  Habile  à  fy 
captiver  l'aflfèâion  du  peuple  dç 
Suède  auquel  il  peignoit  le  roi  &  les 
grands  de  l'état  des  plus  noires  cou* 
leurs  ,  il  favoit  retrouver  dans  cette 
aifeâion   ce  qu'il   perdoit   par  ies 
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jaloufies  &  rinconftance  de  la   no-— — — 
bleilè  'j  &  pour  imiter  jufqu'au  bout  Jean, 
la  ronduite  de  fon  adverfaire ,  il  en-     i493» 
gageoit  les  villes  anféatiques  à  faire 
avec  lui  un  traité  tel  que  celui  du 
roi  avec  les  RufTes.  Dans  ces  traités 
les  contraôans  promettoient  que  l'en- 
nemi de  lun  deviendroit  l'ennemi  de 
l'autre  auflîtôt  que  la  guerre  éclate- 
rait. Le  roi ,  comme  pour  renchérir, 
en  conclut  à  fon  tour  un  femblable 
avec  Jacques  IV  roi  d'EcoiTe ,  cette 
même  année  \  ce  qui   indiquoit  aflez 
qu'on  *croyoit  être  de  part  &  d'au- 
tre à  la  veille  d'une  rupture. 

L'année  fuivante  fe  paffa  cepen-  1494, 
dant  encore  toute  entière  en  négo- 
ciations. Le  roi  qui  avoit  déjà  réuflî 
à  mettre  dans  fes  intérêts  une  par-  \ 
Itie  des  (enateurs,  &  principalement 
les  eccléfiaftiques ,  efpéroit  d'arriver 
à  fon  but  par  ce  feul  moyen.  On 
propofa  donc  d'ouvrir  de  nouvelles 
conférences ,  &  le  fenat  de  Suède 
ayant  confenti  à  envoyer  quatre  dé- 
putés à  Lodefe ,  le  roi  en  fit  partir 
npour  le  même  endroit ,  &  eut 
itisfaôion  d'apprendre  peu  de 
temps  après  que  ces  députés  avoieut 
K  iij 
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*     '      régie  d'un  commun  accord  (*),  qu'i 
JfiEN.  yauroit  un    congrès  à    Calmar   at 
*494-    milieu  de  Tété  de  Tannée  fuivante 
où  Ton  remettroit  en  vigueur  la  con-j 
vention  de  1483 ,  qui  rétabliflbit  Vu{ 
xiion  fur  Tancien  pied  &  lui  déférol| 
la  couronne  de  Suède.  Toutes  les  int 
gués  &  le  crédit  de  Sture  ne  pure 
empêcher  que  le  fënat  de  Suède  ni 
confirmât  (|)  ce  qu'aveient  fait    fè^ 
députés  par  une  déclaration  qui  pôxl 
toit  entr'autres  chofes ,  que  hs  troûi 
tUs  qui  agitoUnt  le  royaume  ^  &   lem 
irruptions    continuelles   des   Ruffis 
perm,ettoient  plus  aux  Suédois  de  refiet 
fans  roi.  L'adminiftrateur  fè  voya 
obligé  de   céder  réfolut  en  hoiiHn| 
habile  de  s'en  feire  un  mérite  , 
déclara  qu'il  ne  vouioit  point  avoij 
d'autre  Sentiment  que  ceux  des  fëna 
teurs  fes  confrères  (*) ,  &  qu'il  coii 
fentoit    d'autant    plus  volontiers 
mettre  en  exécution  l'aâe  d'unîc 
de  1483  que  les  ravages  des  Ruflèsj 
les   intrigues  de  divers  princes 
briguoient  la  couronne  de  Suède  ,' 

(^)  Tranfaéè.  Ludoil  ap.  Had.  ad  Chroi 
lUiYthm.  p.  348. 

yt)  Ratifie.  Sénat.  Suec.  ibid.  p.  349, 
C)  AcceC  Sten.  Sture  ibid.  p.^si» 
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rexcommunication  dont  ce  royaume  ^ 

étoit  menacé ,  exigeoit  que  Jean  en  J  b  a  n. 
occupât  le  trône  (ans  délai  (i).  Ces    J494» 
deux  derniers  motifs  qu'alléguoit  Ste- 
non  Sture  demandent  quelque  expU-  ^ 

cation.  Le  prince  Ferdinand  fils  de 
l'empereur  Maximilun  I  s'étoit  mis 
fiir  les  rangs  pour  obtenir  la  cou- 
ronne de  Suède,  prétendant,  je  ne 
fais  fur  quel  fondement ,  qu'il  defcen- 
doit  de  quelqu'un  des  princes  qui  y  — 
avoient  autrefois  régné  (  *  ) ,  &  le 
duc  Frédéric  frère  du  roi  avoit 
formé,  nous  dit-on,  des  prétentions 
pareilles  qu'il  travailloit  en  fecret  à 
faire  valoir  au  préjudice  des  droits 
de  fon  frère.  A  l'égard  de  l'excom- 
munication- dont  Sture  veut  parler  , 
elle  regardoit  plutôt  Sture  lui-même 
que  le  royaume.  Il  retenoit  toujours 
à  la  reine  Dorothée  mère  du  roi  \q% 
', terres  qui  lui  avoient  été  affignées  en 
Suède  pour  fon  douaire,  &  cette 
princeffe  ayant  fait  un  pèlerinage  à 
Rome  (  en  1488  )  avoit  obtenu  du 
pape  Innocent  VIII  que  Sture  &  fes 


(i)  Il  fc  réferva  néanmoins  qn*on  ne  Tobli- 
geroit  pas  pour  fa  perfonne  de  prêter  hom-*- 
nage  an  roi  Jean  contre  fon  gré. 

C*)  Meffcn.  Scon4.  iiluft.  T.  4.  p.  48. 
K  iv- 
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adhérens  fuffent  &  demeuraflent  ex- 
communies  jufqu'à  ce  qu'ils  lui  eut 
fent  reftitué  les  domaines  en  ques- 
tion. Mais  Sture  n  avoit  témoigné 
que  bien  peu  d  effroi  de  ces  armes 
4>irituelles ,  &  même  il  avoit  fu  en  \ 
détourner  les  coups  par  les  avocats 
qu'il  avoit  envoyés  à  Rome  pour  y 
plaider  fa  caufè. 

Pendant  que  les  afFaires  de  Suède 
avoientpris  un  tour  fi  favorable  pour 
lui  ^  le  roi  avoit  eu  encore  à  fe  dé- 
fendre en  Dannemarc  contre  les  nou- 
velles prétentions  de  fon    frère ,  ou  | 
plutôt  de  la  reine  Dorothée  qui  le  gou-  | 
vernoit.  Ce  jeune  prince  avoit  repré-  | 
iènté   au    fénat  que  ç'avoit    été  dç 
tout  temps  un  ufage  inviolable  dans  1 
la  monarchie  Danoifè  de  donner  un  j 
apanage  aux  fils  des  rois ,  &  il  avoit 
demandé  à  ce  titre  les  isles  de  i^-: 
lande  ^  de  Falfter ,  &  de  Mœne  avec 
leurs  châteaux  &  dépendances.  Le 
fénat  répondit  qu'une  affaire  de  ceX(& 
importance  devoit  être  portée  devaot 
les  états- généraux  du  royaume,  & 
il  convoqua  en  efïèt  à  Callundbourg 
les  députés  de  la  nobleffe,  du  clergé, 
des  villes  marchandes  &  des  payfans  i 
pbres.  Des  diètes  aufïï  complettes 
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commençoient  déjà  à  devenir  rares     

dans  ce  temps-là.  Leur  autorité  avoit  Jean. 
i  ppfle    infènfiblement    au    fénat   qui     ^494' 
depuis  Tunion  de  Calmar  avoit  eu 
de  fréquentes  oçcafions  de  prendre 
L  fur  lui  les  aifaires  les  plus  importan- 
I   tes  du  royaume.  Si  dans  cette  con<- 
[  jonâure  il  recouroit  à  unç  diète ,  il 
I   ne  faut  pas   fe  hâter  d'en  conclure 
I    que  ce  fut  par  égard  pour  (es  droits. 
I    Quand  on  n'a  qu'une  réponfe  défa- 
i   gréable  à  faire  ,  on  en  charge  volon- 
f   tiers  autrui.  Cette  réponfè  (  *  )  qui 
fut  donnée  par  écrit  portoit  en  fubf- 
tance  que  le  royaume  de  Dannemarc 
étant  un  royaume  éleâif ,  le  ferment 
I   quavoient  prêté  les   états    ne   leur 
permet  pas   de  confentir  qu'aucune 
partie    du  royaume  en   fût  démem- 
brée. Le   prince    Frédéric    fut   fort 
ofFenfé  de  ce  refus ,  .  &   il  n'avoit 
du  moins  pas  fujet  d'être  content  de 
la  manière  dont  on  le  motivoit.  Eii 
effet  les  états  ne  pouvoient  nier  que 
les  fils  der  rois  n'euffent  dans  tous 
les  temps   obtenu  quelque  province 
du  royaume  à  titre  de  fief  &  d'ap- 


ex) RçfppnC  OrdJn.  Comit.  Calundb.  aj^ 
K  v 
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■panage,  &  pour  leur  vie  feulement,  ' 
Jbak.  Se  ce  prince  ne  demandoit  pas  autre 
'494.  chofe.  Les  fermens  que  les  états  allé-  j 
guent,  la  qualité  deleâif  qu'ils  attri-  j 
buent  à  ce  royaume , Ji'avoient-ils  pas 
déjà  exifté  dans  le  temps  (*)  où  ïon 
avoit  accordé  des  fiefs  aux  fils  des 
rois  ?  Et  l'union  de  Calmar  qui  avoit  ^ 
d'ailleurs  fort  reftreint  les  droits  de^" 
la  famille  régnante  ,  ne  portoit-elle 
pas  expreffément  que  les  fils  du  roi 
défunt  {èroient  pourvus  de  fiefs  pour 
leur  fubfiftance  ?  Enfin  étoit-ce  dé- 
membrer lé  royaume  que  de  donner 
de  pareils  fiefs. à  un  prince  du  fang 
royal,  &  feulement  pour  le  temps 
de  fa  vie  ?  Il  femble  donc  qu'il  eût 
été  plus  convenable  à  tous  égards 
de  fe  contenter  de  répondre  que  la  i 
moitié  du  duché  de  Slefvic  que  1« 
prince  Frédéric  avoit  obtenue  étant  ^ 
inconteftablement  une  province  de 
.Dannemarc^  &  une  province  de  pliifi 
f^rande  valeur  que  la  plupart  des  fieft 
accordés  anciennement  aux  prince$ 
du  fang  5  on  avoit  déjà  fatisfait  am-  1 
plement  aux  prétentions  qu'il  met-  | 
—  _    -  ■       ■  -      ■  '"  » 

C)  Voyez  cette -hift,  ci-dçff«s  aux  «nn^c*  ' 
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toit  en  av^nt.  Enfin  fi  par  un  excès  de  * 
délicateffe  on  ne  croyoit  pas  devoir 
regarder  comme  un  appanage  cette 
moitié  du  dliché  de  SUfwicy  à  caufè 
que  le  prince  la  tenoit  en  quelque 
forte  en  vertu  d  une  éleébion  des 
états  de  ce  duché,  on  eût  pu  adou- 
,  cir  le  refus  qu'on  lui  faifoit ,  &  pré- 
venir toute  efpèce  de  plainte  en 
lui  donnant  une  fomme  d'argent  à 
la  place  d'un  appanage  plus  onéreux 
à   l'état. 

Les   négociations  du  roi  avec  \e%       \ 
Suédois  fembloient  n'exiger  plqs^que 
fa  feule    préfence    dans    leur  pays. 
C'eft  pourquoi  dès  que  le  printemps     ^49^ 
fot  venu  ,  il  arma  une  flotte,  &  fit  le 24016. 
voile  pour  Catipar.  Les  états  de  Suède    J^^^' 
dévoient  s'y  trouver  conformément 
à  l'accord  pafle  Tannée  précédente  à 
Zôdefiy  &  confirmé   par  l'acceffion 
formelle  de  l'adminiftrateur.  Mais  cçt 
engagement   qu'il  n'avoit    pris   que 
-malgré   lui,  n'étoit  point  le  terme 
•des^ufes  &  des  fubterfuges  de  cet 
^M)mme  ambitieux.  Sentant  bien  que 
fa  diète  agiroit  contre  lui  dès  que 
ç»  fa  préfence  elle  feroit  mife   en 
aôivité^  il   fe  fit  attendre   i'eipaçe 
-^'«a  mois  entier  jÇous  prétexte  qu'4 

K  vj 
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.-  étoît  retenu  par  les  vents  contraires,     i 

Jean.  Pendant  cet  intervalle  il  furvint  di- 

»4^5«    vers  événemens  qui  lui  forent  auffi 

fevorables  que  foneftes-au  roi.  Plti- 

fieurs  des  meilleurs   vaifTeaux  de  ce 

Î rince  forent  détruits  par  la  tempête. 
éC   plus  grand  de  tous   nommé  le 
Grypàon  fut  la  proie  des   flammes, 
&  avec  ce  navire  périrent  un  doc- 
teur italien ,  &  tous   les  titres  que 
le  roi  devoit  produire  à  raffembléc 
pour  juftifier  fes  diverfes  prétentions, 
J)ans  les  circonftances  où  il  fè  trou- 
voit  c'étoit  une  perte  de  grande  coiï- 
féquence.  Il   en  prévit  bien    toutes 
les  foites.  Stenon  Sture  fè  montra  plus 
intraitable  que  jamais.  11  voyoit  iès 
ennemis  en  Suède  déconcertés  par 
une  foite  de  ces  fatalités  &   de  fonl 
abfence  j  l'alliance  Att  villes  anféa^  J 
tiques  ne  le  mettoit  pas  moins  eu 
sûreté  du  côté  des  Danois.  Contraifrtl 
de  quitter  la   Suède  dans  ces  con-  ^ 
pnftures  &  voyant  tout  l'avantage  \ 
que  fon  ennemi  tiroit  de  fon  alliance  ' 
.  avec  la  ligue  de  ces  villes ,  le  roi  vou- 
lut tenter  du  moins  de  la  rompre.  D 
©fFrit  à  Sture  de  faire  avec  lui  une. 
trêve  de  30  ans ,  s'il  vouloit  aban- 
donner la  ligue  anfeatique ,  &  le  laif 
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1èr  tourner  toutes  fes  forces  con-  ■  '  ■"  ■. 
tr'elle.  Mais  Sture  démêla  bien  le  J?an- 
but  de  ces  propofitions.  Il  refufa  for-  ï49S- 
mellement  de  fe  féparer  des  villes  , 
&  ne  voulut  pas  confentir  à  une 
trêve  plus  longue  que  d'un  an.  Ainfî 
le  roi  fruilré  de  nouveau  de  fes 
eipérances  &  de  fes  droits ,  &  juf- 
tement  irrité  d'être  le  jouet  d'une 
Bation  qui  devoit  lui  obéir  ^^  s'unit 
étroitement  avec  les  Ruilès  ;  &  peu 
de  temps  après  ceux  -  ci  firent  une 
irruption  en  Finlande  avec  des  ar- 
mées fi  nombreufès  que  les  Suédois 
n'eurent  bientôt  plus  que  la  fâcheufè 
alternative  de  laiiTer  une  importante 
province  devenir  la  proie  d'un  bar- 
bare ennemi,  ou  de  s'expofer  par 
leurs  viâoires  mêmes  à  tomber  daqs 
un  épuifement  total  :  fituation  cruelle 
qui  faifbit  (buhaiter  aux  plus  Cages 
toute  révolution  qui  pourroit  y  met- 
tre fin. 

V 

Jufques  alors  le  roi  n'avoit  voulu 
agir  que  par  ces  voies  indireôes  j 
&  cela  principalement  pour  déférer 
aux  avis  &  aux  inftances  de  la  reine 
Dorothée  fa  mère.  Mais  cette  année  J^^^^^^^^^ 
la  mort  de  cette  princeflè  lui  rendit 
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i     ■       la  liberté  de  fuivre  à  cet  égard  ia 
Jean,  propres  fentimens.  j 

14^.  Les  invaiions  des  RufTes  ea  F'm* 
lande  recommencèrent  avec  Tamiée 
fuivante:  ils  étoient  quelquefois  vaia<« 
queùrs ,  plus  fouvent  vakicus ,  mais 
toujours  extrêmement  redoutables 
par  la  facilite  avec  laquelle  ils  ravar 
geoieut  en  une  campagne  les  plus 
vaftes  provinces ,  &  fe  retiroieot 
chargés  des  'dépouilles  des  peuples' 
avant  'qu'une  armée  régulière  eût  pa 
les  atteindre,  C  eft  ce  qui  étoit  arrivé 
à  Stenon  Stufe.  Etant  paiTé  en  Fin- 
lande avec  un  corps  de  -troupes,  il 
c'y  trouva  plus  \^s  Ruflès  qui  ayant 
manqué  Vibourg  par  la  belle  défenfe 
de  Canut  Pojfe  s'étoient  retirés  clia 
eux.  Mais  à  peine  avoit-il  commencé* 
à  affembler  de  nouvelles  forcef 
que  les  RufTes  rentrèrent  daas  1* 
Carilie  &  la  Travafthie  bien  qu'oi 
ne  fut  encore  qu'au  mois  de  Février^ 
défolèrent  ces  contrées  avec  leur  ifl-. 
humanité  ordinaire ,  &  les  abandon- 
nèrent encore  pour  fe  retirer  chef 
«ux  avant  que  Sture  eût  pu  leur  livrer' 
bataille.  La  pofition  de  l'adminifira^ 
teur  étoit  alors  fort  embarraffantc.B 
iÎBAtoit  que  ia  préfeme  étçit-égal^ 
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ment  néceflaîre   en  Finlande  &  en——* 
Suède,  Là   il    avoit  à  craindre  de  J  e  a  k. 
nouvelles  irruptions   qui   pouvoient    149^ 
porter  le  peuple  au  déièfpoir,  ici  il 
étoit   menacé  4^  voir   fon  autorité 
anéantie  &  lui-même  réduit  à  la  con- 
i  dition  de  fujet  de  celui  dont  il  avbit 
!  été    le  concurrent   &    1  égal.    Dans 
I  cette  alternative  le  foin  de  fes  pro- 
pres intérêts  l'emporta  iur  ceux  j^es 
peuples  de  la  Finlande.  Il  leur  laifTa 
I  quelques    troupes   fous  la  cofiduite 
I  de  Svantt  Sture ,  &  de  deux  autres 
généraux  qui  n'étant  ni  pourvus  fiif  • 
fifamment  de  vivres  5  ni  en  état  de 
réfifter  à  un  ennemi  au/îi  nombreux , 
accusèrent   hautement   Tadminiftra- 
teur  de  les  avou*  facrifiés.  Ce  fut  là 
'  l'origine  de  la  haine  que   lui  portè- 
rent depuis  Svante  Sture  ^  &    d'au- 
tres feigneurs  auparavant  dévoués  à 
fon  parti,  &  qui  dès-lors  favorisè- 
rent ouvertement  celui  du  roi, 

Stenon  Sture  affembloit  cependant  i49f, 
en  Suède  le  fénat  de  ce  royaume 
pour  convenir  de  la  conduite  qu'on 
vouloit  tenir.  Malgré  tant  de  difcor- 
^s  &  de  «mécontentemens  on  avoit 
arrêté  l'année  précédente  dans  une 
ca]3£Éz€iiGe  à  Calmar  ^ue  l'union  4^ 
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'■  meureroit   inviolable,   &    que  Toi 

Jean,  tiendroit  un  congrès  à  Lôdefe ^  çk 
i4?7.  fe  rendroient  des  fénateurs  des  troi^^ 
royaumes  , .  apparemment  pour  y 
prononcer  définitivement' iur  les  de- 
mandés du  roi.  Ce  congrès  n'eut  pas 
même  lieu.  Le  fënat  de  Suède  divifc 
.  comme  le  refte  de  la  nation  &  gou- 
verné par  des  vues  particulières  & 
oii^ofées  5  ne  put  former  aucune  ré- 
folution ,  &  n'envoya  point  de  dépu- 
tés. Le  roi  fe  plaignit  hautement  de 
ce  manque  de  foi  qui  ne  pouvoit 
d'ailleurs  nuire  beaucoup  à  fes  inté- 
rêts dans  l'état  aftuel  des  chofes. 
Mais  d'ailleurs  fon  parti  fe  forti- 
fioit  de  jour  en  jour.  JacoB  archevê- 
que d'Upfal  l'embr^flbit ,  &  avec 
lui  la  plus  grande  partie  du  clergà' 
Les  motifs  ordinaires  &L  aifez  con- 
nus qui  faifoient  fouhaiter  aux  ecclé- 
fiaftiques  le  rétabliffement  de  l'unioi^ 
étoient  d'autant  plus  aâifs  dans  cette 
rencontre  que  SunonSture  étoit.  tou- 
jours excommunié.  Les  généraux  (fe ' 
l'armée  de  jF//z//2/zi(f  devenus  ennenalj 
déclarés  de  l'adminiftrateur  avoieflt, 
repaffé  en  Suède  contre  (es  ordres, 
&  fentant  qu'après  une  telle  défo- 
béiiïkace  leur  sûreté  exigeoitfapextp 
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3s  avoient  cabale   contre  lui   avec  ■• 

toute  l'ardeur  que  donne  un  fî  grand  Jean. 
intérêt.  La  plupart  des  fenateurs  &  ^497* 
des  partifans  de  Sture  l'avoient  ainfî 
abandonné  dans  lefpace  d'une  an- 
née y  &  tout  annonçoit  que  la  fui- 
vante  amèneroit  enfin  le  dénouement 
de  cette  longue  intrigue. 

La  conduite  que  le  roi  avoit  tenue 
jufqu'alors  avoit  affez  prouvé  qu'il  ne 
fouhaitoit  pas  que  ce  dénouement 
eût  rien  de  tragique.  Cependant  la 
prudence  avoit, voulu  qu'il  s'armât 
à  tout  événement ,  &  c'eft  ce  qu'il 
avoit  commencé  de  faire  depuis  quel- 
.que  temps.  Il  avoit  lieu  de  fe  flatter 

3ue  Stenon  Sture  fe  voyant  aban- 
onné  de  la  nobleffe  fuédoife  n'at- 
tendroit  pas  qu'on  employât  la  force 
contre  lui:  mais  cet  homme  vrai- 
ment né  pour  le  commandement  , 
fécond  en  reflburces  ,  &  furtout 
plein  de  courage  &  de  fermeté ,  ne 
laifla  pas  à  Jean  la  liberté  de  fuivre 
fon  fyftême  de  modération.  Il  réfo- 
Im  de  fe  défendre  jufqu'à  l'extrémité 
dans  ce  haut  rang  où  il  s'étoit  élevé , 
&  fans  lequel  les  efprits  de  la  trempe 
du  fien  n'imaginent  point  qu'on 
puilTe  trouver  l'ombre^même  du  bon- 
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"'  '  heur.  L'afFeôion  du  peuple  qu*il  avoît 
Jean,  fu  gagner  ,  la  confiance  de  quelques 
«497.  gens  de  guerre  dévoués  à  fa  fortune 
&  l'alliance  des  villes  anféatiques 
lui  infpiroient  en  partie  cette  affu- 
tance,  &  il  fè  perfuadoit  aifément, 
comme  tant  d'autres ,  que  fon  génie 
&  la  fortune  feroient  le  relie. 

Le  fenat  de  Suède  âvoît  cepen- 
dant marqué  bien  clairement  ks  dif 
poiîtions ,  foit  en  prenant  contre  lui 
la  défenfe  de  Svante  Sture  que  l'ad- 
miniftrateur  avoit  accufé  de  défobéif- 
fahce  &  de  perfidie ,  fôit  en  envoyant 
deux  députés  au  roi  poifr  convenir 
enfin  avec  ce  prince  des  mefures 
nécelTaires  pour  l'élever  iur  le  trône. 
La  réponfe  du  roi  ayant  exigé  que 
le  fénat^  en  délibérât  à  Sigtuna ,  il 
manda  à  Stenon  Sture  de  fe  rendre 
en  jce  lieu  pour  aflîfter  aux  délibé- 
rations. Stenon  n'eut  gardé  de  fe 
mettre  ainfi  à  la  difcrétion  de  ces 
fénateurs.  Il  fe  fervit  de  {es  prétex- 
tes ordinaires  de  maladies  ou  de  con- 
tretemps pour  s'en  difpenfer,  s'aifiira 
au  lieu  de  cela  de  la  citadelle  de 
Stockholm ,  précaution  d'une  extrême 
inportaflce  dans  ces  eonjondures , 
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&  qui  lui  donnoit  un  avantage  infini 
fur  fes  adverfeires. 

Le  fënat  s  étant  alors  tranfporté 
k  Stockholm  y  le  fit  avertir  de  nou- 
veau d'aflifter  à  fes  aflèçnblées.  Sttr 
non  pouvoit  le  faire  fans  crainte  dans 
cette  viUe  qui  lui  étoit  dévouée ,  & 
où  il  ^étoit  au  milieu  de  fes  créatu- 
res. Ce  fut  donc  là  que  le  fénat  Tac- 
cufa  d'avoir  gouverné  l'état  fans 
.autre  règle  que  fon  caprice  &  fon 
intérêt,  &  de  l'avoir  expofe  à  un 
danger  éminent  en  fe  retirant  de 
Finlande  fens  laiflèr  cette  province 
en  état  de  défenfe.  L'adminiftrateur 
chercha  à  fe  juftifier  en  rejetant  tou- 
tes les  funeftes  fuites  de  la  guerre 
des  Ruffes  fiir  le  roi  de  Dannemarc 
qui  avoit  fufcité  cet  ennemi.  Il  leur 
rappela  ce  qu'il  avoit  fait  pour  obli- 
ger ce  prince  à  reftituer  la  Gothlande; 
tous  les  fcrvices  qu'il  leur  avoit  ren- 
dus ,  &  dont  il  a'étoit  payé  que  par 
leur  ingratitude  \  il  conclut  en  diianc 
qu'il  étoit  prêt  à  réfigner  le  grand 
emploi  qui  lui  avoit  été  confié^ 
pourvu  qu'on  lui  laifsât  fes  fiefs  2c 
fes  gouveruemeas,  &  qu'on  lui  don- 
4iât  des  sûretés  fuffifantes  pofir  l'ave*- 
m.  Mais  ca  d3èt  fon  but  4i*étoit 
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M  ■  encore  que  de  tromper  les  fénàtôuWt 
Jean.  Il  avoit  appelé  fecrètement  le  refte, 
1497-  des  troupes  qu'il  avoit  en  Finlande 
&  auflîtôt  qu'il  en  eut  reçu  un  corp^ 
de  600  cavaliers  ,  il  commença  il 
parler  d'un  autre  ton.  Le  fénat  ne 
rabattit  rien  cependant  de  fa  fer>«' 
meté  :  aigri  plutôt  qu'intimidé ,  il  1* 
dépofa  tout  d'une  voix  de  fa  charge 
d'adminiftrateur  ,  lui  confervant  ce*^ 
pendant  fa  place  dans  le  fenat,fei( 
•  terres  &  fes  gouvernemens.  Jacoh  af-f 
chevêque  éHUpfal  ^  Arvid  TrolU^ 
Canut  Alfsen ,  &  Svante  Stun  fe*' 
ennemis  déclarés  furent  nommés  pour^ 
exercer  jufqu'à  nouvel  ordre  les  fonc- 
tions de  la  charge  qu'il  laiifoit  va* 
cante  ^  enfin  par  cette  même  réfolu-^ 
tion  il  fut  arrêté  qu'on  tiendroit  ifl^ 
ceifamment  une  diète  générale  de» 
tous  les  ordres  du  royaume.  ^ 

Mais  Stenon  Sture  loin  de  fe  laif , 
fer  intimider, publia  un  manifeftè(*)^ 
dans  lequel,  après  avoir  fait  divers 
reproches  d'ingratitude  au  fénat,  il; 
déclare  que  comme  il  ne  tenoit  poiût- , 
fa  commiflîon  de  lui,  maïs  des  états, 
ce  feroit  entre  les  mains  de  ces  der-  \ 

CJ  V.DaUn  p.  838.  &feq.  ;       ' 
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Hiers ,  &  d'eux  feulement  qu'il  la  1  i»  t 
remettroit:  &-paflanttout  de  fuite  Jb an. 
à  des  expédiens  plus  efficaces  ,  il  1497- 
«Bvoya  des  émilfaires  dans  toutes  le» 
provinces  dont  le  peuple  lui  étoit 
attaché  pour  y  prelfer  des  fecours , 
&  foulever  les  habitans  par  des  dif^. 
COUTS  artificieux.  Il  avoit  befoin  en 
effet  de  toute  cette  diligence.  Le 
roi  &  le  fénat  s'uniiFoient  dans  le 
même  temps  plus  étroitement  que 
jamais  p^r  le  moyen  de  leurs  dépu- 
tés aflèmblés  à  lecka^  (*).  Ils  y  paA 
Ibient  une  convention  portant  que  le 
roi  feroit  mis  en  poffeffion  de  la 
couronne  de  Suède ,  comme  on  s'y 
étoit  engagé  depuis  long  -  temps ,  à 
condition  qu'il  obferveroitfidellement 
les  loix  &  fa  capitulation,  &  qu'il 
aurait  foin  que  fon  armée  ne  causât 
raucun  dommage  à  un  peuple  qui  fe 
foumettoit  de  bon  gré.  L'archevêque 
mUpfal  agiflbît  avec  plus  de  vigueur 
çncpre  contre  Sture.  Leurs  démêlés 
particuliers  étoient  devenus  une 
guerre  générale.  Sturt  avec  fes  mili- 
ces mai   difciplinées    avoit  pillç  & 


'O  Jtan&ft.  Leckoenf.  Dom.  Trin.  ni^^r^ 
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"T^ brûlé  des  biens  &.des  châteaux  ap- 

*  partenant  à  Tarchevêque/  Celui  -  ci 
^^^^*  de  concert  avec  un.  légat  du  pape 
qui  fe  trouvoit  en  Suède  Tavoit  ex- 
communié :  il  avoit  engagé  enfiiitc 
le  fénat  à  lancer  contre  lui  un  arrêt 
fulminant  où  on  Taccufoit  (*)  :  d  avoir 
exercé  contre  fes  compatriotes  des  vio- 
lences  plus  grandes  que  celles  des  Ruf- 
fes  eux  -  mêmes ,  &  iêtre  le  plus  cruel 
ennemi  de  la  Suède;  en  confequence 
on  le  jugeoit  déchu  de  fes  fiefs  & 
gouvernemens. 

Durant  tout  ce  temps-là  Jean  avoit 
hâté  les  préjparatifs  du  double  arme- 
ment qu'il  fe  propofoit  de  faire  agir 
par  mer  &  par  terre.  Le  fénat  de 
Dannemarc  avoit  déjà  donné  fbn 
confentement  à  cette  guerre,  &fui- 
vant  la  capitulation  du  roi  ce  con- 
fentement fuffifoit  :  mais  lorfqu'il 
étoit  queftion  de  nouveaux  impôts 
il  n'y  avoh  qu'une  alTemblée  des 
états-généraux  qui  eût  le  droit  d'en 
établir.  Ainfî  Jean  ayant  déclaré  la 
guerre  à  Sture  &  à  fe«  adhérens , 
avoit  convoqué  les  états  à  Copenka^ 

C"^  Manif.  S.  R.  S.  d.  Sti.  Jok.  Bapt.  «p. 
DaUn.  p.  830. 
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gue  pour  leurexpofer,  que  défefpé- 
rant  aprè^  quatorze  ans  d'attente  de 
voir  rentrer  d'oux-mêmes  les  rebel* 
les  de  Suède  dans  le  devoir,  fon  def- 
fein  étoit  de  les  y  contraindre  par 
la  feule  voie  qu'il  n'eût  pas  en- 
core tentée,  réfolu  de  venger  enfin 
{qs  droits ,  &  de  délivrer  de  l'oppref- 
fion  ceux  qui  lui  étoient  reftés  hdel- 
les:  il  ajouta  c{u'il  eipéroit  que  les 
états  l'aflifteroient  de  tout  leur  pou- 
voir dans  un6  fi  jufte  entreprife ,  & 
que  pour  affurer  la  tranquillité  du 
royaume  au  cas  qu'il  perdit  la  vie 
dans  cette  guerre,  ils xConfirmeroient 
de  nouveau  l'éleftion  du  prince  Ckré- 
tien  fon  fils.  Les  états  ayant  tout 
accordé  ,  &  le  roi  voyant  que  foit 
en  Suède,  foît  en  Dannemarc,  tout 
étoit  prêt,  &  pour  ainfi  dire ,  mûr 
pour  l'exécution  de  fes  deffeins ,  il 
ne  tarda  plus  à  mettre  fes  troupes 
en  mouvement.  La  plus  grande  par- 
tie de  l'armée  danoife  débarqua  près 
de  Calmar.  Le  refte  fe  joignit-  aux 
Norvégiens,  &  alla  attaquer  Elfs^ 
bourg.  Le  tout  enfemble  formait  des 
forces  très  -  redoutables.  Outre  les 
Danois  &  les  Norvégiens  le  roi  avoit 
reçu   des  renforts  confidérables  de 
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■  '  fon  frère  le  duc  Frédéric  &  du  mar- 
J 1 A  N,  grave  de  Brandenbourg.  Mais  ce  qui 
*497.  faifoit  la  principale '•force  de  cette 
armée,  c'étoit  un  corps  de  6000 
mercenaires  que  le  roi  avoit  pris  à 
fon  fervice  (*).  On  appeloit  ce  corps 
la  garde  faxonne  ,  &  il  coûtoit  au 
roi  15000  florins  du  Rhin  par  mois 
(t).  C'étoit  un  ramas  d'aventuriers 
de  diverfes  nations ,  &  furtout  d'al- 
lemands, gens  d'une  valeur  éprou- 
vée, mais  la  plupart  fans  foi  ni  loi, 
ne  refpirant  que  le  fang  &  le  pil- 
lage, &  auffi  à  charge  à  ceux  qui 
les  employoient  que  redoutables  à 
leurs  ennemis.  Ils  étoient  comman- 
dés par  un  gentilhomme  de  Cologne 
nommé  George  Sienti(^^quz  fa  bra-" 
voure  diftinguoit  même  parmi  des 
foldats  de  cette  trempe:  &  ce  qui 
achevoit  de  les  rendre  formidables ,,. 
c'eft  qu'ils  portoient  avec  eux  des 
arquebufes  (*),  dont  Tufage  intro- 
duit vers  le  milieu  du  fîècle  précé- 
dent rî'avoit  pourtant  pas  encore 
tellement  prévalu  en  Allemagne  & 

f*)  Huit/,   p.  1018. 

(t)  Rofxfont.  ad  h.  an.  Crantz.  Saxon.  L, 
IJ.  c.  23. 
(*;  Hadorph.  ad  Chron.  p.  373. 
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dans  le  Nord  que  celui  des  arcs  &c  m 

des  flèches  n'y  fût  encore  affez  com-  J  b  a  n. 
mun.  Cette  armée  menoit  aufll  avec  1497* 
elle  un  train  de  grofTe  artillerie 
telle  qu'on  n'en  avoit  jamais  vu  en 
Suède.  Le  roi  &  trouvoit  en  per- 
fonne  dans  l'armée  qui  alla  inyeftir 
Calmar.  Ni  cette  ville ,  ni  fa  forte- 
refle  n'étoient  en  état  de  tenir  long- 
temps contre  de  pareilles  forces. 
Elles  fè  rendirent  au  bout  de  quel- 
ques jours:  le  bruit  s'en  répandit  , 
promptement  en  Suède,  &  vint  à 
l'appui  d'un  manifefte  (*)  que  le  roi 
y  avoit  fait  publier ,  dans  lequel  il 
cmployoit  les  promeflès ,  les  exhorta- 
tions &  les  menaces  les  plus  pro- 
pres à  faire  impreflîon  fur  les  eiprits ," 
en  même  temps  qu'il  y  reprochoit 
à  Sture  tous  les  maux  que  la  guerre 
avoit  déjà  caufés,  &  qu'elle  pouvoit 
entraîner  encore  après  elle. 

A  peine  Jeart  é toit- il   maître   de 
Calmar   que  deux  fënateurs  fuédois  , 
Troile  &  Bofon  vinrent  le  féliciter 
au  nom  de  l'archevêque  &  du  fénat  , 
lui  rendre  hommage  comme  à   leur 


C)  Manifeft.  R.  J.  ap  Had.  ad.  Chr.  Rhyth. 
P'  377. 
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— — —  roi ,  &  lui  préfenter  les  foumîfEoiK 
Jeak.  des  commandans  de  quatre  châteaux 
1497-  ou  fortereffes.  I)e  fi  heureux  com- 
mencemens  encouragèrent  le  roi  à 
m  ircher  tout  de  fuite  à  Stockholm  ; 
cependant  il  fe  fit  précéder  par  un 
corps  de  troupes  qui  arriva  heureu- 
fèment  fiir  la  côte  voifine  de  cette 
ville.  Au  bruit  de  fbn  approche  5/<r- 
non  Sture  leva  promptement  le  fiége 
de  Steke  fortereflc  importante  qui 
appartenoit  au  fiége  dLUpfal\  Aans 
laquelle  s'étoient  jetés  l'archevêque 
de  cette  ville,  &  Svante  Sture  fes 
ennemis  déclarés,  &  il  prit  en  dili- 
gence la  route  de  Stockholm.  Mais 
Stenon  perdit  beaucoup  de  monde 
dans  ce  court  trajet  j  un  corps  de 
Danois  Tattaqua  près  de  Rotebro  ^ 
&  ce  ne  fut  qu'après  qu'il  fe  fiit 
répandu  beaucoup  de  fang  qu'il  put 
entrer  dans  Stockholm^  où  toutes  fes 
forces  raffemblées  ne  fe  trouvoient 
monter  qu'à  (ïîx  mille  hommes.  C'en 
étoit  aflez  à  la  vérité  pour  défendre 
une  ville  telle  que  Tétoit  alors  la 
capitale  de  la  Suède ,  mais  fans  d'au- 
tres fecours  il  ne  pouvoit  fe  flatter  de 
rétablir  fes  affaires ,  ni  même  éviter 
de  tomber  tôt  ou  tard  au  pouvoir  de 
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Ion  ennemi.-  Les  bourgeois  de  Stock-  '■ 

holm  étoient  même  découragés ,  juf-  Jean. 
qu'à  ce  que  Sttnoa  Sture  les  ayant  t^97* 
aflurés  qu'il  recevroit  inceffamment 
un  fecours  de  30000  Dalécarliens  , 
leur  abattement  fè  changea ,  par  une 
légèreté  ordinaire  au  peuple ,  en  une 
confiance  téméraire  ,  enforte  que 
triomphant  d'avance  des  Danois  ils 
les  iniultoient  du  haut  de  leurs  mu- 
railles, &  tentèrent  même  de  les 
attaquer  dans  leur  camp  )  mais  ayant 
été  repoufTés  avec  une  grande  perte 
(  *  ) ,  cette  préfomption  fit  bientôt 
place  à  leurs  premiers  fentimens,  plus 
convenables  à  l'état  fâcheux  où  ils 
fe  trouvoient. 

Ces  3  oooo"  Dalécarliens  s^avan- 
çoient  cependant  en  effet  pour  fecou- 
rir  Stockholm ,  &  déjà  ils  avoient 
concerté  avec  Sture  le  plan  de  leurs 
opérations.  Ils  étoient  convenus  qu'ils 
attaqueroient  le  camp  des  Danois  le 
jour  de  la  St.  Michel  ,  &  au'en 
même  temps  Sture  feroit  itne  fortie 
avec  fes  dix  mille  hommes.  Mais 
une  lettre  (f)  des  Dalécarliens  ayant 
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été  interceptée  par  les  Danois,  ils 
J  B  A  N.  apprirent  ce  qu'on  projetoit,  &  furent 
M97»    mettre  à  profit  cet  avis  important, 
Leurs  généraux  fèntant  la  néceflité 
de  -prévenir  les  Dalécarliens  ^  mar- 
chèrent   au    devant    deux    jufqua 
Botebro  avec  autant  de  rapidité  que 
de  circonfpeûion ,  &  les  ayant  fur- 
pris"  à  rimprovifte  au  point  du  jour 
le  îgme.Ies    taillèrent  en  pièces  après  une 
Septemb.  longue  &  opiniâtre  réfiftance.  Leur 
perte    fut    des   plus   confidérables  i 
plufieurs    milliers    re.ftèrent    fur    le 
champ  de  bataille,  &  500  fe  noyèrent 
*        dans  un  laç  voifin  en  voulant  fe  fau» 
ver«  Ce  fut  principalement  à  ùl  cava-^^ 
lerie  que  le  roi  dut  le  fuccès  de  cette 
journée  j  la  fermeté    des  Dalécar- 
liens ,  &  la  prodigieufe  quantité  de 
flèches  &  de  traits  qu'ils  avoient  fait 
pleuvoir  fur  leurs  ennemis  ayant  été 
plufieurs  fois  fiir  le  point  de  mettre 
l'infanterie  en  déroute. 

Un  accident  ajouta  encore  une 
nouvelle  importance  à  ce  fiiccès.  Le$  j 
Danois  avoient  quitté  fi  fecrètement  j 
feur  camp  que  les  affiégés  ne  s'en 
étoient  point  apperçus.  En  y  rentrant  ! 
ils  élevèrent  &  déployèrent  les  éten-  \ 
darts  qu'ils  avoient  pris  aux  Daléçar- 
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liens  ,  pour  intimider  la  garnifon. 
Sture  trompé  par  les  apparences 
s'imagina  que  c'étoit  les  Dalécarliens 
eux-mêmes  qui  venoient  le  délivrer , 
&  fortant  fur  le  champ  avec  la  plus 
grande  partie  de  fon  monde ,  il  trouva 
à  fbn  grand  étonnement  les  Danois 
prêts  à  le  recevoir  ^  &  en  effet  ceux- 
ci  tombant  fiir  fes  troupes  avec  une 
ardeur  qui  leur  faifoit  oublier  leurs 
fatigues  ^  les  obligèrent  de  rentrer 
précipitamment  après  avoir  perdu  près 
d*un  millier  des  leurs  (*).  Sture  lui- 
l.  même  n  échappa  qu'avec  peine  j  & 
ce  qui  dut  achever  d'abattre  le  cou- 
rage de  fes  partifans  ,  c'eft  qu'on 
apprit  en  même  temps  que  la  forte 
place  êiElfsbourg  venoit  de  fe  rendre 
aux  Norvégiens ,  qui  avoient  ainfi  de 
ce  côté-là  une  libre  entrée  jlifques 
dans  le  cœur  de  la  Suède. 

Malgré  de  iî  grands  défaftres  ^ 
Sture  ne  parloit  point  encore  de  fè 
rendre.  Il  fe  repofoit  fur  rattache- 
ment que  le  peuple  de  la  plupart 
des  provinces  lui  témoignoit ,  &  prin- 
cipalement fur  les  approches  de 
l'hiver  5  qui  dans  ce  climat  rigoureux 

C)  Rofefont.  Vit  Joh.  Reg. 
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■"  arrête  de  bonne  heure  les  efforts  des 

JeaK.  guerriers  les  plus  déterminés.  Ea 
'497-  effet  le  roi  voyant  que  le  fiége  de 
Stockholm  exigeoit  encore  du  temps, 
que  la  faifon  ne  lui  permettroit  bien- 
tôt plus  d'approvifionner  ion  armée , 
&  même  de  lui  procurel*  une  sûre 
retraite ,  crut  que  c'étoit  le  moment 
d'accorder  des  conditions  favorables 
aux  vaincus.  Il  fe  férvit  pour  cette  né- 
gociation d'un  évêque  Danois  nommé 
/  GioB  ,  qui,  de  concert  avec  quelques 
autres  fénateurs  ,perfuada5/r«o«  Sture 
de  prêter  Foreille  à  un  accommo- 
dement. Siure  muni  d'un  fauf-conduit 
fbrtit  de  Stockholm ,  &  eut  dans  un 
cloître  voifin  deux  entrevues  avjcc 
le  roi.  Là  après  quelques  reproches 
d'une  part  &  quelques  excufès.  de 
l'autre ,  il  fut  réglé  que  le  roi  Jean 
régneroit  en  Suède  conformément 
aux  articles  dont  on  étoit  convenu 
à  Calmar ,  que  Stenon  Sture  confer- 
veroit  à  titre  de  gouvernement  ou 
de  fief  à  vie  la  province  de  Finlande  y 
les  deux  Bothnies^  &  le  château  de 
Nykœping  avec  fon  diftriâ  (*) ,  que 
'  le  roi  lui  rendroit  fbn  amitié,  &  que 

C)  Huitf.  p.  loi  8, 
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tout  ce   qui  s'étoit  pafle  jufqu'alors  • 


ièroit  enfeveli  dans  l'oubli.  Outre  Jeak. 
cela  le  roi  exigea  que  Sturt  prît  fur  '^^^' 
lui  d'engager  les  Dalécarliens  à  le 
reconnoître  pour. leur  fouverain,& 
à  retourner  chez  eux  \  ce  qui  fbuffrit 
d'abord  quelque  difficulté  tant  de  la 
part  des.  Dalécarliens  que  de  Sture 
lui-même  ,  mais  enfin  ce  dernier  y 
confentit  à  condition  que  le  roi  lui 
promît  encore  le  château  &  le  diA 
XtïSt  de  Vefieras ,  place  qui  étoit 
en  quelque  forte  la  clé  du  paiTage 
de  la  Dalécarlie  aux  provinces  voi- 
fines   de  Stockholm. 

Touf  cela  étant  ainfî  réglé ,  Stock-- 
holm  ouvrit  fès  portes  au  roi.  Sturt 
le  mit  de  même  en  pofTeflion  de  la 
citadelle,  &  le  roi  ayant  promis 
de  confirmer  les  privilèges  de  la  ville, 
en  reçut  les  clés  des  mains  des  ma- 
giftrats  ,  &  y  fit  fon  entrée  avec 
folemnité  (*).  (i)    On  rendit  dans 


SRofaefont.  Le. 
L'ancieane  Chronique  rimée  de  Suède 
rapporte  que  lorfque  Siure  conduifît  lé  roi 
dans  la  citadelle ,  ce  prince  lui  demanda  en 
riant  s*il  âvoit  eu  foin  d'y  faire  préparer  un 
^''"Ti  repas.  A  quoi  Sture  montrant  du  doigt 
évêques  qui  étoient  à  côté  du  roi ,  répon-- 
L  iv 
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■  •'  '*'■     toutes  les  églifes  des  aftions  de  grâces  J 

Jean,  à  Dieu.   Les  éecléfiaftiques   portant 

1497. ,  une   multitude  de    cierges  fuivirent 

ïe  roi   au  bruit  des   inftrumens    de 

^  mufique  &  des  chants  facrés  jufques 

dans  la  grande  églife^  où  il  aflîfta  à 

une  mefle  folemnelle.  Peu  de  temps 

après  on  convoqua  tous  les  ordres 

du  royaume,  &  le  roi  fut -couronne 

en   leur  préfence ,  non  à  Upfai  ^  à 

caufe  du  ravage  que  Sture  avoit  fait 

Novemb.  ^^"^  ^^^^^  ^^'^^'  ^  furtout  dans  le 
*  palais  de  l'archevêque  ,  mais  dans 
la  grande  églife  de  Stociha/m.  Le 
primat  fit  dans  cette  occafîon  fes 
fondions  accoutumées ,  &  la  nation 
prêta  le  ferment  (*)  ordinaire  de  fidé* 
lité  au  roi ,  qui  lui  confirma  tous  fes 
privilèges  &  fes  libertés.  Stenon  Sture 
fut  fait  grand-maître  du  royaume, 
Svante  Sture  maréchal  ;  les  autres 
fénateurs  obtinrent  auffi  diverfes 
grâces ,  en  confidération  defquelles 


dit  :  iemaniez'le^  /eigneur  ,  à  ceux  qui  ont 
hrajfé  fif  pétri  tout  ceci,  Faqon  de  parler  po- 
pulaire par  laquelle  il  vouîoit  donner  à  en- 
tendre que  le  clergé  étoit  l'auteur  de  tonte 
cette  révolution.  (V.  Chr.  Rh.  p.  ÇÇ9). 

C')  Litt.  Homag.  Stockh.  vig.  Sti.   And. 
ap.  Huitf.  pr- 1020.        \ 
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|e  fënat  laifla  au  roi  la  liberté  de  — — — 
difpofer   en    faveur   de.  qui    il    lui  Jean. 
ylairoit  des  gouvememens  de  Stock-   î49f- 
éolm ,  de  Calmar  &  diOrebro.  Stenari 
Sture  ^ouff^  auffi  la  déférence  pour 
Je  roi  au  point  de  renoncer  au  gou- 
vernement de  Vejieras  8t  de  la  Dalie 
que  le  roi  lui  avoit  promis  ou  fait 
eipérer,  mais  qui  auroit  donné  de 
l'ombrage  à^  ce  prince.  Le  prince 
Chrétien ,  fils  aîné  du  roi ,  fut  même 
dès  ce  moment  défigné  &  reconnu 
pour    fbn    fucceffeur    au    trône    de 
Suède  :  enfin  la  bonne  intelligence 
«ntre  le  fénat  &  le  roi  fut ,  ou  parut , 
fi  iblidement  établie  ,  que  le  bruit   . 
s  étant  répandu   dans  les  provinces 
que  ce  prince  n'avoit  été  élu  que 
par  une  fafbion,  &  non   d'un  con- 
fentement  unanime,    les    fénateurs 
publièrent  des  lettres  circulaires  (*) 
pour  détruire  ces  bruits,  rapporter 
fidèlement  la  manière  dont  l'éleftion    . 
du  roi  s'étoit  faite ,  &  recommander 
Tobéiffance  &  la  fidélité  à  toute  la    . 
nation. 

C'cft  aînfi  qu'après  plus  de  feize 


O  V.  Sen.  R.  S.  litt.  pat.  dat.  Stockh.  t!. 
'^^*\.  p.  Sti.  Andr.  ap.  Hadorph,  p.  J63. 
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"'  années  d'attente  &  de'  vaines  (blfi«    I 

Jean,  citation* ,  le  roi  fe  vit  pcrfleilëur  de 
^497'  tout  rhéritage  de  fon  père ,  &  que 
les  Suédois  accordèrent  enfin  à  la 
.néccflîté  ce  qu'ils  dévoient  à  la  juf- 
tice  ,  &  peut-être  à  leurs  intérêts* 
Ce  fut  eux  -  mêmes ,  à  la  vérité , 
qui  contribuèrent  le  plus  à  faciliter 
au  roi  la  conquête  de  leur  pays ,  &  ' 
les  véritables  principes  de.  cette  ré- 
volution doivent  être  cherchés  fans 
^  doute  dans  cette  oppofition  de  vues  , 
de  fentimens ,  d'intérêts ,  dans  cette 
'  impatience  &  cette  haine  naturelle 
de  toute  autorité  qui  fans  ceilè  afpi- 
rant  au  changement  donnoit  d'abord 
à  l'ennemi  de  la  faâion  dominante 
toutes  les  forces  des  autres  faâions. 
£n  effet  comment  cette  efpèce.  de 
république  que  Sture  vouloit  pexpé- 
tuer  eut-elle  pu  devenir  fiable  & 
régulière  ?  Le  clergé  défiroit  un 
maître  pacifique  &  .puiflant  qui  le  fît 
jouir  de  fes  richefTes  &  les  augmen- 
tât j  il  ne  vouloit  point  pour  chef  : 
un  gentilhomme  guerrier  tout  accou- 
tumé à  ne  rien  attendre  que  de  la 
fortune  des  armes,  &  à  n^eflimer  quç 
fà  profeflion.  Comment  mettre  les 
nobles  dan$  fes  intérêts  fans  oppri-* 
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mer  le  peuple  ?  &  comment  fe  faire  ■■"'■  '' 
tm  appui  afféz  folide  de  rafFeftion  J  ^  a  n. 
du  peuple  pour  réfifter  à  la  noblefle  *497« 
&  au  clergé  réunis  ?  Auflî  Sture  ne  le 
put-il  malgré  tout  le  zèle  de  ce  peu- 
ple ,  malgré  toute  fbn  habileté.  La 
noblefle  ie  laiTa  bientôt  de  ne  plus 
jouer  le  rôle  qu  elle  croit  lui  appar- 
tenir exclufivement.  Bien  que  ména- 
gés avec  une  extrême  circonfpeftion, 
dès  que  chacun  de  ces  nobles  ne  put 
plus  régner  en  quelque  forte  lui- 
même ,  tous  préférèrent  d'avoir  un 
maître  puiffant  pour  s'élever  l'un  au- 
deifus  de  l'autre ,  &  fut-ce  mêmç  en 
rampant.  Ils  regrettèrent  ces  titres  , 
ces  honneurs  qu'on  n'obtient  que 
d'un  monarque,  (i)  En  un  mot,  la 
république  ne  pouvoit  s'établir  là  où 
les  principes  de  ce  gouvernement  ne 
fe  trouvoient  pas.  Un  exemple  plus 


(i)  La  plupart  des  fénateurs  qui  avoient 
embrafle  le  parti 'du  roi  y  avoîent  été  déter* 
minés ,  fuivant  l'auteur  de  la  chronique  rîmée , 
par  refpérance  d'être  faits  chevaliers  ;  & 
IdrTque  ce  prince  dans  la  cérémonie  de  fon 
couronnement  en  créa  cinquante ,  l'empreflè-* 
ment  de  la  nobleife  Suédoife,  pour  obtenir 
cette  diftinéb'on,  fut  fi  grand,  que  quelques 
mères  la  demandèrent  pour  leurs  fils  encore 
an  berceau.  (V.  Chroo.  Rhyth.  p.  $61. 

L  vj 
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——moderne,  &  crune  autre  nation, 
Jean,  éclaircit  &  confirme  iî  bien  ceci, 
1497*  que  je  ne  puis  m'empêcher  de  Tallé- 
guer.  Ce  fera  prefque  dans  les  termes 
mêmes  d  un  auteur  célèbre.  (*)  a  Ce 
»  fut  un  alTez  beau  fpedtacle,  dit-il, 
»  de  voir  dans  le  fiècle  pafle  les 
»  efforts  impuiffans  des  Anglois  pour 
»  établir  parmi  eux  la  république. 
»  Comme  ceux  qui  avoient  part  aux  ' 
»  affaires  manquoîent  de  cette  forte 
»  de  vertu  qu'exige  ce  gouverne- 
»  ment ,  que  leur  ambition  étoit  ir- 
))  ritée  par  le  fuccès  de  celui  qui 
»  avoit  le  plus  ofé,  que  Tefprit  d'une 
»  faétion  n  etoit  reprimé  que  par 
»  Felprit  d'une  autre ,  le  gouverne- 
»  ment  charigeoit  fans  ceffe ,  le  peu- 
»  pie  étonné  cherchoit  la  républi- 
»  que  ,  &  ne  la  trouvoit  nulle  part. 
»  Enfin  après  bien  des  mbuvemens, 
»  des  chocs  &  des  fecouffes ,  il  fallut 
»  fe  repofer  dans  le  gouvernement 
»  qu'on  avoit  profcrit  ».    ^ 

Après  avoir  pris  toutes  les  raefu- 
res  néceffaires  pour  maintenir  en 
Suède  le  bon  ordre  &  fon  autorité, 
le  roi  vifita,  fuivànt  l'ancien  ufage, 

(*)  Efprit  des  Loix  T.  i,  L.  3.  Ch.  a- 
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quelques  provinces  de  ce  royaume,^ 
&  retourna  enfuite  en  Dannemarc.  J  »  a  »♦ 
Stenon  Sturt  l'accompagna  jufques  à  X49fc 
Halmfiadt  ^  -  i>L  reçut  encore  en  le 
quittant  de  nouvelles  marques  de  fa 
libéralité  (*)  :  ce  prince  non  content 
^e  lui  avoir  expédié  des  lettres  d'a- 
bolition qui  le  mettoient  à  couvert 

!  de  toute  pourfiiite  pour  fon  admi- 
niilration  précédente ,  lui  fit  préfent 
de  quelques  diftrifts  dans  la  Dalie  (j) , 
où  fe  trouvoient  des  mines  d'argent 
&  d'autres  métaux. 

De  retour  à  Copenhaque ,  &  jouit- 
Tant  d'une  heureufe  tranquillité ,  le 
roi  s'occupa  des  foins  les  plus  pro- 
pres à  l'afFermir.  L'expérience  n'avoit 
que  trop  appris  aux  rois  de  Danne- 
marc combien  il  falloit  d'art  &  de 
prudence  pour  fe  maintenir   fur  le 

■trône  de  Suède,  &  que  les  temps 
du  plus  grand  calme  n'étoicnt  fou- 
vent  dans  ce  pays  que  les  avant-cou- 
reurs des  tempêtes  les  plus  violentes. 
Pour  fe  mettre  en  état  de  n'être  point 
furpris  ,  le  roi  conclut  cette  même 
année  une  triple    alliance    avçc   le 


(*)  Hadorph.  ad  Chron.  Rhythm.  p.  365. 
?t)  V.  DaL  T.  II.  p.  839. 
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fc'  roi  de  France  Louis  XTI&c  Jacques  W 

Jean,  roi  d'Ecoffe  (*).  Ces  princes  fe  pro- 

'498«    mettoient  toute  forte  de  fecours  en 

cas  d'attaque ,  &  comme  ils  s'en- 

gageoient  pour  eux  &  pour  leurs 

fucceffeurs,  ce  fut  en  vertu  de  ce 

traité  que  Chrétien  JI ^    fils  du  roi 

Jean ,   demanda  dans  la   fuite  à  la 

France  un  fecours  de    troupes  qui 

lui  fut  eifeâivement  envoyé ,  comme 

on  le  dira  dans  le  temps. 

Depuis  que  le  roi  avoit  la  Suède, 
Tarchevêque  A'Upfal  &  d'autres  fei- 
gneurs  que  Sture  avoit  peu  ménagés 
pendant  fa  régence ,  mirent  toute 
forte  de  moyens  en  œuvre  pour  fe 
venger  de  lui,  &  l'humilier  en  l'obli- 
geant à  répater  le  dommage  qu'il 
leur  avoit  caufé.  Les  lettres  d'abo- 
lition qu'il  avoit  obtenues  du  roi 
mettant  un  oBflacle  à  leur  deffein, 
il  fallut  recourir  à  un  autre  expédient} 
il  fut  d'un  genre  qui  peut  paroître 
avec  raifon  très-extraordinaire.  L'ar- 
chevêque àiUpfal envoya  des  députés 
à  Rome ,  &  obtint  du  pape  des  lettres 
qui  portoient  que  nonobflant  toutes 
les  furetés  que  le -roi  avoit  données 

C)  V.  EuitfilL  p.  loa^ 
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â  Sture  on  pouvoit  intenter  aftion  ■■ 

contre  lui,  &  le  pourfuivre  félon  le^  Jean. 
ioix  de  la  juftice.  Menacé  d'un  pareil  X499« 
orage  Sture  prit  le  parti  de  fe  retirer 
dans  fon  gouvernement  de  Finlande  y 
mettant  ainfi  prudement  une  mer 
entre  lui  &  un  ennemi  dont  la  haine 
facrée  n'eût  pas  manqué  de  fe  porter 
aux  plus  grandes  extrémités.  En  effet 
Tanimofité  de  part  &  d'autre  étoit  fi 
grande  9  que  les  Danois  établis  en 
Suède  ne  pouvoient  affez  marquer  de 
iùrprife  de  voir  des  compatriotes 
s'entre-détruire  avec  tant  d'acharne- 
ment. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  ^.^^^ 
le  roi  retourna  en  Suède  dès  le  com- 
mencement de  l'année.  Son  paffage 
étoit,  pout  ainfi  dire,  marqué  par 
les  bienfaits  qu'il  répandoit  partout. 
Les  villes ,  les  particuliers ,  les  cloî- 
tres ,  les  églifes  recevoient  de  lui  à 
l'envi  des  privilèges ,  des  immunités, 
des  gratifications  (*)  de  tout  genre. 
Loin  de  fe  prévaloir  dçs  divifions 
de  l'archevêque  &  de  Stenon  Sture  j 
qui  lui  fourniflbient  une  fi  belle  occa- 
fion  d'hiunilier  ce  dernier ,  fidelle  à 

0  V.  Dalin  T.  z.  p.  840. 


ZSÔ  H  I  s   T  O  I  K  E 

fa  parole  &  à  fon  amour  pour  la 
paix,  il  aima  mieux  travailler  à  les 
mettre  d'accord  ^  il  y  réuflît  en  effet 
au  moyen  de  quelques  dédommage- 
mens  qu'il  engagea  Sture  à  donner  à 
l'archevêque.  A  la  vérité  nous  lifons 
dans  plus  d'un^hiftorien ,  que  le  prinr 
cipe  de  cette  modération  tf étoit  que 
le  befoin  qu'il  avoit  de  Sture ,  dans 
un  temps  où  il  vouloit  faire  de  nou^ 
velles  demandes  aux  états  :  mais  eft- 
il  bien  certain  que  cet  homme  fût 
encore  fi  redoutable  pour  fon  roi, 
dans  le  temps  où  un  archevêque 
favoit  le  contraindre  en  quelque  forte 
à  lui  céder  la  place?  Et  fans  des 
preuves  pofitives  l'hiftoire  doit- elle 
fe  prêter  à  ces  interprétations  finif- 
tres  des  meilleures  aâions?  Enfin 
fuppofé  même  que  ce  ménagement 
du  roi  p'eût  été  que  l'efFet  de  fa  pru- 
dence ,  une  telle  circonfpeftion  eft- 
elle  donc  fans  mérite?  &  ne  feroit-il 
pas  de  la  juftice  d'obferver  qu'un 
prince  qui  en  a  été  capable ,  ne  cher- 
choit  à  affermir  fon  empire  que  par 
des  moyens  doux  &  paifibles  ? 

Durant  fon  féjour  en  Suède  Jean 
fit  couronner  à  Vpfal  la  reine  CÂrif- 
sine  fon  époufe,  &  les  états  gêné-. 
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raux  ayaiu  çté  convoqués    peu  de  -  '' 

temps  après ,  il  les  engagea  à  lui  J  ^  ^  ^* 
a/ligner  pour  fon  entretien  &  fon  '499« 
douaire  Orebro^  la  Nericie  ^  la  Ver^ 
mdande  &  la  Dalie^  L'éleôîon  du 
prince  Chrétien  fon  fils  aîné  en  qua- 
lité de  fon  fucceffeur  y  fut  auflî 
confirmée,  &  il  lui  en  fut  délivré 
un  aâe  autentique  (*)  qui  contient 
quelques  traits  remarquables.  Les 
états  y  déclarent  d'abord  qu'ayant 
mûrement  pefé  &  confidéré  tous  les 
maux,  les  ravages ,  l'eiTufion  de  fang, 
que  la  Suède  avoit  eus  à  foufFrir 
pendant  qu'elle  avoit  été  féparée  du 
Danneqiarc ,  &  d'un  autre  côté  tous 
les  avantages  qui  étoient  une  fuite  de 
l'union  des  trois  royaumes  ,  voulant 
perpétuer  ces  avantages,  &  rendre 
leur  patrie  plus  pùiifante ,  foit  contre 
les  Rufles,  foit  contre  fes  autres  en- 
nemis 5  ils  avoient  arrêté  de  concert 
avec  le  roi ,  que  le  duc  Chrétien  fon 
fils  aîné  ,  déjà  défigné  pour  lui  iuc- 
céder  en  Dannemarc  &  en  Norvège , 
feroit  auflî  roi  de  Suède  après  la  mort 
du  roi.  Cette  réfoïution  eft  trop  im- 

(*)  Inftrum.  eleft.  Princ.  Chrift.  dat  Holm^ 
die  dec.  miU.  milit.  ap.  Hadorph.  p.  367* 
"  *iuitfeld.  p.  1027. 
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'  portante  pour  n  être  pas  placée  ici  J 

Jean,  jans  les  termes  mêmes  de  rôriginaL 
1499.  Les  états  y  reconnoiffent  donc 
»  que  le  roi  Jean  leur  feigneur  ayaaf 
»  été  élu  roi  de  Suède  du  vivant  di 
»  roi  Chrétien  fon  père  ,  en  vertu  dttj 
»  libre  confentement  des  états 
»  Suède  ^  de  plus  les  anciennes  allian 
»  ces  entre  ces  royaumes,  tantcelli 
»  conclues  fous  le  règne  de  Margut 
»  rue  5  que  celles  qui  avoient  éti 
»  récemment  renouvellées  à  Calmar 
»  ayant  prefcrit  que  les  trois  royaumi 
»  du  Nord  n'auroient  qu'un  feul 
ï)  même  roi  ;  enfin  l'ancienne  loi 
»  Suède  ordonnant  que  fi  le  roi 
»  un  fils  5  c'eft  ce  fils  qui  efi  appti 
»  à  réleâion;  &  cela  ayant  été  ol 
»  fervé  en  Dannemarc  &  en  Norvè[ 
»  par  toutes  ces  raifons  ils  élifc 
»  unanimement  le  jeune  duc  Chrétm 
»  &  le  défignent  pour  être  roi  de 
»  Suède  après  la  mort  de  fon  pèref 
»  ils  promettent  fur  leur  parole  8C 
»  foi  de  Chrétiens  d'obfèrver  fidelle* 
»  ment  ces  articles ,  s'engageant  pouf 
»  eux  &  tous  les Jiabitans  de  Suède  >; 
»  nés  ou  à  naître ,  préfens  ou  abfens^ 
»  &c,  &c.  »  On  voit  par  cet  aâc 
que  les  états  fe  privoient"  de  la  ma- 
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nière  la  plus  claire  &  la  plus  for-  -'^ 

melle  du  droit  d'élire  à  la  mort  de  J^^^- 
Jean  un  autre  prince  que  fon  fils ,  *^^* 
quel  qu'il  pût  être  ;  qu'ils  renon- 
çaient même  au  droit  de  ne  le  point 
élire  ,  &  de  lui  fubftituer  un  admi- 
niftrateur  :  il  faudra  quelquefois  fè 
rappeler  cet  engagement  fi  folemnel 
pour  juger  fainement  de  divers  faits 
que  nous  ne  tarderons  pas  de  rap- 
porter. 

Après  avoir  reçu  tant  de  marques 
delà  foumiffion  des  Suédois,  il  fem- 
bloit  que  Jean  fût  enfin  parvenu  au 
point  où  il  pouvoit  le  dire  véritable- 
ment leur  roi,  &  jouir  en  paix  du 
i  fruit  de  {es  peines  Se  de  leur  obéif» 
iànce.  Mais  toutes  ces  faveurs  de  la 
fortune  n'étoicnt  au  fonds  qu'une 
brillante  illufion  :  le  roi  ne  pouvoit 
prefqu'en  tirer  aucun  avantage  réel 
fans  s'expofer  à  les  perdre.  Il  ne 
tarda  pas  à  reconnoître  qu'il  étoit 
réduit  à  cette  trifte  alternative.  Ayant 
voulu  favoir  à  quoi  fe  montoient 
tous  les  revenus  de  la  couronne ,  il 
s  apperçut  qu'ils  n'égaloient  pas  \qs 
dépenfes  dont  il  étoit  chargé ,  &  que 
les  feuls  domaines  de  Sture  étoient 
is  coniidérables  que  les  iiens.  U 
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fit  là-deffus  des  repréfèntations  trè^ 
Jean,  fortes  aux  états,  &  la  facilité  qu'il 
1499.    trouva  chez  eux,  jointe  à  cette  autre 
facilité  plu-3  grande  encore  que  tous 
les  hommes  ont  à  efpérer  des  fuccè$ 
là  ou  leurs  prédéceiTeurs  ont  échoué, 
déguifant  au  roi  les  conféquences  d^ 
fon   entreprife  ,  il   obligea  Sture  i 
faire  uïï  accord  avec  lui  par  lequel 
^     celui-ci  fe  défaififlbit  de  la  meilleure 
partie  de  fes  gouvernemens ,  comme 
ceux  à'Aèo^  de  JVibourg^  àsNyjlot^ 
c  eft-à-dire ,  de  preique  toute  la  Ftth 
lande ,  qui  fut  ainfi  réunie  au  domaine, 
ayante    Sture    perdit    auflî    quelque 
chèle.   Il  eft  probable  que  Tarche-^ 
yêque  &  fon  parti,  plus  occupés  de^i 
intérêts  de  leur  vengeance  que  ^ 
ceux  de  leur  prince ,  affermirent  le 
TOI  dans  cette  hafardeufe  réfolution. 
Quoiqu'il  en  foit  Stenon  Sture.  contre- 
qui  Ton  en  avoit  trop  ou  trop  peu 
fait ,  plus  irrité    qu'affoibli  par  kî 
pertes ,  n^iais  fâchant  céder  à  propos 
&  diffimuler,  réfolut  d'attendre  que 
1  abfence  du  roi  &  les  mécontente- 
mens  ordinaires  lui  fourniffent  roc- 
ca/îoh  de  fe  venger. 
1500,        ^^  ^oî  ne  tarda  pas  à  retouriîer  en 
Uaûûemarc  :  les  deifeins  qu'il  avoit 
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formés  &  dans  lefquels  {es  fuccès  en  ■  " 

Stuède  ne  pouvoient  que  Taffermir ,  exi-  J  e  a  k. 
g€oient  qu'il  fe  rapprochât  de  l'autre  ^^^^ 
extrémité  de  fes  états.  Il  avoit  à  y 
foumettre  d'autres  rebelles  9  &  d'au- 
tres triomphes  l'y  attendoient,  C'étoit 
ainfi  du  moins  qu'on  s'exprimoit  à  fa 
cour,  &  les  apparences  qui  trom- 
pent prefque  néceifairement  les  hom- 
mes, autorifbient  en  quelque  forte 
ce  langage.  Il  s'agiifoit  de  joindre 
enfin  à  dtes  titres  déjà  anciens  une 
poffeflîon  réelle  de  la  partie  du  Hoifi 
uin  appelée  Dithmarfe  ou  Ditkmarfie^ 
Cette  petite  province  s'étend  de  ' 
XEJbtkYEydtr  le  long  des  côtes  de 
ÎOcéan  ,  dans  une  étendue  d'environ 
7  milles  d'Allemagne ,  &  une  largeur 
de  quatre  ou  cinq  au  plus.  Mais  fa 
fertilité  &  ia  fituation  l'ont  rendue 
^e  tout  temps  aufli  importante  que 
des  provinces  beaucoup  plus  vafles. 
Si  cette  fertilité  en  faifoit  un  objet 
de  cupidité  pour  fes  voifins ,  fa  fitua- 
tion inipiroit  à  fes  habitans  l'amour 
de  la  liberté  &  le  courage  nécef- 
.  Êire  pour  la  défendre.  Du  côté  de 
ÏElbe^  de  Y  Océan  &  de  YEyder^  ce 

Es  eft   inacceflible    à    caufe    des 
teç  Se  fortes  4igues  qui  l'entou*^ 
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I 

rent ,  &  qui,  bien  ique  deftinées  à  | 
le  mettre  à  Tabri  du  ravage  des  eaux  ,  j 
n'en  font  pas  un  rempart  moins  sûr 
contre  les  attaques  des  hommes.  Ces  ; 
digues  font  pourvues  d'éclufës  au 
moyen  defquelles  on  peut  encore 
aifément  inonder  le  plat-pays,  dans 
le  cas  où  tout  autre  expédient  {croit 
infuffifant.  Du  côté  oriental  qui  con- 
fine au  Holftein ,  des  marais  profonds  y 
des  forts  élevés  par  les  habitans  ,  des 
foifés  pourvus, declufes  reiMoient  le 
pays  d  un  accès  extrêmement  diffi- 
cile. Les  routes  par  lèfquelles  on 
pouvoit  y  pénétrer  étoient  toutes 
également  impraticables  pour  la  ca- 
valerie, à  cauië  de  cette  multitude 
de  canaux  &  de  marécages  qui  en-- 
trecoupent  tout  le  pays.  Les  habi- 
tans avoient  peu  de'pareils  dans  toiit 
le  Nord  pour  le  courage,  la  force 
du  corps  ,  Tadrefle  à  manier  les 
armes ,  l'attachement  à  leur  liberté. 
Leurs  femmes  mêmes  participoient 
à  ces  inclinations  guerrières ,  &  dans 
l'occafion  elles  combattoient  fouvent 
avec  plus  de  furie  que  les  hommes. 
L'abondance  dans  laquelle  ils  vi- 
voient ,  &  leur  habileté  à  fauter  par 
deifus  leurs  foifés ,  à  traver&r  leurs 
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marais    au   moyen   de    leurs   longs  m 

bâtons  ,  leur  donnoient  encore  un  J  e  a  n,, 
avantage  très-grand ,  toutes  les  fois  isoo» 
qu'ils  étoient  appelés  à  défendre  l'in- 
dépendance que  leur  courage  leur 
avoit  acquife  ;  car  ils  n'avoient  pas  tou- 
jours été  libres.  L'empereur  Jff/zr//, 
dit  VOiJeleur^  àvoit  réuni  leur  pays 
au  comté  de  Stade  ,  &  leur  aVoit 
donné  un  comte  qui  relevoit  des  ducs 
de  Saxe.  Les  archevêques  de  Brème 
disputèrent 5  après  l'extinftion  delà 
race  de  ce  comte,  la  poffefîîon  du 
pays  ^u  duc  de  Saxellenn  le  lioriy 
&  le  lui  enlevèrent  même  fous  -Fr/- 
deric  I , .  qui  le  leur  confirma  dans 
la  diète  tenue  à  Erfort  en  1180. 
Mais  les  habitans  maltraités  par  un 
de  ces  àrcheyêques ,  &  animés  par 
les  intrigues  de  Valdemar  évêque  de 
Slefwic^  fe  mirent  fous  l'obéiffance 
de  ce  dernier,  alléguant  pour  raifon 
qu'il  étoit  indifférent  d'être  fujets  de 
St.  Pierre  de  Brème  ou  de  St.  Pierre 
de  Slefwic^  puifque  c'étoit  le  même 
Saint  qui  étoit  le  patron  des  deux 
églifes.  Les  difgraces  de  cet  évêque, 
Valdemar  valurent  enfuite ,  mais  pour 
peu  de  temps,  la  Dithmarfe  aux  rois 
de  Dannemarc.  Canut  VI  qui  s'en 
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*■  "  -  étoit  rendu  maître  la  laifla  à  fou 
Jeak.  {ucceGkurVaidemarlI'^  &  Tempereur* 
isoa  Frédéric  II  le  confirma  dans  cette 
poffeflîon  par  la  (sélèbre  donation  de 
12 14  que  nous  avons-  rapportée  ail- 
leurs (*)•  Il  en  jouit  jufquen  i227-> 
époque  de  la  malheureufe  bataille  de 
Bornkoved  que  ce  prince  perdit  par 
-  IatrahifondesI>///i/72ûr/è^eux-mêmes, 
pour  lefquels  la  liberté  devînt  ainfî  * 
la  récompenfe  d'une  perfidie.  En  effet 
les  ennemis  du  roi  furent  les  fouf- 
traire  à  fa  vengeance  comme  à  fa 
domination ,  &  ces  peuples  profitant 
des  jaloufies  de  leurs  voifins ,  travail- 
.  lèrent  avec  tant  d'ardeur  à  étendre 
&  à ,  affermir  leur  liberté  \  qu'ils  en 
vinrent  à  fonder  une  république  réel- 
lement indépendante,  bien  qu'elle 
relevât  toujours  extérieurement  de 
Téglife  de  Brème.  C'eft  dans  cet  état 
qu'ils  avoient  fii  fe  maintenir  juf- 
qu'au  temps  du  roi  Tean^  malgré  les 
efforts  réitérés  que  firent  les  comtes 
de  Holftein  pour  les  aflujettin  En 
effet  ils  remportèrent  plufieurs  fois 
des  viftoires  fïgnalées  fur  ces  comtes , 


0  V.  ci-deffiïs  T.  I.  L.  3.  au  règne  de 
Canut  V. 
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fe  rendant  aînfi  TefFroi  de  ceux  qui  '  ■■* 
dans  le  même  temps  étoient  fi  redou-  J  e  a  n. 
tables  à  d'autres.  ilo<>« 

Chrétien  /,  ayant  joint  les  duchés 
de  Slefwic  &  de  Holftein  à  la  pof- 
feflion  de  prefque  tout  le  refte  du 
Nord ,  avoit  encore  héfité  à  entre- 
prendre une  conquête  fi  difficile ,  ou 
du  moins  il  avoit  voulu  auparavant 
tenter  toutes  les  autres  voies.  On  a 
dit  que  lors  de  fon  entrevue  avec 
l'empereur  Frédéric  IH  à  Rotben^ 
bourg  ^  il  en  obtint  la  Dithmarfe 
comme  faifant  partie  du  duché  de 
Holftein^  &  qu'en  vertu  de  cette 
donation  il  avoit  fait  fbmmer  les 
Dithmarfés  de  lui  rendre  hommage  ; 
mais  non-feulement  ils  furent  tou- 
jours éluder  cette  demande ,  ils  enga- 
gèrent de  plus  le  pape  à  confirmer 
à  l'églife  de  Brème  les  droits  qu'elle 
prétendoit  avoir  fur  eux,  &  obli- 
gèrent par-là  l'empereur  lui-même  à 
révoquer  provifionnellement  la  dona- 
tion faite  au  roi ,  jufques  à  ce  qu'il 
eût  déduit  &  prouvé  plus  ample- 
ment fes  droits.  Satisfaits  d'avoir  fii 
maintenir  leur  indépendance  réelle 
au  moyen  de  ces  prétentions  oppo- 
(ees  ,  ils  continuèrent  à  établir  des - 
Tçme  V.  M 
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*  juges  qui  prononçoient   fans  autre 

Jean,  appel  qu'aux,  affembiées  générales 
i$oa  de  la  nation  ,  Se  à  ne  payer  aucim 
tribut  à  i'étranger,  à  l'exception 
d'une  modique  fomme  qu'ils  don- 
noient  aux  archevêques  de  Brème  à  ^ 
leur  avènement.  Ces  juges  étoient  au 
nombre  de  48  :  c'étoient  proprement 
les  chefs  oureDréièntans  de  lanation^ 
à  qui  le  jfbin  du  civil  &  du  militaire 
étoit  confié.  Il  y  avoit  aufli  cinq 
baillis  qui  esterçoient  la  jurtfdiâion 
criminelle  au  nom  de  Téglife  de 
Brème,  8c  qu^on  nommoit  pour  la 
forme  à  la  tête  des  autres  chefs  de  la 
Qation  dans  les  aftes  publics ,  quoi- 
qu'au  fonds  ils  ne  jouillènt  que  d'une 
autorité  extrêmement  bt)rnée. 

D'abord  à  fon  avènement  au  trône 
Jean  avoit  fait  fommer  les  Dithmar* 
{es  de  lui  rendre  l'hommage  que  le 
diplôme  de  l'empereur  l'autorifoità 
exiger  d'eux  :  mais  ils  le  refusèrent 
fans  détour  ,  alléguant  pour  raifon 
que  cette  donation  avoit  été  révoquée 
par  le  même  empereur  ^  avapt  que 
Chrétitn  I  &  fon  fucceffeur  eulfent 
pris  polTeflîon  du  pays  ^  qu'elle  n'avoit 
pu  d'ailleurs  préjudicier  aux  droits 
de  l'égliië  de  Brçme  de  qui  ils  avoient 
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toujours  relevé  & relevoient encore;- 
que  le  pape  avoit  confirmé  exprefle-  Jean. 
ment  les  droits  de  cette  églife;  que    i^oo*  j 
fi  l'empereur  avoit  pu  difpofer  de     — ^ 
leur  pays  pendant  qu'il  appartenoit 
à  un  autre,  il  avoit  pu  incontefta-l 
blement  Tôter  de  même  à  celui  à  miî 
îi  l'avoit  donné  pour  le  rendre  à  ion 
premier  po/Teffeur  ;  enfin  ils  répon- 
dolent  à  Tobjeftion  fondée  fur  ce 
qu'en  effet  ils  ne  dépendoient  point 
des  archevêques  de  Brème ,  que  c'é- 
toit  une  affaire  entr'eux  &  ces  pré- 
lats,  &   que  de   quelque   manière 
qu'ils  en  ufaflent  enfèmble ,  cela  ne 
pouvoit  autorifer  un  tiers  à  s'attri- 
buer des  droits  à  leur  préjudice. 

Le  roi  qui  avoit  prévu  cette  ré- 

poniè  ,  &  qui ,  (iiivant  l'ufàge  des 

princes ,  confidéroit  furtout  l'état  de 

les  forces^  &  de  celles  de  fès  enne* 

'   mis,  garda  pour  lors  le  filence,  & 

:   réfolut  d'attendre  pour  répondre    le 

I   moment  où  il  (èroit  libre  de  toute 

I  inquiétude  du  côté  des  Suédois.  Ce 

I  temps  étant  venu ,  il  renouvella  fës 

r  fommations  ,   exhortant   en    même 

;  temps  les  Dithmarfès  à  ne  point  être 

I  la  caufe  de  l'efHifion  du  fang  humain  ^ 

!  H  de  tous  les  maux  que  leur  défb- 

M  ij 
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■  béiflance  attireroit  infailliblement  fur 

Jean.  ç^x.  A  cette  déclaration  la  fermeté 
xsoo.  de  quelques-uns  d'entr*eux  fut  fort 
ébranlée  ,  &  plufîeurs  parlèrent  de 
traiter  avec  le  roi  &  avec  le  prince 
fon  frère,  qui  étant  duc  de  Holftein 
comme  le  roi,  participoit  à  fes  def- 
feins  &  à  fes  prétentions.  Mais  le 
plus  grand  nombre  infifta  pour  la 
défenfe  de  la  liberté,  &  l'ardeur  de 
ceux-ci  ayant  relevé  le  courage  des 
autres ,  tous  réfolurent  d'un  commun 
accord  de  ne  renoncer  qu'avec  la  vie 
à  un  tréfor  qu'ils  eftimoient  autant 
que  la  vie  même. 

Un  refus  auffi  peu  déguifé  n'eut 
d'autre  effet  que  d'engager  le  roi  à 
hâter  le  moment  de  la  vengeance. 
Son  frère  le  duc  Frédéric  n'avoit  pas 
befoin  d'être  excité.  Indigné  contre 
les  Dithmarfes  qui  l'avoient  peu  mér 
nagé  dans  quelques  démêlés  particu- 
liers, il  avoit  foUicité  lui-même  le 
roi  d'unir  dans  cette  occafion  fes  in- 
té  rets  aux  fîens ,  &  la  nobleilè  de 
Holftein  animée  de  fon  côté  par  l'et 
pérance  de  retirer  quelque  avantage 
d'une  fi  belle  conquête ,  avoit  encore 
excité  l'ardeur  de  ces  deux  princes. 
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(*)  Les  préparatifs  de  la  guerre  ré- 
pondirent à  cet  extrême  emprefle- 
ment  :  ils  furent  prompts  &  conii- 
dérables.  En  peu  de  temps  on  vit 
raflemblés  près  de  trente  mille  hom* 
mes ,  parmi  lefquels  im  grand  nom- 
bre étoient  diftingués,  o^  par  une 
naiiTance  illuftre  ,  ou  par  d'anciens 
fervices  &  des  aâions  d'éclat.  On 
y  remarquoit  entr'autres  ce  corps  de 
mercenaires  Allemands ,  connus  fous 
le  nom  de  la  garde  faxonne  ^  qui 
avoient  fi  bien  fécondé  les  armes  des 
Danois  en  Suède,  &  près  de  deux 
mille  gentilshommes  Danois  &  HolA 
teinois  (j).  Les  uns  &  les  autres  ne 
penfant  qu'au  petit  nombre  de  leurs 
ennemis  en  triomphoient  déjà  dans 
leur  penfée ,  &  perfuadés  qu'ils  n'a- 
I  voient  qu'à  fe  préfènter  pour  partager 
■  le  butin,  ils  entrèrent  dans  le  pays 
ennemi  vers  le  milieu  de  Février 
avec  la  même  fëcurité  &  la  même 
oie,  dit  un  ancien  auteur  (*) ,  au'ont 
des  conviés  en  fe  rendant  à  un  teflin. 
La  plupart  de  ces  gentilshommes  , 


(  *  )  Huitfeld,  Chroii.  Num.  V.  ap.  iMdnvig,. 

h  144* 
h)  Pc^.  Sax.  hift.  Dythm.  Mit 
(*)  Robfontanns. 

M  iij 
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ajoute  le  même  hiftorien  ^  portoient 
au  lieu  d'armes  des  chaînes  d'or  ou 
d'autres  omemens,  &  ie  faifbieut 
iuivre  par  des  chariots  vuides ,  pour 
remporter  leur  part  des  dépouilles 
de  Fennemi.  D'autres  avoient  apporté 
de  grandes  fommes  d'argent  avec 
eux  pour  acheter  avec  profit  la  por- 
tion de  ceux  qui  préféreroient  de  la 
vendre.  Tous  s'occupoient  ainfî  des 
moyens  de  tirer  parti  de  cette  expé* 
dition  poiu"  s'enrichir  \  prefqu'aucua 
n'en  vouloit  prévoîr  les  dangers. 

Du  côté  des  Dithmarfes  les  diipo- 
fitions  étoient  bien  différentes  (*).  A 
la  vérité  on  n'y  pouvoit  pas  remar- 
quer,  non  plus  que  chez  les  Danois  j 
le  moindre  figne  d'inquiétude  ou  de 
crainte  \  &  même  ils  avoient  afieâé 
de  prendre  ce  temps  pour  célébrer 
des  noces  avec  beaucoup  de  ponq>e 
&  de  réjouiflknces  j  mais  en  même 
temps  ils  prenoient  les  plus  fages 
memres  pour  leur  défenfe ,  renvoyant 
dans  l'intérieur  du  pays  où  il  y  avoit 
des  retraites  inacceflibles,  leurs  fem* 
mes,   leurs   enfans    &    le  bagage 

(*)  CraiOz.  Saxon.!.  i3,  c.  24-26.  Henr. 
Xfmt9Pf^  Defcript,  belli  Dithfli.  &  «îti  J4m«ttit. 
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inutile,  abandonnant  les  lieux  ouverts  ' 

où  leur  petite  armée  dépourvue  de  J  *  a  m* 
cavalerie  n'eut  pu  fè  défendre ,  fe  ^^^* 
retranchant  dans  les  défilés  &  les 
marais  ou  l'avantage  du  pofte  pou- 
voit  compenfer  celui  du  nombre, 
inondant  enfin  la  plus  grande  partie 
du  plat-pays  au  moyen  de  leurs  éclu- 
{es.  C'étoit  par  une  fuite  de  cette 
ùgQ  prévoyance  qu'ils  avoient  aban- 
donné Mtldorp ,  la  principale  &  pres- 
que la  feule  ville  du  pays ,  parce  que 
la  défenfe  en  eût  exigétrop  de  monde. 
Les  troupes  du  roi  l'êfnportèrent  fans 
y-trouver  beaucoup  de  réfîflance,  ce 
qui  n'empêcha  pas  qu'on  ne  traitât 
ks  habitans  avec  une  grande  cruauté  , 
ibit  que  ce  fût  un  effet  de  la  mau- 
vaife  difcipline  de  l'armée,  foit  qu'on 
voulût  par  cet  exemple  effrayer  le 
refte  de  la  nation.  En  effet  les  récits 
de  ceux  qui  avoient  échappé  à  ce 
\  maflacre  femèrent  une  grande  conf-^ 
ternation  parmi  leurs  compatriotes  , 
&  plufîeurs  d'entr'eux  propofoient 
déjà  ou  de  fe  fauver  dans  quelque 
isie  ou  prefqu'isle  voifine  ,  ou  de 
recourir  à  la  clémence  du  roi.  Pour 
comble  de  maux  ,  n'ofant  plus  fe  fier 
à  un_  corps  d'auxiliaires  Allemands 
M  iv 
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qu'ils  avoient  pris  à  leur  fervîce ,  ils 
crurent  devoir  les  tenir  à  l'écart^ 
afibibliiTant  ainfi  leur  petite  année 
dans  le  moment  où  Tennemi  la  pre^ 
foit  le  plus  vivement. 

Le  roi  &  le  duc  ayant  laiffé  une  | 
gamifbn  dans  Meldorp  réfolurent  de  | 
pénétrer  tout  de  fuite  plus  avant  dan»^ 
le  pays. ,  Ce  n'étoit  point  l'avis  dft 
ouelques-uns  des  généraux,  qui  pen« 
uûent  qu'il  eût  mieux  valu  fufpendrs 
cette  marche  de  quelques  purs ,  &Àt 
à  caufe  qu'un  temps  doux  &  pliH 
vieux  tel  que  celui  qu'il  faiibit  ne 
poùvoît  qu'augmenter  les  dangers  ixt^ 
les  fatigues   de  cette  marche,  fbîfc 
qu'il  y  eût  encore  lieu  d'efpérer  qu©  { 
les  Dithmarfes   n'attendroient  poiafei: 
qu'on  en  vînt  aux  dernières  extré*  • 
mités.  Mais  George  SUnt^e  &  d'autree  ' 
officiers  de  la  garde  S^conne ,  plein» 
de  mépris  pour  l'ennemi  autant  qu'a- 
vides de  fès  dépouilles ,  engagèrent* 
le  roi  à  ne  lui  donner  aucun  relâche: 
déjà  l'on  avoit  envoyé  quelques  es- 
pions pour  reconnoître  la  pofîtion^ 
&  on  fe  difpofoit  à  l'attaquer  fan» 
délai. 

Mais  un  de  ces  efpions  ayant  été 
pris- par  les  Dithmarfes,  ils  le  for- 
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cèrent  à  leur  révéler  ce  qu'il  favoit       ■'     » 
des  deflèins  du  roi ,  &  en  particulier  Je  a  k. 
la  route  que  les  Danois  fe  propo-     i^ 
jj^ient  de  prendre^  Infiruits  de  cette 
importante  circonftance  ,  ils  travail- 
lèrent toute  la  nuit  fuivante  à  élever 
une  redoute  fiir  le  chemin  entre  Mel* 
iorp  &   Hemmingftadt  ^  y  placèrent 
quelques   pièces   de   canon,   &  un 
Ifcon  nombre  de  leurs  gens  d'élite  , 
I  &  garnirent  avec  le  même  foin  les 
poftes  d'alentour ,  pour  n'être  point 
pris  au  dépourvu  au  cas  que  l'elpion 
les  eût  trompés. 

L'armée  Danoife  ignoroit  parfai- 
tement tous  ces  préparatifs  :  elle  "^ 
quitta  Meldorp  le  lyme.  Février,  & 
|JUTiva  \eïs  ce  lieu  après  une  mar- 
die  très -incommode.  Ce  jour  étoit 
des  plus  (ombres  &  des  plus  mau- 
vais i  il  grêloit  &  neigeoit  en  même 
temps  ^  &  le  chemin  naturellement 
mauvais  l'étoit  furtout  dans  une  pa« 
reille  faifon.  De  plus  il  étoit  fort 
étroit,  &  tellement  environné  de 
feifés  profonds  &  de  terrains  fub^ 
mergés  qu'on  ne  pouvoit  marcher 
qu'à  la  file,  &  fans  voir  ce  qu'on 
avoit  devant  foi  ;  les  poutres  &  les 
planches  qu'il   falloit   porter  pour 

M  v 
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paiFcr  fur  ces  lieux  inondés  n'aug* 
Jean,  mentoient  pas  peu  rembarras.  Md- 
*Soo.    gré  tant   ainconvéniens   on    xii^  fe< 
-    rebuta  point ,  &  la  marche  fut  coin , 
tinuée  avec  vigueur.  On  avoît  en- 
voyé devant  quelques  pièces  de  canon 
&  d*autres  machines  de  guerre  j  elles 
étoient  fbivies  de  l'infanterie  Allé- 
mande  ou  garde  Saxonne,  &  de  Tin-^ 
jbnterie  nationale.  Après  cela  iliivoit 
la  cavalerie ,  &  le  refte  de  Tartiller^ 
avec  le  bagage  formoit  la  queue.  La 
garde  Saxonne  ayant  pris  les  devants, 
s  avança  aflèz  long-temps  fans  obûar 
de  y  en  forte  qu'on  jugea  qu'elle  avoit 

Î»énétré  heureufement ,  &  fîir  cette 
iauffe  préfomption  la  cavalerie  s'en-^ 
gagea  imprudemment  dans  ce  défilé.. 
La  garde  Saxonne  ayant  cependant 
trouvé  devant  elle  la  redoute  des 
Dithmarfes  avoit  commencé  à  Tatta- 
quer  avec  beaucoup  de  vivacité ,  & 
la  cavalerie  Tavoit  joint  durant  cet 
intervalle.  Mais  ni  les  uns  ni  les 
autres  ne  pouvoient  guères  Ce  dé- 
ployer dans  un  terrain  fi  coupé  ,  ni 
prefque  manier  leurs  armes  avec  des 
t>ras  engourdis  par  l'humidité  &  par 
le  froid.  Les  Dithmarfes  craignant 
malgré  cela  de  fe  voir  bientôt  inveftis 
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dans  leur  fort ,  firent  de  fréquentes  ■■ 

foTties  ,  &  bien  que  repouffés  les  deux  Jean. 
premières  fois  ils  réuffirent  enfin  à  la    ^sop^ 
troifîènie  à  mettre  leurs  ennemis  en 
désordre.  Ce  moment  devint  décifif  : 
I  .  les    premiers  rangs  renversèrent  en 
'    reculant  ceux    qui  étoient  derrière 
eux,  &  qui  ne  pouvoient  ni  rétro* 
grader  eux-mêmes  à  caufe  de  l'artil- 
lerie   &  des  bagages  qui  fermoient 
'    l'extrémité  du  chemin,  ni  s'étendre 
{    par  les  côtés  à  caufès  des  fofles  qui 
]    le  bordoient.  Bientôt  ce  ne  fut  plus 
^    qu'une  effroyable  confufion ,  plufieurs 
1    tomboient  dans  ces  foiTés  qu'ils  ne 
pouvoient  diftinguer  depuis  que  les 
Dithmarfes  avoient  achevé  d'inonder 
la  campagne  en  lâchant  leurs  éclufes. 
Ceux-ci  au  contraire,  accoutumés  à 
palier    ces  fofies   à  l'aide  de  leurs 
longs  bâtons,  &  animés  parlefuc- 
ces  j   harceloient    les   Danois  ,   les 

S  renoient  toujours  plus  vivement ,  Se 
;  répandant  hors  de  l«pr  redoute 
des  deux  côtés  du  chemin  les  y 
tenoient  entièrement  enfermés.  Alors 
cette  garde  Saxonne  qui  s'eftimoit 
invincible  ,  &  à  fon  exemple  l'in- 
fanterie nationale ,  commencèrent  à 
tourner  le  dos,  Se  à  chercher  leuJT 

M  V j 


176       Histoire 

falut  dans  la  fuite  ^  mais  par  la  nature 
du  terrain  &  Tacharnement  du  vain- 
queur elles  n'y  trouvèrent  que  leur 
perte  ^  la  plus  grande  partie  fut  maf- 
facrée  fur  la  place  même  y  une  autre 
refta  encore  enfoncée  à  peu  de  dit 
tance  dans  les  fofTés  ^  le  plus  petit 
nombre  échappa.  La  cavalerie  fe 
trouva  donci  feule  expofée  à  toute 
la  fureur  de  Tennemi,  n'ayant  que 
des  morts  pour  rempart,  aveuglée 
par  la  neige  &  le  vent  qui  fbuffloit 
contr'elle ,  engourdie  par  le  froid, 
ne  pouvant  ni  voir,  ni  agir,  nife 
mouvoir  en  avant  à  caufe  du  fort  qui 
barroit  le  chemin ,  &  d'où  l'ennemi 
faifoit  un  feu  terrible ,  ni  en  arrière 
à  caufe  des  bagages  &  de  l'artillerie. 
Ajoutez  que  les  cheyaux  bleffës  & 
&  furieux  caufbient  un  defordre  inex- 
primable dans  des  rangs  fi  ferrés, 
renverfànt  et  droite  &  à  gauche  leurs 
cavaliers  dans  les  fofles,  ou  les  fou- 
lant aux  pieds  dans  la  vafe  d\\  che- 
min même.  On  n'entendoit  de  toutes 
parts  dans  cette  affreufe  journée  que 
les  gémiflèmens  des  mourans ,  &  tous 
les  cris  confus  qu'arrachoient  ref&oi} 
la  douleur ,  là  honte  ou  le  défè^oir.. 
Il  fallolt  cependant  refier  inomohik 
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dans  cette  affi-eufè  fituatlon  par  l'im-  '  " 
puiflance  abfolue  d'en  fortir,  &  Jeak» 
comme  une  vile  ttoupe  de  criminels  ^S^o- 
attendre  f^ns  réfiftance  le  cpup  qu'il 
plairoit  au  vainqueur  de  frapper.  Le 
roi  &  le  duc  eux-mêmes  eufTent  à 
peine  échappé  à  cette  boucherie ,  fi 
la  garnifbn  de  Meldorp  ne  fût  venue 
à  temps  débarrafler  le  chemin,  en 
renversant  dans  les  fofles  les  chariots 
de  bagage  &:  les  machines  de  guerre 
oui  le  fermoient.  Mais  ce  iècours  ne 
nit  pas  d'ailleurs  d'une  grande  utilité 
^  à  l'armée  ,  fiir  laquelle  les  Dithmarfes 
,  avoient  déjà  prelqu'épuifé  toute  leur 
rage.  De  foibles  reftes  rejoignirent  . 
le  roi  ^  abandonnant  dans  leur  fuite 
leurs  morts ,  leurs  bleffés  &  leurs 
armes  pour  chercher  en  Hdijiein  l'afyle  . 
le  plus  voifin  qui  s'ofirit  à  eux.  Après 
la  retraite  de  l'armée  Danoifè  les 
Dithmarfes  &  leurs  femmes  accou- 
rant de  tous  côtés  fur  le  champ  de 
bat^^Ue  mafTacrèrent  les  bleffés  &  les 
mourans ,  dépouillèrent  les  morts, 
&  enterrèrent  quelques  milliers  des 
corps  des  fimples  fbldats^  car  pour 
ceux  des  nobles ,  qu'ils  regardoient 
comme  les  auteurs  de  cette  guerre ., 
ils  les  laifsèrent  nuds  &  ians  fépui* 
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■■  ■  ture ,  pour  fervîr  de  proie  aux  bêtes 
Jean,  féroces  ^  vengeance  bien  digne  d'un 
içoo.  peuple  féroce  lui-même ,  &  qui  ne 
lèrvit  qu'à  rallumer  avec  une  nouvelle 
forcç  cette  haine  dont  ils  avoient 
failli  à  fe  voir  la  viftime.  Le  nom- 
bre des  Danois  qui  périrent  dans  cette 
funeile  journée  eft  afTez  incertain. 
Les  Dithmarfès  le  firent  monter  juf- 
ques  à  iiooo.  Les  Danois  nen 
comptèrent  que  4000,  les  ofEciers 
non  compris  (i).  Le  butin  que  firent 
les  Dithmarfes  fut  des  plus  confidé- 


(i)  Entre  ces  perfonnes  de  marque  on  regret- 
toit  particulièrement  deux  comtes  à^ Oldenbourg 
parens  du  roi ,  nommés  Adotpbe  &  Otbon.  Dans 
la  Ufte  des  gentilshommes  de  Holftein  qui  pé- 
rirent ,  lifte  que  Peterfen  hiftorien  de  Holftein 
nous  a  confervée ,  on  diftingue  onze  AhlefeU , , 
dont  Tun  nommé  Jean  portoit  la  bannière  de 
Dannehrog  ,  &  étoit  chevalier  i  trois  Buchwald^. 
quatre  Rantztm ,  deux  Blubme ,  fix  Seheflei , 

"  deux  Reventlorp ,  deux  Schack ,  &c.  &c.  La.' 
lifte  des  gentilshommes  danois  n'eft  pas  coni-" 
plète ,  &  d*ailleurs  il  eft^  probable  qu'il  fe  trou- 
voit  moins  de  ces  derniers  que  des  premien , 
dans  une  guerre  que  le  roi  &  £bu  frère  avoienfe 

'  entreprife  dans  la  vue  de  réunir  au  Holftein 
une  province  qu'ils  regardoient  comme  en 
itant  une  partie.  Pour  la  garde  £ixQnne ,  elh 
fut  prefqu'entièrement  détruite,  &  Slentze , 
fon  général  û  fameux  dans  TAllemagne  &  dans 
le  nord ,  fut ,  dit-on ,  ieté  par  terre  &  ft>nl{ 
KQx  pieds  jufqu'à  la  mort  par  un  des  enneosB^ 
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tables;  Us  trouvèrent  une  quantité  ■■ 

de  inonnoies  d'or  &  d'argent,   des  Jba*'* 
habits  magnifiques  ,  des  pierreries ,    'Soo» 
des  perles ,  des  équipages ,  la  Taifrelle 
du  roi  &  du  duc ,  toute  l'artillerie  j 
quantité  de  chevaux ,  de  chariots  y 
&  de  drapeaiDc,  parmi  lefquels  les 
Danois  regrettèrent  iurtout  la  grande 
&    célèbre   bannière   de  Dannebrog 
que  le  peuple  croyoit  avoir  été  en- 
voyée du  ciel  à  Valdemar  II^.&L  qu'on 
avoit  toujours   portée  depuis    dans 
toutes  les  guerres.  Enfin  les  Dithmar- 
fts   s'étant   mis  à  la  pourfuite    de 
l'armée  Danoife  tuèrent  encore  plu- 
fieurs  fuyards  9  rasèrent  le  fort  de 
Tieltnbourg  deftiné  à    les  tenir  en 
bride ,  &  détruifirent  diverfcs  places 
dans  le  duché  même  de  Holftein. 

Ce  fiit  par  cette  étrange  cataftro- 
phe  que  fe  termina  pour  lors  la  guerre 
de  Dithmarfe  annoncée  par  des  pré- 
paratifs fi  éclatans ,  &  où  le  plus  fort 
ayant  eu  le  fort  du  plus  foible ,  toute 
la  puiiTance  du  fouverain  de  trois 
royaumes  vint  fè  brifer  contre  un 
écueil  en  apparence  fi  peu  redoirta- 
ble.  Le  roi  ne  laiifa  pas  de  menacer 
encore  fes  vainqueurs  de  raffembler 
de  nouvelles    forces  contr'eux ,  &: 
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■  I  ceux  -  ci  qui  pouvoient  craindre  un 
Jean,  ennemi  devenu  fage  par  fon  expé- 
içoo.  rience  fe  réconcilièrent  avec  le  roi  & 
le  duc.  Les  villes  anféatiques  hâtèrent 
encore  cette  réconciliation  par  l'offre 
qu'elles  firent  de  leur  médiation.  Il  y 
eut  donc  une  affemblée  des  députés 
des  deux  princes ,  de  ceux  des  Dith- 
marfes^  &  de  la  ligue  anféatique  dans 
la  ville  de  Hambourg^  Ces  députés 
conclurent  une  forte  de  traité  (*)  de 
paix  ou  de  convention ,  par  laquelle 
les  princes  confervoient  leurs  préten- 
tions ,  &  les  Dithmarfts  leur  indépen- 
dance ,  &  \^%  uns  &  les  autres  ie  pro- 
mettoient  de  vivre  en  paix  (  i  ).  Tout 
étoit  ainfi  remis  fur  le  même  pied  où 
Ion  étoit  avant  la  guerre  :  iflue  ordi- 
naire   des  querelles  même  \qs  plus 

(*)  Convent  Hamburg.  d.  Ven.  poft  Jubilât, 
ap.  Huitf.  p.  ro3Ç. 

(i)  A  regard  des  autres  différends*  que  les 
prinees  avoient  avec  les  Dithmarfes ,  il  fut  con- 
venu qu'on  prendroit  pour  arbitre  le  doôeifr 
Alhm  Crantzius  de  Hambourg ,  lequel  feroit 
autorifé  k  prononcer  définitivement.  Cet  Homme 
en  qui  l'on  a  voit  tant  de  confiance  étoit  ce 
même  hiftorien  que  nous  avons  fi  fouvent  cité 
dans  le  cours  de  cet  ouvrage ,  &  qui  s'eftrenda 
juftement  célèbre  par  fes  hilèoires  de  Saxe ,  de 
Fcmdalie^  de  DamemarCf  de  Norvège  &  de 
Suède. 
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fknglantes  ,  toutes  les  fois  que  l'un         '  ■ 

des  deux  partis  ne  fe  fentpas  encore  Jean. 

allez  afFoibli  pour  céder.  içoa 

[      Il  ne  femble  pas  jufqu'ici  que  cet 

échec  fut  de  nature  à    donner  une 
-  atteinte  confidérable  à  la  puiiTance 

du  roi.  Le  duc  fon  frère  avoit  par- 

■  tagé  fes  pertes  ,  &  celles  qu'il  avoit 

■  eflijyées  en  particulier  ne  pouvoîent 
'  être  bien  fenfibles  pour  le  maître  de 

trois  nations  de  tout  temps  vaillantes 
&  aguerries.  Mais  les  corps  politi- 
oues  ainfî  que  le  corps  humain  n'ont 
iouvent  de  la  force  qu'une  trompeufê 

j  apparence ,  &  quand  ils  font  travail- 
lés de  plufieurs  vices  intérieurs  ,  de 
foibles  coups  fijffifent  pour  les  abat- 

'  tre.  Depuis  que  le  roi  avoit  quitté  la 
Suède  5  fon  autorité  ,  comme  le  lec- 
teur peut  déjà  le  prévoir,  commen-  ^ 

'  çoit  à  y  chanceler.  AufTitôt  que  le 

;  bruit  de  cet  échec  qu'elle  avoit  reçu 
f  {e  fut  répandu  pa;Tni  les  Suédois,  la 
plupart  joignant  à  une  haine  peu  mé- 
ritée im  mépris  qui  l'étoit  encore 
moins ,  laifsèrent  éclater  leur  mécon* 
tentement  de  diverfes  manières.  Ceux 
d'entre  la  nobleflè  que  le  roi  avoit 
privés  de  leurs  Bek  ou  gouvernemens, 
&  Stenon  Sturc  en  particulier,  fbmen- 
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toient  par  reflentiitient  &  par  ambi^ 
tion  ces  mécontentemens  trop  ordi- 
naires chez  un  peuple  impatient  & 
fous  une  adminifiration  étrangère.  Il 
ièroit  bien  étonnant  que  dans  de  pa» 
reilles  difpofitions  l'on  n*eûf  pas  iu 
alléguer  des  griefs  contre  le  gouver- 
nement ,  puisqu'on  voit  fous  les  priii* 
ces  les  plus  iàges  les  peuples  les  plus 
affeôionnés  former  encore  tous  les 
jours  tant  de  plaintes.  Cependant  tous 
ces  griefs  qu'alléguèrent  les  Suédois 
fe  réduifoient  de  leur  propre  aveu  à 
ceux-ci  :  un  officier  du  roi  établi  à 
Onhro  nommé  Jean  Falficr  avoit  fait 
pendre  fans  forme  de  procès  Harald 
FUtting  ferviteur  &  ami  de  Stenon 
Sture.  Si  c'étoit  une  injuftice  ,  elle 
n  avoit  du  moins  pas  été  commife  par 
ordre  du  gouvernement.  De  plus  le  ^ 
roi  s'étoit  fait  donner  quelques  Tttte% 
d'un  tréfor  dépofé  à  Wadfttna  par 
Eric  de  Poméranie.  Il  femble  que  ce 
tréfor  étoit  auflî  bien  dans  les  mains 
d'un  prince  qui  pouvoit  l'employer 
aux  befoins  de  l'état ,  que  dans  un 
cloître  où  il  demeuroit  inutile.  On  fc 
plaignoit  enfuite  de  la  cherté  Aq% 
vivres  &  de  la  ftérilité  des  faifons  }  - 
accufation  fmgulière,  &  qui  donne 
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^z  à  entendre  ce  qu'on  doit  penfèr 
des  autres.  Enfin  on  prétendoit  que 
c  etoit  le  roi  qui  engageoit  les  Ruues 
&ire  de  continuelles  excurfions  en 
'inlande  :  mais  les  RuiTes  exerçoient 
iq>uis  un  temps  immémorial  de  pa- 
peâles  violences.  Si  TefFet  de  ces  ex- 
mrfions  étoit  de  fbulever  les  Suédois 
X)ntre  leur  roi  ^   &  de  le  leur  faire 
lair  y  n'étoit-il  pas  de  fon  intérêt  de 
es  empêcher?  Un  prince  qui  n'eftpas 
n&nfe  peut-il  ainu  iè  réfbudre  à  faire 
"avager  fès  propres  états  dans  la  vue 
de  s'y  faire  détefter  ?   Et  le  roi  qui 
te&ibit  dans  ce  temps  -  là  même  la 
iceilê  Eli[abetk  fa  fille  au  grand 
de  Ruffie,  pour  la  donner  à  Joa-- 
m  éleâeur  de  Brandtnbourg ,  mé- 
eoit  -  il  en  efièt  ^  comme  on  le 
îtoit^  l'amitié  de  ce  prince  ?  Mais  ces 
iraifons  y  quelque  peu  de  force  qu'elles 
fuirent,  n'empêchoient  pas  qu'on  n'a- 
joutât foi  à  des  bruits  artificieufement 
répandus.  Ce  qui  flatte  la  pafTion  du 
peuple  en  efl  toujours  reçu  avec  une 
avidité  qui  ne  lui  laiffe  pas  la  liberté 
de  l'examen  i  on  doit  feulement  s'é- 
tonner de  retrouver  de  pareilles  accu- 
(âtions  dans  des  hifloires  eflimée9» 
Stiaçn  Smrt  ne  croyant  point  çe«. 
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*'  pendant  qu'il  fût  encore  temps  de  fr 

Jean*  déclarer ,  cherchoit  à  diflîper  tousl  ''' 
«500.  ibùpçons  du  roi,  en  paroiffant 
fer  fincèrement  fes  intérêts.  „ 
avoit  écrit  pour  lui  confeiller  de 
rendre  en  Suède ,  où  il  lui  faifoit 
tendre  que  fa  préfence  devenofit 
jour  en  jour  plus  néceflaire  pour  p 
venir  les  troubles  dont  on  y  et 
menfccé.  Le  roi  partit  efFeôivemeii 
fans  délai  pour  ce  royaume  avec  h 
reine  Ckrijiine  fon  époufe  &  une  fuitX 
fort  peu  nombreufe ,  pour  n'être  poiii! 
à  charge  à  un  peuple  qui  avoit  aflël 
à  foufFrir  de  la  difette.  Stenon  SruÂ 
&  plufieurs  autres  feigneurs  Suédoi 
vinrent  le  recevoir  près  de  la  froiM 
tière ,  &  le  bercèrent ,  fi  je  puis  ainfi 
parler,  de  toutes  les  promeffes,  de 
toutes  les  marques  d'empreflenîentj 

f  de  joie  &  de  refpeô  qu'ils  purefll 
imaginer.  Mais  des  procédés  fi  cofl-j 
traires  à  leurs  fentimens  ne  pouvoieoî 
être  durables.   La    défiance    reprit 

,  bientôt  le  deffus.  Quelques  Suédois  (*)(" 
vinrent  dire  au  roi  que  Stenon  Sturé^ 
faifoit  aflembler  fecrètement  dans  te 


(*;  Crant2.  Dan.  L.  8  ,  c.  uU.  &  Suec.  L  Ç.' 
c.  44-  Roiaefont.  ad.  h.  aii. 
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ïaifinage  3000  payfans  bien  armés  ^       ■    ""^ 
ftrec  lefquels   il  étoit  réfolu  de  fe  Jban. 
^fir  de  lui  mort  ou  vif.  Cet  avis    «Çoo* 
Haioufaux  allarma  le  roi;  cepen* 
|ant  il  prit  fagement  le  parti  de  diP 
feiuler,  &  prétexta  des  raifons  qui 
h  rappeloient  en  Dannemarc.  Il  pré^ 
|aia  toutes  chofès  pour  y  retourner  j 
IDais  au  lieu  d'en  prendre  la  route  y 
Idntent  d'avoir  déconcerté  les  deffeins 
^  ks  ennemis  ^  il  fè  rendit  à  grandes 
jmirnées  à  Stockholm.  Sture  ne  le  fui- 
Jtt  pas  jufques  là ,  n'ofant  s'expofèr 
|ius  long-temps  au  reflentiment  d'un 

f  rince  qui  fe  croyoit  trahi.  Il  le  quitta 
moitié  chemin  pour  fe  retirer  dans 
fielqu  un  de  fes  gouvernemens. 

Auffi-tôt  que  le  roi  fut  arrivé^  à 
Stockholm ,  il  y  convoqua  les  états  gé- 
tléraux ,  pour  travailler  férieufement 
l?cc  eux  à  prévenir  les  troubles  qui 
Woiflbient  fijr  le  point  d'éclaten 
Pour  cet  effet  il  leur  offrit  d'écouter  içoiV 
^ec  attention  toutes  les  plaintes 
qu'ott^ourroit  former  contre  fon 
fouvemement ,  d'en  remettre  l'exa- 
»cn  au  fénat,  &  de  fe  foumettre  à 
«  qu'il  prononceroit ,  fi  Ton  pouvoit 

rmver  qu'on  eût  porté  par  fes  ordres 
moincbe  atteinte  aux  loix^  slvA 
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privilèges  &  aux  libertés  deja  nati<3 
C'cft  là  fans  doute   tout  ce 
peuple  peut  demander  de  fon     _ 
&  u  de  pareilles  difpofîtions  doive 
feire  oublier  de  grandes  fautes  ^  i 
combien  plus  forte  raifon  n'expioic 
elles  pas  les  torts  prétendus  & 
moins  bien  légers  qu'on  reproche' 
Jean  ?  Comme  il   âvoit   accufë 
même    temps   Stenon   Sture    d*a^ 
confpiré  contre  hii ,  le  Sénat  demand 
qu'il  fût  écouté,  &  le  roi  y  ay 
confenti ,  lui  envoya  un  fauf-cond 
&  des   otages  pour  fa  fureté, 
précautions  étoient  aflèz  fuperflu 
On  a  remarqué  que  le  roi  n'au 
pris  avec  lui  qu'une  fuite  peu  ne 
breufe,  &  cela  par  égard  pour 
peuple  de  Suède ,  &  par  les  conf 
de  Sture  lui-même.  Celui-ci  n' 
point  cette  bonne  foi.  Il  fe  rei 
à  la   diète  avec  Hemming  Gad 
évêque  de  Lindkaping^  Svante  Stu 
Canut  Al f son ,  Benoit  Rynning  ^ent 
hommes  de  fa  faâion,  &  700  hbn 
bien  armés.   Il  eft  évident  que 
otages  &  le  fauf-conduit  du  roi  euflèi 
fuffi  à  tout  homme  qui  n'eût  fbuhait 
comme  le  prétendoit  Sture  j  que 
fuftifier  fon  innocence ,  &  de  pi  *  ' 
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fil  propre  caufe  &  celle  de  la  nation  :  " 

.;roais  telle  eft  trop  fouvent  la  pureté  J  s  a  w. 
yes  vues  de  ces  prétendus  défenfeurs     ^soi. 
jSr  la  liberté.  Sture  devenu  plus  re- 
jdoutable  pour  le  roi  que  le  1:01  ne 
Tavoit  jamais  été  pour  lui ,  cefla  de 
^e  croire  obligé  de  diffimuler.  Il  pro« 
|efla  d'abord, à  la  diète  que  c'étoient 
Jfes  mauvais  fervices  qu'on  lui  avoit 
lendus  auprès  du  roi  qui  l'avoient 
fercé  de  le  retirer  fans  congé  pour 
&  mettre  à  l'abri  de  fon  rellenti- 
mnty  &c  lui  prouver  fon  innocence, 
jEnfuite  le  roi  lui  ayant  demandé  s'il 
avoit  quelque  grief  à  propofèr  contre 
lui,  il  répondit  par  les    anciennes 
plaintes  dont  nous  avons  déjà  parlé , 
i  quoi  il  ajouta  que  l'on  avoit  ôté  à 
des  Suédois  divers  emplois  &  fiefs 
Al  royaume  pour  les  donner  à  des 
étrangers:  (en   quoi  le  roi  n'avoit 
lien  &it  cependant  que  du  confen- 
tement  du  fénat ,  du  moins  à  réjg;ard 
delà  plus  grande  partie  de  ces  fiefs). 
Jtan  répondit  avec  beaucoup  de  mo- 
dération à  ces  reproches ,  l'affemblée 
.parut  fatisfaite,  &   la  plupart  des 
membres  lui  donnèrent  même  de  nou- 
velles affurances  de  leur  reconnoif-    . 
Êoce  &  de  leur  fidélité*  Mais  Stenan 
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^■"  Sture  &  fa  fanion,  réfolus  de  pro- 
JE  A  K.  fiter  de  la  faute  que  le  roi  avoit  faite 
»^oï-  en  fe  mettant  entre  leurs  mains, 
continuèrent  à  faire  entrer  (ècrète- 
ment  des  troupes  dans  Stockholm  (*), 
à  s'emparer  des  poftes  voifîns ,  à 
faire  loulever  par  eux-mêmes  ou 
par  leurs  émiifaires  la  nobleflTe  & 
le  peuple,  fous  prétexte  qiie  la  mo- 
dération du  roi  n'étoit  que  l'effet  de 
fa  politique  &  de  fa  foiblefle ,  un 
piège  qu'il  leur  tendoit  pour  les 
livrer  de  nouveau  aux  Danois ,  auflî- 
tôt  que  le  printemps  lui  aiu-oit  per- 
mis d*y  ramener  fon  armée. 

Le  roi  n'ignoroit  point  tous  cts 
mouvemens  :  après  avoir  fait  encore 
'  d'inutiles  efforts  pour  gagner  le  cœur  " 
de  Sture ,  voyant  qu'il  n'y  avoit  rien 
à  efpérer  de  cet  ennemi  intéreffé  & 
irréconciliable  de  la  royauté ,  il  fe 
tint  foigneufement  fiir  îes  gardes , 
&  prit  pour  det  effet  le  parti  de  ne 
point  fortir  de  la  citadelle  de  Stoc- 
kholm ,  &  de  s'y  retrancher  avec  le 
petit  nombre  de  ferviteurs  fidelles 
qui  l'y  avoient  accompagné.  En  vain 
Sture  voulut-il  l'engager  à  conférer 

(  *  )  Rofefont.  in  vit.  Johan.  Reg. 

avec 
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avec  lui  dans  la  ville,  Kien  ne  fut  "■ 

\  capable  de  le  faire  changer  de  réib-  Je  a  »• 
lution  fur  ce  point  ^  mais  il  n*eut  ^sou 
pas  autant  d'empire  fur  la  reine  que 
fiir  lui-même ,  cette  princelTe  l'ayant 
contraint  par  ies  prières  &  fès  larmes 
de  lui  accorder  la  permifïïon  de  def^ 
cendre  dans  la  ville  pour  y  afllfter 
au  fervice  divin  un  jour  de  fête, 
Sture  &  les  principaux  de  fon  parti 
s*o(îrirent  à  fon  retour  pour  la  recon- 
duire ,  efpérant  fans  doute  que  fous 
prétexte  de  lui  rendre  cet  honneur  ils 
obtiendroient  l'entrée  dans  le  château  , 
pour  eux-mêmes  &  pour  d'autres ,  à 
l'aide  defquels  ils  s'en  fèroient  aife- 
ment  rendus  maîtres.  Leurs  efpérances 
furent  bien  trompées  :  le  roi .  avoit 
fait  placer  du  canon  devant  la  porte 
&  doubler  la  garde ,  &  l'entrée  de  la 
place  leur  fut  refufée  conftamment. 

Cette  démarche  acheva  d'aigrir  les 
mécontens  j  du  moins  agirent-ils  dès 
ce  moment  comme  fî  elle  les  met- 
loit  en  droit  de  ne  plus  rien  ména- 
ger. Ils  affemblèrent  leurs  partifans 
à  Vadftena  ,  &  conclurent  entr'eux 
une  confédération  (*)  plus  étroite  & 

(♦)  Confad.  Vadften.  d.  Conv.  S.  Paoli  ap. 
Badorpb,  p.  372. 

-    Tome  r.  N 
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■  ■  ■  -plus  particulière  dont  l'objet  étoit  d€ 
Jean,  défendre  la  patrie  contre  Vahus  qut 
1501.  Jean  faifoit  de  fon  autorité»  Pour 
foutenir  cette  démarche  ils  unirent 
leurs  intérêts  avec  ceux  de  Canut 
Alfson  feigneur  Norvégien ,  puilTant 
dans  fon  pays  &:  dévoué  aux  Sué- 
dois à  caufè  des  alliances  qu'il  avoit 
formées  parmi  eux  ^  &  ils  l'engagè- 
rent à  fpulever  le  peuple  de  quelques 
provinces  de  Norvège.  Ils  recher- 
chèrent avec  le  même  ibin  Taniitié 
de  la  régence  de  Lubeck ,  &  travail- 
lèrent fur  tout  à  entraîner  les  Palé- 
carliens  dans  la  révolte.  Jean  qui  ne 
vouloit  cependant  négliger  aucun 
\  moyen  de  conjurer  cet  orage  eut 
avec  les  mécontens  deux  entrevues  à 
Stockholm  y  dans  lefquelles  il  leur 
renouvella  fes  prooieffes  de  remédier 
à  tout  ce  dont  ils  avoient  pu  fe  plain- 
dre avec  fondement.  Mais  ces  nou* 
velles  tentatives  n'aboutirent  à  rien  : 
on  ne  faifoit  encore  que  goûter  les 
douceurs  du  changement  &  de  l'indé- 
pendance ,  dont  l'attrait  eft  fl  feduifant 
pour  les  hommes  ambitieux ,  ou  in- 
quiets y  ou  pauvres  &  avides ,  ou 
feulement  formés  parla  nature  pour 
le  mouvement  &  l'adion.    Le  roi 


r 
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iêntit   donc    qu'il   falloit  laiifer  un        ■ 
libre  cours  à  cet  incendie  toujours  Jean. 
redoutable  ,  jufqu*à  ce  qu'il  eût  con-     i$oi. 
£imé  une  partie  de  fes  alimens.  Mais 
pour  ne  point  abandonner  tous  fes 
^droits  &  toutes  fes  espérances  en  fe 
retirant  en  Dannemarc,  il  s'aflura  de 
nouveau  de  la    fidélité    de  l'arche- 
vêque   d'Upfal  par  des  libéralités, 
Jfe  fit  prêter  un  nouveau  ferment  par 
la  bourgeoifle  de  Stockholm^  lui  pro- 
mit un  prompt  fecours ,  &  pour  gage 
de  fa  parole  &  de  fôn  affeâion ,  il 
laifla^ans  la  citadelle  la  reine  Chrif-^ 
tint  fbn  époufë  avec  une  garnifbn  de 
mille  hommes  &  des  provifions  pour 
quelques  mois.   On  prétend  que  la 
reine  fè  trouvant  enceinte  ne  pou- 
Voit    le    fuivre  ;   d'autres  attribuent 
£mplement  ce  qu'il  y  avoît  de  fîngu* 
lier  dans  cette  démarche  du  roi ,  à 
la  néceffîté  où  il  étoit  de  laiifer  en 
Suède  une  personne  de  confiance  8c 
d'un  rang  propre  à  en  impofër  aux 
^rebelles  ,  perfuadé  d'ailleurs  qu'il  ne 
tarderoit  pas  à  revenir  bientôt.  Quoi- 
«pi'il  en  foit ,   il  fit   voile  pour  le 
Dannemarc    avec    trois    vaiifeaux^ 
&  ne   tarda  pas  d'arriver  dans  ce 
aumè. 

N  ij 


£9^ 
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Le  moment  où  l'on  apprit  le  dé- 


J  E  K  N.  part  du  roi  fut  le  fignal  d'une  révolte 
ijoi.    générale.  Les  mécontens  s'étant  de 
nouveau  aflèmblés  à  Vadftena  renon- 
cèrent au  ferment  de  fidélité  qu'ils 
lui  avoient  prêté ,  lui  envoyant  même 
un  défi   formel  fuiv^t   l'ufage    du 
temps  \  &  cela  (*)  ce  pour  avoir  en- 
»  freint  la  loi  de  l'union  &  fa  capi- 
»  tulation,  pour  avoir  dépouillé  des 
»  naturels  du  pays  de    divers  fie& 
»  &  emplois ,  &:  les  avoir  donnés  à 
»  des    étrangers    qui    les   traitoient 
»  inhumainement ,  pour  •n'avoir  pas 
»  terminé   le    différend    concernant 
»  l'isle   de  Gothlande ,  pour    avoir 
»  fait  alliance  avec  les  Ruflès   les 
x»  plus  cruels  ennemis  de  la  Suède  ^ 
»  pour  avoir  fait  frapper  de  mauvais 
»  fes  monnoies ,  pour  avoir  fait  iîit 
»  pendre  tlans  une  églife  de  Copen* 
»  hague   les  drapeaux  pris  fur    les 
»  Suédois  à  la  journée  de  Rottbro , 
»  enfin   pour  n'avoir  pris  ,  malgré* 
»  leurs  inftances ,  aucune  mefùre  fë- 
»  rieufe  pour  le  redreffement  de  ces 
»  divers  griefs  ».  On  a  vu  ci-deffiis 

C)  Hadorph.  ad.  Chr.  Khythm.  p.  51s  ,  & 
Huitf.  p.  1030. 


\ 
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ce  qu'il  faut  penfer  de  la  plupart—--* 
I  de  ces  plaintes.  Je  ne  répéterai  pas  J  e  a  m. 
non  plus  que  Jean  a  voit  offert  de  *5oi. 
la  manière  la  plus  exprefle  de  donner 
une  entière  fatisfaâion  fur  tous  les 
griefs  que  le  fënat  de  Suède  jugeroit 
fendes.  Que  conclura  de  tout  cela 
un  eiprit  équitable  &  impartial? 
Dira-t-on  que  le  roi  fut  un  de  ces 
.  ibuverains  qui  violant  toutes  les 
i  règles  &  ne  gardant  plus  de  mefores 
fe  dépouillent  par  cela  même  de 
leur  caraâère?  Ou ,  fi  Ton  convient, 
comme  on  eft  obligé  de  le  faire, 
que  les  injuftices  reprochées  à  ce 
prince  étoient  ou  douteuiès  ou  fup- 
portables  ,  ou  telles  que  la  foibleile 
de  l'humanité  a  peine  à  s'en  défen- 
dre ,  quel  nom  faudra-t-il  donner  k 
des  fùjets  qui  fur  de  femblables'pré*^ 
textes  violoient  des  fermens  fi  faints 
&  fi  fbuvent  renouvelles.  Avoient- 
ils  donc  prétendu  ne  fe  foumettre^à 
un  roi  qu'autant  qu'il  feroit  irré- 
prochable &  parfait,  ne  devoir  rien 
iacrifier  à  la  paix,  au  falut  de  l'état, 
à  la  confidération  des  avantages 
qu'eux-mêmes  retiroient  d'ailleurs  de 
for 


[bn  adminiftration  9  &  fous  couleur 
iétrui 
Niij 


^-  'nielques  correftions  détruire  réel* 
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■  !■■  ■      lem^nt  la  fociété  en  rendant   tout 

Jean,  gouvernement  impoflîble? 
ISoi.  Les  lettres  de  défi  que  Sture  & 
ies  adhérens  envoyèrent  au  roi  fu- 
rent incontinent  fuivies  d'hoftilité^. 
Elles  précédèrent  même  de  leur  part 
cette  formalité.  Après  d'autres  fuc- 
ces  de  moindre  importance  Stenon 
Sture  emporta  Tépée  à  la  main  la 
forterefle  à'Ofebro.  Jean  Falfter  qui 
■^  y  commandôit ,  &  qui  étoit  ce  même 

officier  que  le  peuple  accufbit  de 
tyrannie  ^  fut  pris  &  livré  aux  parens 
de  Harald  PUtting  qu'il  avoit  fait 
mourir  (*)  ;  ils  fe  vengèrent  en  le 
mettant  en  pièces,  Se  plufîeurs  au- 
très  gouverneurs  Danois  devinrent 
comme  lui  \^%  victimes  de  la  fureur 
des  mécontens.-- Le  nombre  de  ces  < 
infortunés  augmentoit  tous  les  jours 
par  une  {ùite  des  calomnies  que.  ré- 
pandoient  les  ennemis  du  roi.  C*eft 
ainfi  que  felon  le  rapport  de  Tévê- 
que  Hemming  Gadd^  un  des  chefs  de 
.ce  parti ,  un  envoyé  de  Ruffie  avoit 
confeffé  publiquement   à   Stockholm 

Î[ue  le  roi  avoit  confenti  à  céder  à 
on  maître  une  partie  de  la  Finlande 


(*)  Rofefontanus. 
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en  reconnoiflance  des  fecours  qu*il  -   i 

lui  devoit  fournir.  Ces  bruits  reçus  Jean. 
avidement  produifoient  de  grands  »5«*» 
effets  fur  une  multitude  échauflfee^ 
'  qui  n'étant  qu'un  inftrument  aveugle 
de  l'ambition  de  fes  chefs  méritoit 
fans  doute  plus  de  pitié  que  d'indi- 
gnation. 

lyOrebro ,  Sture  marcha  à  Stock-- 
holm  qu'il  inveftit  fur  le  champ  de 
deux  côtés.  Après  quelques  jours  de 
iiége  les  partifans  qu'il  avoit  dans  la 
ville  profitant  du  tumulte  occafionné 
par  un  incendie  {*)  dont  on  les  foup- 
çonna  d'être  les  auteurs ,  lui  ouvri- 
rent les  portes ,  malgré  les  efforts 
des  Danois ,  qui  furent  obligés  de  fe 
retirer  en  défordre  &  dp  fe  renfer- 
mer dans  le  château.  Âinfi  la  reine 
ne  tarda  pas  à  s'y  voir  aflîégée  par 
une  armée  nombreuse  pleine  de  ref- 
ièntîment ,  aux  approches  d'un  hiver 
qui  devoit  lui  ôter  tout  efpoir  de  fe- 
cours ,  &  dans  ce  même  palais ,  où 
peu  de  temps  auparavant  elle  avoit 
été  reçue  avec  tant  de  pompe  par 
des  fiijets  en  apparence  fi  foumis  8c 
fi  refpeôueux. 

(*)  ChytraBUs  Saxon.  L.  ç. 

N  iv 


T 


196       Histoire 

m  1  En  vain  le  roi  de  retour  en  Dafl- 

JEAN.  nemarc  eut- il  voulu  tenter  de  lafe- 
1501.  courir  avant  l'hiver.  Ni  cette  faifon 
qui  fous  le  climat  de  Stockholm  neft 
pas  lente  à  faire  fèntir  fes  rigueurs  9 
ni  la  nature  des  arméniens  que  cette 
cntreprifè  demandoit  ne  lui  en  laif- 
foient  la  liberté.  En  effet  il  eut  fallu 
avoir  à  la  fois  une  armée  de  terre 
&  une  flotte  toutes  prêtes  ^  &  qui 
ne  fait  que  dans  ce  temps-là  les 
princes  n'ayant  prefque  point  de  trou- 
pes for  pied  étoient  obligés  de  folli- 
citer  long'-temps  des  fobiides  ,  de 
convoquer  de  toutes  parts  leurs  vaf- 
iàux  j  de  leur  expédier  des  ordres 
.  fouvent  mal  reçus ,  de  leur  aflîgner 
des  rendez-vous ,  d'ufer  de  promeffes , 
de  menaces  pour  les  faire  hâter?  tou- 
tes choies  qui  excluent  tellement  la 
promptitude, que  d'ordinaire  on  en- 
troit  fort  tard  en  campagne ,  bien 
-  que  toutes  les  mefores  enflent  été 
prifes  une  année  auparavant.  Il  fallut 
donc  fe  réduire  à  tenter  encore ,  quoi- 
que toujours  inutilement,  de  renouer 
quelque  négociation  avec  les  rebelles, 
en  attendant  que  le  retour  du  prin- 
temps .  permît  de  travailler  par  des 
moyens  plus  efficaces  au  rétabliflè- 
tnent  de  la  paix« 
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Tout  ce  que  le  roi  fit   de  plus" 


important  dans  cet  intervalle ,  ce  fut  J  *  ^  ^' 
de  travailler  à  appaifer  les  troubles  ^^^^' 
de  Norvège.  Il  envoya  pour  cet 
eflèt  à  Opsio  (  aujourd'hui  Ckrifiiania  ) 
Ibfen  évêque  de  Bofchildy  &  Krum-^ 
medig  fénateur  :  à  leur  arrivée  ces 
deux  çommândans  firent  propofèr  au 
chef  des  rebelles  Canut  Alfson  de  fè 
rendre  à  leur  bord  pour  y  convenir 
des  conditions  d'un  accommodement. 
Alfson  s'étant  fait  donner  un  fauf- 
conduit  s'y  rendit  fans  défiance ,  ce 
qui  confirme  aifez  l'idée  qu'une  an- 
cienne chronique  {^)  nous  donne'  de 
la  fimplicité  de  cet  homme,  peu  fait 
pour  jouer  le  rôle  dont  il  s'étoit 
chargé.  Il  fut  tué  fiir  le  vaiffeau 
même  des  Danois ,  &  à  ce  qu'on  dit, 
dans  la  chaleur  d'une  querelle  qui 
s'éleva  entr'eux  (j ) •:  mais  le  roi 
qui  fè  fit  adjuger  iks  biens ,  &  qui 
étoit  aifez  întéreifé  à  fa  mort  ralis 
cela,  fut  généralement  accufé  d'avoir 
approuvé  ce  que  fes  miniftres  avoient 
fait.  Si  la  conjeôure  d'un  hiftorien 
contemporain  (*)  étoit  fondée ,  cette 

r  "^  )  Chronic.  Skiby.  ad  1502. 

f  f^  Rofafon tamis. 

1^5  Crantz.  Dan.  L»  9.  c.  i. 

Nv      ■ 
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'  aâion  ne  mériteroit  pas  tout  le  blâtse 

Jean.  jQ^t  on  la  chargée.  Selon  lui  Canut 
'5o*»  Aifson  avoit  probablement  confpiré 
contre  la  vie  du,  roi  :  quoiqu'il  en 
foit  5  la  mort  de  ce  feigneur  égale- 
'  •  ment  puiflant  &  aimé  ne  iervit  qu'à 
prêter  de  nouvelles  armes  à  la  ré- 
bellion. 

Stenon  à  qui  fa  faôion  venoit  de 
rendre  le  titre  &  Tautorité  d*adrai- 
niftrateur  pouffoit  cependant  avec 
vivacité  le  fiége  du  château  de 
Stockholm,  Oh  a  déjà  dit  qu'il  ny 
avoit  •point  de  fecours  à  e/pérerpour 
cette  place.  Le  roi  paroifloit  fi  con- 
vaincu de  rimpoflîbilité  d'en  envoyer, 
que  perdant  en  quelque  forte  cet  objet 
de  vue ,  il  prenoit  ce  temps-là  même 
pour  célébrer  avec  magnificence 
les  noces  de  la  princefle  Elifakth 
fa  fille  unique  accordée  à  Joachim 
élefteur  de  Brandebourg.  La  reine 
étoit  durant  ces  fêtes  dans  une  pofi- 
tion  bien  trifte.  Sa  petite  troupe 
commençoit  à  manquer  de  tout ,  & 
la  famine  jointe  au  icorbut  y  faifoit 
de  plus  grands  ravages  que  l'ennemi. 
Enfin  cette  courageufe  princefFe  ayant 
foutenu  un  fiége  de  huit  mois ,  & 
voyant  fon  monde  accablé  de  feti- 
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gués  ,  de  maladies  &  réduit  à  une    ' 
centaine  d*hommes  que  la  difette  n'eut  Jean. 
pas  même  tardé  à  enlever ,  fe  ren-    isoa.^ 
dit  à  Stenon  Sture ,  à  condition  qu'elle  ^®  ]^"^* 
fortiroit  libre  avec  fon  aumônier  & 
fes  domeftiques^  &  que  les  reftes  de 
la  gamifon  pourroient  comme  elle 
fe  retirer  avec  leurs  efFets  dans  un 
lieu  sûr.  La  reine  choifit  pour  fon 
afyle  le  monaftère  de  Vadftena. 

Trois  jours  après  l'on  vit  paroître 
une  flotte  Danoife  devant  Stockholm. 
Ce  fut  là  que  le  roi  eut  la  douleur  "^ 
d'apprendre  la  reddition  du  château , 
&  celle  d'être  obligé  de  repartir 
fans  pouvoir  rien  entreprendre,  & 
même  fans  avoir  pu  engager  l'admi- 
niftrateur  à  recevoir  un  mefTager  qu'il 
voul«t  lui  envoyer.  Cette  féconde 
retraite  du  roi  confomma ,  pour  ainfî 
dire,  le  triomphe  de  fon  adverfaire. 
Les  reftes  du  parti  Danois  ou  s'évà*' 
nouirent,  ou  perdirent  tout  crédit. 
L'archevêque diUpfal qui  le  foutenoit 
encore  ,  prefle  par  Stenon  Sture  dans 
fa  fortereffe  de  Steke ,  écrivit  au  roi 
pour  qu'il  le  libérât  de  fon  ferment 
de  fidélité  ,  &  l'ayant  obtenu  (*),  il 

(*)  Hadorph.  ad  Chr.  Rhyth.  p.  383  &fe^* 
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fut  obligé  de  s'unir  par  une  conven- 
tion exprefTe  avec  Stenon  &  les  autres 
fénateurs  de  fon  parti.  Tous  les  com- 
mandans  des  fortereffes  furent  forcés 
d'en  faire  autant,  &  avant  la  fin  de 
cette  même  année  il  ne  reftoit  plus  au 
roi  dans  toute  l'étendue  de  la  Suède 
que  le  feul  château  de  Calmar ,  &  celui 
&  de  Borkkolm  dans  l'isle  d'Œlande. 
Les  villes  anféatiques  avoient  fou- 
haité  cette  révolution ,  &  mêmes  elles 
y  avoient  contribué  par  divers  fe- 
cours  qu'elles  avoient  fournis  aux 
rebelles  de  Suède.  (*)  Le  roi  iêntant 
combien  une  pareille  alliance  don- 
noit  de  confiance  à  fes  ennemis ,  en- 
voya à  Lubeck  Jean  Anderjen  Bel- 
denacky  évêque  d'O^-f/i/?!? ,  pour  faire 
aux.  députés  de  la  ligue  alors  affem- 
blés  les  plus  fortes  repréfentations  à 
ce  fujet.  Ce  prélat  fût  même  chargé 
de  leur  déclarer  que  fi  les  villes  coih 
tinuoient  à  fournir  aux  Suédois  toutes 
fortes  de  provifions,  le  roi  ne  pour- 
roit  que  les  regarder  comme  fès  en- 
nemis. La  régence  de  Lubeck  ne  pa- 
rut pas  étonnée  de  cette  menace. 


(  1  )  Crantz.  V^ndal.  1.  14,  c.  24.  ChytrsQs 
Saxon.  L.  s. 
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elle  répondit  que  fbn  deffein  n'avoit 
jamais  été  de  caufèr  aucun  préjudice 
au  roi  en  fecourant  fes  ennemis  j 
mais'  que  le  commerce  des  villes  an- 
iëatlques  avec  la]  Suède  étoit  d  une 
trop  grande  importance  pour  qu'elles 
puflènt  fe  déterminer  à  y  renoncer  j 
que  d'ailleurs  on  leur  devôît  de  gran- 
des ibmmes  dans  ce  royaume  qu'elles 
ieroient  en  danger  de  perdre  fl  elles 
ceflbient  d'y  trafiquer.  Jaques  W^  roi 
d'Ecoflb  &  neveu  du  roi,  leur  fit 
faire  inutilement  de  nouvelles  inftan- 
ces  par  fon  ambailàdeur.  En  vain 
Jaques  les  menaça -t- il  de  s'unir 
contr'elles  avec  le  roi  de  Dannçmarc  j 
ces  villes  liées  avec  Stenon  j^zt  un 
traité  récent  &  par  un  puiilant  in- 
térêt ,  reftèrent  inébranlables  dans 
leur  réfolutîon.  Le  roi  non  moins 
affermi  dan^  la  fienne  fit  auffi-tôt 
croifèr  une  flotte  dans  la  Baltique 
avec  ordre  d'enlever  tous  lés  vaif- 
féaux  qui  feroient  trouvés  chargés 
de  piovifions  ou  d'autres  marchan- 
difès  pour  la  Suède.  Les  prifes  ne 
tardèrent  pas  à  fe  préfenter  j  les 
Lubeckois  qui  s'y  trouvèrent  les  pre- 
miers întérefles  en  firent  porter  de 
grandes  plaintes  au  roi  y  &  fur  les 
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-'  ordres  qu'il  donna  d'arrêter  dans  fes 

J  B  A  N.  ports  tous  les  Lubeckois  ,  leurs  vaif- 
'S03.  leaux  &  leurs  marchandifes ,  le  peu-  . 
pie  de  Lubeck  obligea  fes  magiftrats 
à  ufer  de  repréfailles  envers  les  Da- 
nois. Le  duc  Frédéric  frère  du  roi 
fe  rendit  cependant  encore  à  Lubecky 
&  offrit  fa  médiation  pour  appaifer 
ces  troubles.  Mais  les  Lubeckois  infif- 
tant  toujours  fur  la  liberté  de  faire 
leur  commerce  en  Suède, '&  le  roi 
ayant  fermement  réfolu  de  ne  point 
le  permettre ,  on  continua  de  part&  , 
d'a\itre  à  prendre  un  grand  nombre 
de  vaiffeaux. 

Dans  le  même  temps  le  feu  de  la  , 
rébellion  qu'on  s'étoit  flatté  dëtein-  ' 
dre  en  Norvège  par  le  fang  de  Canut 
Alfson^  ne  faifoit  que  s'éfendre  de 
plus  en  plus.  Ses  partifans  touchés 
de  fa  fin  tragique  avoient  entraîné 
dans  leur  parti  la  plupart  des  pro- 
vinces du  fud  de  ce  royaume  \  en 
vain  les  miniflres  Danois  fentant  leur 
faute  cherchèrent- ils  à  la  pallier,  ou 
à  la  rejeter  fur  Alfson  lui-même, 
en  faifant  prononcer  par  une  com- 
miflîon  nommée  à  cet  effet  que  cet 
Alfson  avoit  enfreint  le  premier  fon 
lauf-conduit.   Cette   juflification  ne 
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perfuada  pas  la  plupart  des  Norvé-     ^  "   ^ 
giens,  &  le  roi  vit  bien  que  la  force  J'san. 
feule  pouvoit  déformais  arrêter  les    ^^^^ 
progrès  de  cette  autre  rébellion. 

Il  aflembla  donc  fans  différer  un 
xorps  d'armée  pour  l'envoyer  en 
Norvège,  &  dans  l'embarras  où  le 
mettoient  tant,  d'ennemis  ,  il  ne  fit 
point  difficulté  d'offrir  la  moitié  de 
ce  royaume  à  fon  frère  le  duc  Frédé- 
ric, à  condition  qu'il  voulût  l'aider 
puiffamment  à  le  faire  rentrer  dans  le 
devoir.  On  a  vu  ci-defliis  que  le  duc 
avoit  afpiré  à  partager  la  Norvège 
avec  fon  frère.  Toujours  fecrètement 
offenfé  de  s'en  voir  fruftré  ,  il  vou- 
lut profiter  d'une  conjonâure  où  il  fe 
croyoit  nécelTaire.  Il  fit  donc  ré- 
pondre au  roi  qu'il  fe  trouvoit  encore 
épuifé  par  la  mâfheureufe  guerre 
contre  les  Dithmarfes,  que  cepen- 
dant fî  fon  frère  vouloit  lui  rendre 
la  moitié  des  revenus  qu'il  avoit 
tirés  de  la  Norvège  les  dix  dernières 
années  qu'il  l'avoit  poffédée  ,  il  ac- 
cepteroit  fes  propofitions.  Une  dé- 
claration de  cette  nature  n'avoit  pas 
befoin  de  réplique.  Le  roi  fit  donc 
de  nouveaux  efforts  j  &  ayant  reçu 
quelques  fccoiurs  du  roi  d'Ecoffe  (on 
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&  de  I  elefteur  de  Branden- 
J  E  A  N.  bourg  fon  gendre  ,  il  envoya  un 
150a.  petit  corps  d'armée  en  Norvège  fous  - 
le  commandement  du  prince  Chrif- 
tkrne  on  Chrétien  fon  fils  y  alors  âgé 
d'environ  zo  ans.  Il  lui  recommanda 
en  même  temps  de  prendre  pour  règle  . 
de  ks  aâions  \^s  conièils  de  Charlm 
évêque  de  Kammer^  en  qui  lui-même 
avoit  la  plus  grande  confiance.  Mais 
ce  jeune  prince  fe  garda  bien  de  par- 
tager ainfi  fon  autorité ,  &  on  s'ap- 
perçut  bientôt  que  c'étoit  moins 
l'indocilité  ordinaire  à  fon  âge  qui  le' 
rendoit  jaloux  du  commandement, 
que  fon  caraftère  naturellement  in- 
flexible &  violent. 

Auflîtôt  qu'il  fut  arrivé  en  Nor- 
vège ,  &  qu'il  eut  joint  à  fon  armée 
ce  qui  s'y  trouvbit  encore  de  /iijets 
fidèles ,  il  alla  attaquer  les  rebelles 
près  à'Opslo.  Il  les  défit,  &  leur 
chef  nommé  Herlof  Hyddefad  tomba 
entre  les  mains  du  prince  ^  qui  le  fit 
appliquer  à  la  queftion  pour  l'obliger 
à  révéler  fes  complices.  Là  ce  mal- 
heureux e/pérant  peut-être  de  fauver 
fa  vie  dénonça  un  plus  grand  nombre 
de  complices  qu'on  n'en  avoit  fbup- 
çonné,  ou  mêipe  qu'il  n'en    avoit 
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Téellement,  ne  fervant  ainfî  que  trop* 


bien  la  fë vérité  du  jeune  prince ,  qui  Jean, 

après  l'avoir  fait  périr  fiir  une  roue    ^^ol* 

'  fe  faifît  de  la  plupart  des  accufës , 

I  &  fous  ce  prétexte  détruifit  par  de$ 

i  turêts  fàngùiiiaires  une  grande  partie 

i  de  la  noKleiîc  de  Norvège,  enlorte , 

I  dit  Huitfild  (*) ,  que  la  diminution 

qu'elle  fouffrit  alors  eft  encore  fen- 

fible    aujourd'hui.    Cet    évêque   de 

Hammer  deftiné  à  fervir  de  miniftre 

'&  de  gouverneur  au  prince ,  &  dont 

fans  doute  ce  fut  là  tout  le  crime, 

ne  fut  pas  même  épargné ,  malgré  la 

.  confiance  dont  le  roi  Thonoroit.  CAr/- 

tien  ordonna  qu'il  fût  renfermé,  8c 

Ton  verra  dans  l'hîftoire  du  règne  de 

ce  prince,  comment  fe  termina  ce 

traitement  cruel  &  peu  mérité. 

Les  Norvégiens  effrayés  fe  hâtè- 
rent d'appaifer  ce  prince  impitoya- 
ble ,  en  promettant  par  de  nouveaux 
fenneps  d'être  à  jamais  fidelles  &  " 
fournis  à  lui  &  à  les  fuccefleurs  ^  & 
dès-Iors  tranquille  de  ce  côté ,  CAr/- 
''M  marcha  en  diligence  aux  Sué- 
«•ois ,  &  pénétrant  en  Veftro-Gothie 
emporta  ZdJ^yi  ,  &  alla  mettre  le 
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■  ■•»■  ■      fiége   devant  Elfsbourg  &  Oreftettu 
Jean.  Les  garnifëns  de  ces  places  offrirent 
1S03.    aiffïïtôt   de  fe  rendre  p^r  accord  , 
mais  Chrétien  ayant  exigé  qu*elles  fe  ' 
rendiflent  à  difcrétion ,  eÛes  firent  ' 
avertir  Sunon  de  Tétat  où  elles  fe  \ 
trouvoient.  Celui-ci  tenta  vainement 
de  les  fecourir.  Chrétien  h^vîw  le  fe- 
cours  qu'on  leur  envoyoit ,  prit  d'af- 
faut  les  deux  forterefles ,  les  fit  brûler  i 
&  rafer  ,  traita  les  garnifons  avec 
une  extrême  fëvérité ,  &  défit  encore 
peu  de  temps  après  un  nouveau  corps  : 
d'armée  que  Sture  envoyoit  pour  les 
dégager. 

Ce  fiiccès  releva  le  courage  &  les 
efpérances  de  Jean^  &  l'engagea  à. 
faire  de  nouveaux  efforts  pour  réduire 
,  les  Suédois  dans  le  cours  de  la  cam*- 
pagne  fiiivante.  Comme  rien  ne  pou- 
voit  plus  l'éloigner  de  ce  but  que 
la  guerre  qu'il  avoit  à  foutenir  contre 
"^  les  villes  anféatiques  j  il  écouta  avec 
plaifir  les  propofitions  du  cardinal 
Raymond  Perault  ^  qui  lui  offrit  de/ 
travailler  à  les  réconcilier  avec  lui. 
Ce  cardinal  étoit  envoyé  en  qualité 
de  légat  par  le  pape  Jules  11^  &c  fa 
commiflîon  étoit  de  s'employer  auprès 
des  princes  de  l'Allemagne  &    du 
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&  les  engager  à  unir  contre  les  Jban. 
ennemis  de  la  foi  les  forces  qu'ils  ^^^^ 
employoient  à  s'entre-détruire.  Il  ne 
négligeoit  pas  en  même  temps  de 
feire  le  trafic  des  indulgences  ,  & 
de  débiter  en  particulier  beaucoup 
de  difpenfes  pour  autorifer  les  ma- 
riages entre  pal-ens,  levant  par  ce 
moyen  de  grandes  fbmmes  qui  dé- 
voient être  employées ,  difoit  -  on  , 
à  la  guerre  contre  les  Turcs  :  mais 
de  cet  argent  un  tiers  au  moins  reftoit 
entre  les  mains  des  princes  qui  avoient 
accordé  la  permiflion  de  colleter 
dans  leurs  états ,  enforte  que  la  ra« 
pacité  des  légats  &  le  lus^e  effréné 
dé  Rome  engloutiflbient  aifément  le 
refte.  C'étoit  acheter  affez  chèrement 
la  préiènce  d'un  médiateur  5  mais 
celle  de  Raymond  devoit  produire  la 
paix  qu'on  fouhaitoit,  &  la  paix  ne 
peut  jamais  être  trop  payée.  Ce  légat 
aflembla  donc  à  Lubtck  un  congrès 
où  ie  rendirent  les  députés  des  vUIes 
anféatiques ,  Anderfen  Btldenack  évê- 
que  d'Odenfëe  de  la  part  du  roi  5  le 
duc  Frédéric  fon  frère ,  quelques  pré- 
lats des  contr;ées  voifines  &  le  duc 
*  i  Mccklenbourg  en  qualité  de  média- 
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■■'      leurs  (*).  Les  députés  des  villes  ïé- 
Jean.  clamèrent  avec  beaucoup  de  vivacité 
«103.   les  vaiflëaux  qui  leur  avoient  été  en- 
levés^ les  privilèges  dont  elles  avoient 
joui   depuis  tant  d'années  dans  les 
états  du  roi ,  &  la  liberté  de  la  na- 
vigation qui   faifoit  toute  leur  ref- 
fburce.  L'e  plénipotentiaire  du  roi 
repréfenta  à  fon  tour  que  les  rois  de , 
Dannemarc  n'avoient  pas  accordé  aux 
villes  maritimes  de  la  Baltique  d*im- 
menfes  privilèges ,  pour  que  tour* 
nant  leurs  bienfaits  contr'eux ,  elles 
fè  joigniflent  à  leurs  ennemis  ^  qu'il 
étoit  évident  que  ce  n'avoit  étéau 
contraire  que  dans  Tefpérance  d'ea. 
recevoir  quelques  (èrvices  en  retour, 
&  que  par  conféquent  leur  ingra- 
titude n'avoit  pas  moins  mérité  que 
la  rigueur  dont  le  roi  ufoit  envers 
elles.  Beldenack  laiffa    entendre  ce- 
pendant que  fi  les  villes  vouloîeat 
promettre   de  ne   plus  envoyer  de 
vaiflëaux  en  Suède ,  jufqu'à  ce  que 
la  guerre  fût  terminée ,  le  roi  pour- 
roit  confentir  à  leur  faire,  reftituer 
tout  ce  qu'elles  fe  plaignoient  d'avoir 
perdu. 

0  Crantî.  Vandal.  Jib.  14.  c.-ao. 
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Ces  propofitions  étoient  juftes  & 

\  modérées  ^  mais  des  marchands  enor- 

I  cueillis  de  leurs  fuccès ,  &  accou- 

f  tumés    à  n'envifager  qu'un    intérêt 

i  préfent ,  ne  pouvoieht  fouflfrir  qu'on 

^  voulût  les  priver  ainfi  d'une  des  meil-* 

\  leures  branches  de  leur  commerce. 

Ds  fè  récrièrent  donc  contre  cette 

demande ,  &  les  médiateurs  voyant 

que  leur   obftination   rendoit  leurs 

foins  inutiles ,  furent  fur  le  point  de 

fe  retirer.  Enfin  le  légat  ayant  fait 

de  nouveaux  efforts  pour    ramener 

les  efprits  ,,  on  convmt  de  part  & 

&  d'autre  après  de  longs  débats  que 

le  roi  rendroit   aux  Lubeckois  les 

Faifleaux  qu'il  leur  avoit  pris ,  qu'il 

remettroit  les  marchands  anféatiques 

en  poflèflîon  des  privilèges  dont  ils 

avoient  joui  en  Dannemarc  avant  la 

guerre,  &  qu'il  payeroit  certaines 

femmes  d'argent  qu'il  devoit  à  des 

négocians  de  Lubeck  (*)  :  à  Tégard 

du  point  le  plus^  intéreffant  &  qui 

avoit  donné  lieu  à  la  guerre ,  je  veux 

dire   la   navigation    en  Suède ,   les 

Lubeckois  en  éludèrent  habilement 

la  décifion^  en  promettant  de  faire 

*  I   ■        I  ;  ■         I    I   i.i-       ■mu Il         I   II 

^*)  Craatz.  Vand.  l.  c.  Id.  Suec.  L.  6. 


7^ 


jio       Histoire 

■  tous  leurs  efforts  pour  que  les  Sué- 
Jean.  dois  rentraffent  dans  robéiffance , 
^50h  pour  qu'ils  envoyaffent  des  députés 
au  congrès  qu'on  tiendroit  à  Stral^ 
fundy  &  pour. qu'ils  délivraffent  en 
attendant  la  reine  qu'ils  retenoient 
toujours  prifonnière  dans  le  monas- 
tère de  Vadjiena.  Cela  étant  ainfi 
convenu,  les  Lubeckois  envoyèrent 
iàns  délai  des  députés  à  l'adminif^ 
trateur  &  à  iès  adhérens  pour  les 
exhorter  à  la  paix ,  &  le  légat  y  en 
joignit  un  chargé  fpécialement  du 
foin  d'obtenir  la  liberté  de  la  reine. 
Le  roi  s'étant  fait  rendre  compte 
des  articles  de  cette  convention ,  pa- 
rut en  être  très-peu  fatisfait ,  &  fit  ' 
d'abord  difficulté  de  ratifier  les  pro- 
melFes  de  fon  miniftre.  Cependant  il 
eut  égard  à  ce  que  le  Duc  Frédéric 
&  divers  feigneurs  &  prélats  du 
Hoiftein  s'en  étoient  rendus  garans»  ' 
De  leur  côté  les  députés  du  légat  & 
des  Lubeckois  étant  arrivés  en  Suède 
n'y  travaillèrent  pas  inutilement,  du 
moins  pour  ce  qui  regardoit  la  mal- 
heureufe  reine  Chriftine.  L'adminis- 
trateur eut  fait  volontiers  de  cette 
illuftre  prifonnière  une  efpèce  d'otage 
pour  s'aiTurer  l'état  d'indépendance 
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qu*il  s  etoît  procuré.  Mais  les  menaces  •• 

du  légat  qui  ne  parloit  pas  moins  J^^^ 
que  de  lancer  les  foudres  eccléfiaf-  *^^** 
tiques  contre  toute  la  nation  Suédoifè , 
&  les  fortes  inftances  des  députés 
anieatiques  ^  le  forcèrent  à  remettre 
cette  princeflè  en  liberté  après  une 
détention  de  plus  de  deux  ans.  Elle 
brtit  donc  de  Vadftena  &  fut  con-r 
duite  par  Sunon  Sture  lui-même  & 
une  nômbreufe  efcôrte  jufqu  a  la  fron- 
tière ,  où  ion  fils  le  prince  Chrétien 
alla  la  recevoir  avec  beaucoup  de 
pompe.  C'eft  un  fait  remarquable  & 
qui  prouve  bien  la  fimplicité  de  ces' 
temps-là,  que  Chrifiine  crut  néceflaire 
^e  fe  munir,  avant  que  de  partir, 
d'atteftations  fignées  de  plufieurs  fé- 
nateui-s  de  Suède  (*j,  qui  faifoient  foi 
qu^elle  avoit  toujours  tenu  une  con- 
duite fage  &  honnête  pendant  qu'elle 
avoit  été  en  Suède,  foit  dans  la  cita-> 
délie  de  Stockholm ,  foit  dans  le  cou- 
vent des  Francifcains ,  foit  dans  celui 
de  Vadftena. 

La  fin  de  cette  année  fut  auffi  leLe^ijme. 
terme  de  la  vie  de  Tadminifirateur  I>«<?emU. 
de  Suède  Stenon  Sture.  Il  mourut  fans 


^♦)  Atteft,  Suec»  ap.  Huitf.  p.  1050. 
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'  ■  laiffer  de   fils,  &   fi.  Ton  pouvoit 

Jean,  ajouter  foi  à  des  bruits  populaires , 
ÏS03.  il  fut  empoifonné  par  le  médecin  de 
la  reine  Chrifiine ,  ou  fuivant  d*au« 
très ,  par  la  veuve  de  rinfortuné 
Canut  Alfsoti  qui  étoit  promi(è  à^ 
Svantt  Sture^  &  attendoit,  dit-on^ 
avec  impatience  de  voir  fon  épous 
régner  à  la  place  de  Stenon.  Ses  ami» 
craignant  les  fiiites  d'une  mort  qui 

fiouvoit  être  fi  funefte  à  /on  parti  ^, 
a  cachèrent  quelque  temps  aveei 
tout  le  foin  pofiible,  &  ne  la  ré* 
vêlèrent  qu'au  commencement  d«| 
Tannée  fuivante,  dans  une  diète  oè 
ils  avoient  eu*  foin  de  ne  faire  ap4 

C;ler  que  des  députés  de  leur  parti; 
à  tout  fe  pafla  au  gré  de  leuiw 
vœux^  &  avant  que  le  roi  eût  pu 
faire  aucune  démarche  pour  profitear  ' 
d  une  fi  favorable  conjonâure',  Svantt 
Sture  maréchal  du  royaume,  dont 
les  difpofitions  &  la  capacité  étoient: 
déjà  éprouvées,  fut  choifi  pour  fiic*' 
céder  au  dernier  adminiftrateur  ,  &  ^ 
le  remplaça  parfaitement.  Réfblu  dei 
juftifier  fon  éleâion  en  fècouant  le] 
joug  étranger,  à  peine  eut-il  prislei 
commandement  des  fortereflès  &  d^j 
troupes,  qu'il^ envoya Hemming Gadd 

élu 
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élu  ëvêque  de  Lindkœping^  &  Feti- 
aemi déclaré  dès  Danois,  pour  leur  Jabn". 
enlever    les   feules    fbrterefles    qui    *5o4' 
leur  reftaffent  en  Suède ,  Calmar  & 
Borkholm.  La  yille  de  Calmar  fit  peu 
de  réfiftance,  mais  il  n'en   fut  pas 
de  même  de  fa  citadelle  &  de  celle 
de  Borkhoîm  ^  Gadd  ne  put  prendre 
ni  Tune  ni  l'autre  ,  &  le  roi  étant 
arrivé  à  temps  avec  quelques  vaif^ 
I  féaux  Danois  &c  HoUandois,  reprit 
;  la  ville  de  Calmar ,  dont  il  punit  de 
\  mort  les  magiftrats  &  bourgeois  qui 
l  avoient  livré  la  place  à  Tes  ennemis. 
Mais  le  général  Suédois  reprit  bien* 
t  tôt  &  prelTa  vivement  le  fîège  de  la 
fortereffe.  Dans  cet  état  des  chofes 
les  plus  modérés  d'entre  les  fénateurs 
Suédois  obtinrent  qu'on  envoyât  en 
Dannemarc  deux  perfonnes  de  leur 
i  corps  j  Matthias  Lilie  chancelier  & 
j  ivèqueàeStregnès  y  &t  Benoît Rynning^ 
\  pour  faire  quelques  propofîtions  d'ac- 
j  commodément.  Ces  députés  furent 
[  favorablement  écoutés,  &  on  con- 
clut avec  eux  une  trêve  d'environ 
treize  mois  ,  durant  laquelle  la  bonne 
intelligence  devoit  être  rétablie  entre 
ks  deux  nations ,  jufqu'à  ce  que  dans 
Br*"  diète  générale  on  eût  trouvé  les 
Tomt  r.  O 
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'  moyens  d'afTermir  la  paix  fur  de  plus. 


Jean,  folides  fondemens, 

*io5'  Le  roi  qui  croyoit  toucher  enfia 
au  moment  devoir  fes  droits  reconnus 
&  fon  repos  ailliré  par  un  accom- 
modement définitif,  fe  rendit  ponc- 
tuellement au  temps  marqué  à  Calmar j 
lieu  de  la  conférence  ^  mais  après  y 
avoir  attendu  long- temps  les  députés 
des  Suédois,  il  s'apperçut  bien  du 
peu  de  fonds  qu'il  y  avoit  à  faire 
fur  leurs  promeffes.  Ferfonne  ne  s^ 
trouva  de  leur  part,  tant  le  nouvel 
adminiftrateur  Svantt  Sture  avoit  déjà 

i)ris  d'empire  fur  fes  compatriotes.  A 
a  vérité  nous  lifons  dans  les  hiilo- 
riens  Suédois ,  que  Jean  s'étant  rendu 
a  Calmar  avec  une  nombreufe  flotte, 
ies  Suédois  craignirent  qu'on  ne  leur 
tendît  quelque  piège  j  &  ces  auteurs 
ajoutent ,  pour  donner  plus  de  poids 
a  ces  conjeâures ,  que  ce  prince  irrité 
de  ne  point  trouver  de  députés  s'em- 
porta contre  les  magiftrats  de  Calmar 
au  point  d'en  faire  mourir  plufieurs  ; 
cruel  traitement ,  s'écrient-ils ,  qui 
peut  faire  juger  de  celui  qu'on  defti- 
Hoit  aux  députés  mêmes,  s'ils  cfuflènt 
eu  l'imprudence  de  fe  mettre  au  pou- 
voir d'un  pareil  ennemi. 
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Rien  de  plus  aifé  fans  doute  que  ■  ■  r  , 
de  trouver  après  coup  des  excufes  fi  Jean, 
frivoles,  &  de  leur  prêter  des  cou-  iS05« 
leurs  en  altérant  les  faits.  Car  quoi 
de  plus  vague  que  ce  mot  de  flottt 
nombreufe  auquel  chacun  peut  donner 
plus  ou  moins  d'étendue  fuivant  Tin- 
térêtqui  le  fait  parler?  La  forterefle 
de  Calmar  étant  entre  les  mains  d'un 
officier  Suédois ,  que  pouvôit  entre- 
prendre le  roi  fans  cette  place  qui 
commandoit  toute  la  contrée  voifine, 
&  eut  pu  dans  un  befoin  fervir  aux 
Suédois  d'afyle  afliiré  ?  D'ailleurs  en 
la  remettant  à  un  Suédois ,  le  roi 
n  avoit-il  pas  affez  fait  preuve  de  la 
droiture  de  fes  intentions  ?  Les  états' 
de  Suède  ne  pouvoient-ils  pas  du 
moins  fe  faire  donner  des  otages  , 
du  quelqu'autre  fureté  capable  de  dif- 
fiper  leur  défiance,  plutôt  que  de 
manquer  à  leur  parole  avec  auflî  peu 
de  ménagement  ?  Enfin  ce  qui  regarde 
Texécution  des  magiftrats  de  Calmar 
tombe  abfolument  de  foi  -  même  , 
quand  on  veut  bien  obferver  que 
cette  exécution  avoit  eu  lieu  l'annéa 
précédente ,  &  avant  qu'il  fût  encore 
queftion  de  trêve,  ni  de  convention. 
C   ^oit  dans  ce  premier   voyage  à 

Oij 
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'  Calmar  que  le  roi  s'étoit  fait  accom- 


J  B  A  K.  pagner  par  fa  flotte ,  parce  qu'il  s'agif- 
^so5>  foit  de  faire  lever  le  fiége  de  laplace^ 
&  en  omettant  de  diftinguer  ce  pre- 
mier  voyage  d'avec  le  fécond  (  où 
nos  hiftoriens  ne  difent  point  -qu'il 
ait  été  fuivi  de  beaucoup  de  vaif- 
fêaux  )  :  il  n'eft  pas  aifé  de  fe  per- 
fuader  qu'on  n'ait  commis  qu'une 
erreur  involontaire. 

Après  avoir  long-temps  attendu  les 
plénipotentiaires  Suédois ,  le  roi  leur 
*4!jk        envoya  des   députés    dans  un  port 
^  voifin  où   ils    s'étoient   arrêtés  ,   &: 

leur  fit  repréfenter  qu'ayant  les  pre- 
miers demandé  la  conférence,  ils  ^ 
feroient  inexcufables  s'ils  refufbîent 
plus  long-temps  de  s'y  rendre  ,  & 
que  lui-même  feroit  obligé  de  les 
traiter  à  l'avenir  avec  d'autant  plus 
de  rigueur  9  qu'il  ne  lui  refteroit  plus 
d'autre  moyen  pour  rétablir  la  tran- 
quillité du  Nord.  Mais  ces  exhor- 
tations furent  encore  fans  effet ,  ea 
forte  que  le  roi  voulant  juftifier  aux 
yeux  de  toute  l'Europe  la  févérité 
^qu'il  étoit  réfolu  d'employer ,  fit 
procéder  juridiquement  contr'eux , 
comme  contre  des  fujets  rebelles  & 
parjures. 
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Cependant  comme  il  ne  vouloit    ",     - 
pas  paroître  prononcer  dans  (apro-^^^^* 
pre  caufe,  il  en  déféra  le  jugement    ^^®5-' 
aux  fénateurs  de  Dannemarc  &  de 
Nbrvège  qui  Tavoient  fuivi  à  Calmar. 

On  avoit  vu  fouvent,  foit  dans 
ces  royaumes ,  /bit  dans  d'autres , 
des  états  ou  un  lénat  fc  porter  pour  ar-  ^ 
bitres  des  différends  de  leurs  princes, 
ou  pour  garans  de  leurs  traités.  Ces 
corps  alors  puilFans  &  refpeâables 
pouvoient  fans  danger  prononcer  avec 
impartialité.  Dans  les  mœurs  dç  ces 
temps ,  la  démarche  du  roi  ne  pou- 
voit  donc  paroître  ce  qu'elle  paroî- 
troit  aujourd'hui.  Il  eft  vrai  cepen- 
dant qu'on  ne  voit  pas  comment  il 
pouvoit  regarder  les  fénateurs  de 
de  Dannemarc  &  de  Norvège  comme 
juges  compétens  de  ceux  de  Suède. 
Peut-être  fe  fondoit-il  fur  la  con- 
vention de  l'année  précédente  :  peut* 
être  n'avoit-il  en  vue  que  de  mettre 
par  cette  formalité  Tinjuttice  des 
Suédois  dans  un  plus  grand  jour ,  & 
d'engager  par-là  fes  fujets  des  deux 
royaumes  à  Taffifter  plus  efficace- 
ment qu'ils  n'avoient  encore  fait* 
Quoiqu'il  en  foit  les  deux,  fénats 
xr  'irent  en  préfence  des  envoyés 
'  Q  iij 
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j    ■  ■■     dtf  ro'i  d'EcofTe,  de   Féleâieur   de 
Jean.  Brandeboiirj 9  &  des  ducs  de  Meçk- 
150$.    lenbourg  une  îèstence  portant  «  que 
»  Svante  Sture^  Eric  Jokanfon  Wàja^ 
»  Stenan  Chrifttrfon  Oxenfiitrnè  ,  JEric 
»  &  Pierre  Turfon  Bielke  5  &  les  au- 
»  très  féiiateurs  de  Suède  avec  leurs- 
»  adhérens  &  les  héritiers  de  Stenon  y 
»  ayant  refufé  contre  leur  parole  &c 
»  leur  dernière  convention  de  fe  ren* 
yy  Are  à  Calmar^  étant  de  plus  tont- 
»  bés  à  diverfes  fois  dans  le  crime 
yy  de    rébellion   &   de  parjure ,    en 
»  foùlevant  les  Suédois  contre  leur 
»  feul   légitime    fouverain  ,   étoient 
ï>  déchus   de   noblelTe  ,  leurs   biens  | 
»  confifqués ,  le  royaume  rendu  au  \ 
»  roi  £or\  légitime  poflefleur,  8c  le  \ 
y>  gouvernement  à'Orebro  à  la  reine  ,  à 
»  laquelle  il  avoit  été  afiigné  pour  fba 
>>  entretien  ».  (*)  Cette  l^ntence  fiit 
publiée  fur  le  champ ,  &  envoyée  en 
divers  lieux.  Le  roi  la  fît  fuivre  im- 
médiatement d'une  lettre  aux  Nor- 
végiens (t)  dans  laquelle  il  leur  expo- 
ibit  de  nouveau  fes  griefs  contre  le 
fénat  de  Suède  ,  &  les  exhortoit  à 

(  *  )  V.  Sent,  contra  Sénat.  Suec.  Calmar  i«. 
Jul.  1Ç05  apud  Huitfeld.  p.  lof  3. 
(t)  Litt.  Reg.  ad  Norv.  ap.  Sid^^b.  p.  557^ 
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k  feconder  efficacement  dans  la  dé-     '■■■    ■ 
fenfe  d'une  fi  jufte  caufe.  En  même  Je  a  m. 
temps  il  fit  confifquer  au  profit  de    '^^^ 
la  couronne  tous  les  biens  que  les 
rebelles  poffédoient  en  Norvège  ou 
en  Dannemarc. 

Ce  ne  fut  pas  tout  :  afin  que  les 
Suédois  fuilènt  traités  comme  des 
profcrits ,  non  dans  ks  é^ats  feule- 
ment y  mais  encore  dans  toute  re- 
tendue de  Tempire,  &  que  par  ce 
moyen  aucun  fecours,  foir  d'hom- 
mes ,  foit  de  vivres  ne  pût  leur  être 
envoyé  d'Allemagne  &  particulière- 
ment des  villes  anféatiques  y  le  roi 
engagea  l'empereur  à  rendre  contre 
eux  une  fentence  pareille  à  la  fienne. 
La  lettre  que  les  fénats  de  Danne« 
marc  &  de  Nqrvège  écrivirent  à  cô 
fijjet  à  Maximilien  &  aux  éle<fteurs 
&  états  de  l'Empire  (  *  )  renfermoit 
une  longue  déduâion  des  motifs  qui 
avoient  porté  le  roi  à  traiter  les 
Suédois  comme  des  rebelles,  &  un 
expofé  de  leur  conduite  à  fon  égard. 
Il  y  avoît  long- temps  que  les  empe- 
reurs n'avoient  eu  aucune  occafioni 

C*')  V.  Lit  Sénat.  Dan.  &  Norv.  ad  Imper» 
àr    ^uHf.  p.  1057. 
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•'  ■  d'exercer  même  en  apparence  cette 
Jb  A  N.  jurifHiâîon  chimérique  qu'ils  s'étoient 
i$o6,  autrefois  attribuée  fur  les  royaumes 
du  Nord  y  comme  fur  tous  lés  au- 
tres ;  mais  une  idée  fi  ilatteufb  iè 
réveilloit,  pourainfi  dire^  à  la  moin- 
dre lueur  d'efpérance,  Maximilha 
accepta  avec  joie  la  propofîtion  du 
joi,  bien  réfolu  d'en  profiter  pour 
déployer  tout  l'appareil  de  fes  iu- 
perbes  prétentions.  Ayant  donc  pris 
cônnoifiance  de  l'afTaire,  il  iîgnifia 
aux  Suédois  qu'ils  enflent  à  rétablir 'î 
le  roi  Jean  fur  le  trône  ,  ou  bien  à 
comparoître devant  fon  tribunal  pour* 
rendre  raifon  de  leur  défobéiflance,  ' 
les  menaçant  au  cas  qu'ils  ne  fîflent  -• 
ni  l'un  ni  l'autre  dans  l'efpace  de 
trois  mois  ,  de  procéder  cont^r'eux  * 
fliivant  toute  la  rigueur  des  loîx  de 
l'Empire,  On  conçoit  que  fi  Maxi^ 
milien  étoit  l'allié  du  roi ,  il  pouvoit  \ 
croire  en  cette  qualité  qu'il  étoît  en  * 
droit  de  l'affilier  contre  les  Suédois,  * 
&  peut-être  de  les  traiter  en  ennemis 
dans  toute  l'étendue  de  fa  domina- 
tion i  mais  citer  devant  fon  tribunal  * 
une  nation  indépendante ,  &  procé- 
der contr'elle  comme  contre  à^s  vaf^ 
ikux  rebelles ,  c'étoit  hns  doute  s'at- 
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tribuer  des  droits  qui  ne  lui  apparte- 

noient  en  aucune  manière ,  &  qui  dé-  Jean. 

rogeoient  rtiême  à  ceux  du  roi  fur    1506. 

cette   nation.  Âufli  peut-on  penfer 

que  Jean  avoit   feulement  prétendu 

^  que  l'empereur   traitât  les    Suédois 

i comme  ennemis,  &  que  s'il  défira 

.ou  foufFrit   que   ce   prince   en  usât 

I autrement,  c'étoit  par  une  fiiite  du 

\  grand  befoin  qu'il  avoit  de  ce  décret , 

ou  dans  la  vue  de  s'unir  plus  étroi- 

itement  avec  l'empereur,  comme  il  le 

Ifit  ensuite ,  en   gagnant  fon  amitié 

spar  cette  dangereufè  condefcendance. 

^Quoiqu'il  en  foit,  les  Suédois  n'ayant 

tenu  aucun  compte  de  la  citation  de 

Maximiiien  ,   &  n'ayant  pas  même 

daigné  lui  faire  réponfe,  celui-ci  fit 

prononcer  contr'eux  un  décret   qui 

les  condamnoit  à   la  peine  du  ban 

&  reban  ,.  ou  ban  Jimple  &   réitéré  ; 

c'eft-à-dire ,  qu'ils   étoient   déclarés 

fcnnemisde  TEirpire,  leur^  biens  coh- 

fifqués  à  fbn  profit ,  leurs  vies  mêmes 

cxpofëes  aux  infiiltes   d'un   chacun. 

C'eft  là  en  peu  de  mots  le  fèns  de 

ce  long  décret  que  plufieurs  hifto- 

fîens  (*)  nous  ont  confervé.  Le  roi  le 


C  *  ^  RofaBfontanus.  Huitfeîd.  v.  Déclarât 
a«nî  ^nap.  dat.  Gratz.  2  Oâob.  iço6. 
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———fit  imprimer  &  publier  dans  les  villes 
Jban.  anfeatiques,  déclarant  de  plus  aux 
xso6.  régences  de  ces  villes  que  fi  les  dé- 
fenfes  de  Tempereur  ne  fiiJEfoient 
pas  pour  les  détourner  de  faire  leur 
•commerce  ordinaire  avec  les  Sué- 
dois ,  il  alloit  révoquer  tous  les  pri- 
vilèges que  les  rois  fes  prédéceffeurs , 
leur  avoient  accordés.  Enlever  aux 
"Suédois  une  reflburce  fi  néfieflaire, 
afnéantir  leur  navigation,  &  les  ré- 
iduire  par  là  à  un  état  de  dîfette  qui 
leur  fît  regretter  l'abondance  &  la 
paix  dont  ils  avoîent  joui  fous  le 
gouvernement  du  roi ,  c^étoit  là  faus 
doute  une  manière  bien  plus  fure& 
en  même  temps  bien  moins  oné- 
leufe  de  leur  faire  la  guerre  ,  que 
de  pénétrer  avec  des  armées  dans 
un  pays  auflî  vafte ,  auffi  rempli  de 
-défilés ,  de  bois  &  de  montagnes, 
où  les  fubfiftances  étoient  auflî  diffi- 
ciles, dans  lequel  enfin  un  grand 
nombre  de  poftes  avantageux ,  & 
inconnus  aux  étrangers  ,  pouvoient 
«tre  défendus  avec  tant  de  facilité 
par  un  peuple  naturellement  guerrier, 
endurci  à  la  fatigue ,  &  accoutumé  à 
la  rigueur  du  climat.  Des  expériences- 
réitérées  ayant  enfin  éclairé  les  Da- 
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sois  fur  ces  vérités  ,  ils  réfolurent  1 1  1  < 
de  ne  point  s'écarter  de  ce  nouveau  J  e  a  k# 
plan ,  &  de  continuer  à  reflerrer  tel-  ïSo^ 
leuient  les  Suédois  qu'ils  fufTent  pri- 
vés de  toute  communication  avec 
l'étranger.  Pour  cet  effet  on  arma 
en  Dannemarc  un  grand  nombre  de 
vaiflèaux,  &  Ton  donna  à  chacun  la 
liberté  de  courir  fur  les  vaifleaux 
&  fur  les  côtes  des  Suédois.  L'îsle 
de  Gothlande  étoit  pour  cela  d'une 
grande  commodité ,  &  les  Danois  en 
tirèrent  un  fi  grand  parti,  qu'en  peu 
de  temps  aucun  vaiffeau  deftiné  pour 
ia  Suède  n'ofa  plus  fe  montrer  dans 
ces  mers ,  fans  courir  le  danger  de 
tomber  entre  les  mains  des  pirates* 
Il  s'étoit  pré  fente  dans  le  même 
temps  une  autre  occafion  de  mortifier 
les  mécontens  de  Suède.  Hemming 
Gadd  ennemi  juré  des  Danois  &  le 
plus  zélé  partifan  de  l'aminiftrateur  j 
di^utoit  au  cardinal  Jaques  Arbo-^ 
Ttnfis  Efpagnol  &  légat  du  pape  (*) 
daos  le  Nord,  l'évêché  de  Lindkœ^. 
ping  que  le  roi  &  le  pape  lui  d'efti- 
iioient ,  mais  dont  Gadd  s'^coit  mis 
.  en  poffeffion  malgré  let;  menaces  du 

O  vj 
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'  pape.  Le  cardinal  ne  pouvant  «n 
j£AN.  dépofféder  un  concurrent  que  l'appui 
ifo^  du  parti  dominant  afTermiiToit  dans 
fen  audace ,  porta  de  nouvelles 
plaintes  au  pape  JuUs  11^  qui  publia 
une  bulle  par  laquelle  il  ordonna 
i  Htmming  Gadd  de  remettre  fon 
évêché  au  cardinal  fous  peine  d'ex- 
communication. 

Toutes  ces  chofes  irritèrent  tellç- 
ment  les  Suédois  qu'ils  voulurent  en 
tirer  vengeance.  Ake  Jokanfon^  un 
de  leurs  meilleurs  généraux  ^  fit  au 
fort  de  rhiver  une  irruption  dans  la  , 
Hallande,  prit  la  ville  de  Lahçlni^ 
&  pénétrant  de-là  plus  avant  dans  i 
la  Scanie,  ravagea  cruellement  cette  { 
province,  pendant  que  Svante  Sture^ 
&  Yévèc^^Hemming  Ga^itf  s'avançaiit 
d'un  autre  côté  dans  la  Blekingiej 
brûlèrent  Lykebyt^  &  ne  traitèrent  pas 
ce  pays  avec  moins  de  rigueur.  Mais 
on  aggrava  la  misère  des  peuples, 
&  on  fit  des  malheureux  en  pure 
perte  de  part  &  d'autre.  Les  Danois 
fe  x?«ngèrent  dans  la  iîiite  de  ces 
lnoftilités^  &  comme  elles  n'adou-, 
ci/Toient  d^aiUeurs  en  aucune  façon 
les  calamités  plus  grandes  dont  les 
Suédois  étoient  affligés  >  ceux-ci  6 
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virent,  contraints  encore  d'entrer  en  <  ■  ' 

négociation.    La  conjonôure    étoit  Jean.. 
peu  favorable  pour  eux.  Le  roi  pou-    *5o6» 
voit  fe  flatter  avec  beaucoup  de  pro- 
babilité de  les  réduire  au  point  où    .  * 
ils  ne   pourroient   plus  fe   faire  un 
mérite  de  leurs   avances.   Il  avoit 
conclu  une  convention  très-avanta- 
geufe  avec  les  plénipotentiaires  des 
villes  anféatiques  de  Vandalie  affem- 
hlés  à Seg€Berg en Ho/ftein.  Ces  villes, 
&  Lubeck  en  particulier ,  avoient  à 
foutenir  une  fâcheufe  guerre  contre 
les  ducs  de  MeckUnbourg  ;  &  la  crainte 
d^avoir  à   la  fois  deux  ennemis  re- 
doutables j  leui^  avoit  infpiré  un  défin- 
téreffement  &  une  facilité  qu'il  n'étoit 
pas  ordinaire  aux  rois  du  Nord  de 
trouver  chez  elles.  Dans  ce  dernier 
traité  elles  avoient  promis  entr'autres 
.  choies  de  ne  plus  fournir  de  fecours 
aux  Suédois,  de  faire  arrêter  tous 
ceux  de  cette  nation  qui  feroient  en 
leur  pouvoir  &  tous  les  effets  à  eux 
appartenant.  Il  étoit  réglé  de  plus 
qu'auffitôt  que  leurs  navires  rencon- 
treroient  ceux  du  roi ,  ils  cargueroient 
leurs  voiles ,  &  mettroient  leur  cha- 
loupe en  mer  pour  porter  aux  Da- 
nois le  livre  d'expédition  de  leui 
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charge ,  &  qu'ils  feroient  même  obli* 
gés  de  fbufFrir  la  vifite  de  leurs  mar- 
chaudifes  (*).  Enfin  ,  ces  villes  s'en- 
gageoient  à  employer  leurs  bons  offi- 
ces pour  ramener  les  Suédois  à  IV 
béiiiance  du  roi.  Les  villes  qui  fignè- 
rent  ce  dernier  traité  étoient  Lubecky 
JVifmar  ,  Rojîock^  Stralfund  &  Data* 

Vg  (î). 

Telle  étoit  la  pofition  avantageufc 
du  roi  lorfque  les  Suédois  perfiiadés 
par  leur  clergé,  &:  furtout  par  la 
n'éceflité ,  le  plus  éloquent  des  ora- 
teurs ,  firent  au  fénat  de  Dannemarc 
des  propofitions  d'accommodement, 
f  ços.  Ds  envoyèrent  pour  cela  à  Copenha- 
gue Eric  TrolU  &  Othon  évêque  de 
Veferaas  ,  icnateurs ,  qui  arrêtèrent 
avec  le  roi  &  le  fénat  qu'il  y  auroit 
un  congrès  à  Varherg  en  Hallande , 
&  que  ce  congrès  feroit  compofë  de 
douze  fénateurs  Danois  &  Norvé- 
giens 5  &  d'autant  de  fénateurs  Sué- 
idois.  Cette  féconde  alTemblée  traita 
«nfin  des  moyens  de  parvenir  à  ua 
accommodement  durable  &  définitif! 

(  ^  )  In  duc.  Segeberg.  d.  Lan.  poft.  S.  NicoL 
feft.  ap.  Ruitf,  p.  T067. 

(t)  Recefl:  Segeb.  d.  iço6.  Et  Receff.  Nykoy. 
m.  IS07.  ap.  HMtf,^  1067  &jlp4î(.  . 
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On  y  régla  quç  les  députés-Suédois  & 
leurs  amis  travailleroient  au  rétablie 
femem  du  roi  ^  que  s'ils  ne  pouvoient 
le  remettre  en  poffeflîon  du  trône, 
ni  y  faire  monter  fon  fils  à  qui  il 
confentoit  de  céder  fes  droits,  ils  lui 
feroient  du  moins  payer  des  revenus, 
du  royaume  un  certain  tribut  an* 
nuel,  &  qu'on  formeroit  k  Malmce 
une  àflemblée  de  fix  fénateurs  des 
deux  royautnes  pour  convenir  de 
celle  de  ces  trois  conditions  qu'on 
feroit  accorder  au  roi  (*)•  Qui  n'eût 
cru  que  des  engagemens  aufïï  formels 
produiroient  enfin  quelque  engage- 
ment avantageux  ?  Cependant  cet 
accord  ne  fut,  comme  tant  d'autres, 
qu'un  piège  tendu  à  la  bonne  foi 
de  ce  prince ,  pour  lui  faire  prendre 
le  change  fur  les  véritables  difpofî- 
lions  de  fes  ennemis, 'déconcerter  {es 
mefures  ,  &  arrêter  fon  aôivité  dans 
le  moment  où  il  pouvoit  s'en  pro- 
mettre les  plus  heureux  fruits.  Je 
crois  bien  qu'il  ne  faut  attribuer  ces 
vues  qû*à  l'adminiftrateur  &  à  foa 
parti.  Il  y  avoit  un  grand  nombre  de 

X*)  Trî^nfad.  Warb.  d.  Ven.  poil  Pet  & 
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»  Suédois  qui  fouhaitoient  fans  doute 

J«  A  N.  Cncèrement  le  rétabliffement  du  roi, 

1508.  ^  de  ce  nombre  étoient  probable- 
ment les  députés  de  rafTemblée  de 
Varberg^  mais  ils  n'eurent  pas  le 
crédit  de  faire  exécuter  ce  quils 
venoient  de  réfbudre  &  de  promettre 
au  nom  de  leur  nation.  Svante  Sturc 
&  fon  parti  empêchèrent  que  la  con- 1 
fërence  de  Maimœ  n'eût  lieu  5  cepen- 
dant Eric  Trolle  &  les  autres  dé- 
putés qui  avoient  conclu  la  conven- 
vention  de  Varberg^  honteux  de  fon 
inexécution ,  la  confirmèrent  à  KtU 

iî«9.  fi^S^^^^S  l'année  fui  vante  (*) ,  en 
s'engageant  de  nouveau  au  nom  du 
ienat  de  Suède  de  faire  accorder  au 
roi  une  des  trois  conditions  dont  on 
vient  de  parler  5  &  dans  une  nou- 
velle affemblée  tenue  à  Copenhague 
Hs  allèrent  encore  plus  loin:  ils 
délivrèrent  au  roi  un  aéle  autenti- 
que  par  lequel  ils  s'engageoient  à 
hii  payer  un  tribut  annuel  cfe  i  ?ooo 
marcs  de  Stockholm  ,  jufqu'à  ce 
jue  dans  une  diète  générale  qu'on 
propofoit.  de  tenir   l'année  fui- 


r 


(  *0  Receff.  Helûngh.  Dom.  poft  Epiphaa. 
ibid.  p.  415. 
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vante  (*) ,  il  eut  été  folemnellement  "■ 

rétabb*,  ou  que  fon  fils  eût  été  couron  né  J  b  a  K» 
en  fa  place.  Mais  dans  le  même  temps  ^^^9» 
Its  circonftances  changèrent ,  la  né- 
ceffité  qui  feule  eut  pu  faire  ob- 
ferver  les  traités  qu'elle  avoit  feule 
diftés  fit  place  à  de  nouvelles  eipé*- 
rances.  L'adminiftrateur  &  fon  parti 
qui  avoient  été  forcés  de  garder  le 
filence  s'élevèrent  contre  un  accord 
fait ,  à  ce  qu'ils  prétendoient ,  fans  au- 
torité fuffiîante  j  &  toujours  exempts 
[  de  fcrupules  quand  ils  Tétoient  de 
craintes ,  ils  renversèrent  fans  peine 
tout  cet  ouvrage  de  paix  élevé  à  fi 
grands  fraix.  Voici  ce  qui  donna 
lieu  à  ce  changement  inopiné.  Mal- 
gré les  promefles  récentes  que  les 
villes  anfëatiques  de  Vandalie  avoient 
faites  de  fulpendre  tout  commerce 
avec  la  Suède  pendant  la  guerre , 
divers  marchands  de  ces  villes ,  fol- 
licités  par  l'adminifirateur  &  par 
l'appas  du  gain,  ne  laiflbient  pas 
de  continuer  clandefl:inement  ce  com- 
merce. On  en  fut  inftruit  en  Dan- 
nemarc 5    &   Ton   fit  arrêter    leura 

(*)  Receffus  Hafn.  d.  Yen.  poft  aflumçt. 
**"  1509 ,  ibi(i.  p.  4i<^* 
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Il  kois  y    que    les   Danois    mirent  eJi 

Jean,  cendres:  trifte  dédommagement  des 

ïjia    dégâts  du  même  genre  qu'ils  avoient 

efiiiyés  ^  ou  qu'ils  avoient  encore  à 

craindre  fur  leurs  côtes. 

La  retraite  de  l'armée  &  de  la? 
ilotte  du  roi  enhardilFant  les  LubeC- 
kois  5  ils  firent  diverfes  incurfions; 
en  Holftein.  Le  duc  Frédéric  avoifi 
pris  le  parti  de  la  neutralité  entra 
eux  &  le  roi  fon  frère  ,  &  ce  prince 
l'obferva  fi  fidellement  qu'on  jugeai 
bien  qu'il  n'avoit  pas  été  difficile  dcj 
la  lui  faire  emtraffer.  Cependant  laj 
tempête  n'épargna  pas  plus  les  Lu-J 
beckois  que  leurs  ennemis,  &  la^ 
perte  de  cinq  de  leurs  vaifleaux  tem-j 
péra  un  peu  la  joie  que  leur  avoient! 
donnée  leurs  fuccès. 

L'adminiftrateur  de  Suède  voyoit 
avec  un  intérêt  trop  vif  les  Danois 
&  les'  Lubéckoi3  aux  prifès  pour 
demeurer  tranquille  fpeâatcur  des 
coups  qu'ils  fe  portoient.  Dès  Je  pria-  ' 
temps  de  l'année  fuivante ,  il  alFembla 
les  principaux  de  fon  parti ,  &  fit  avec 
eux  une  confédération  par  laquelle 
on  promettoit  de  traiter  en  ennemis 
ceux  qui  voudroient  remplir  les  en- 
gagemens  folemnels  qu'on  venoit  de 
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nendre  avec  le  roi,  &  on  déplaroit 

roi  lui-même  ennemi  de  la.  patrie  ; 
>remièrement  pour  en  avoir  exigé 
m  tribut  annuel  qui  ne  pouvoit  que 

déshonorer  j  enfuite  parce  qu*il 
enoit  un  miniflre  à  la  cour  du  grand 
ne  de  Ruffie  pour  foulever  contre 

Suède  les  Ruflès  que  l'on  traitQ 
ans  cet  aéte  de  tyrans ,  Aepayensy 
^hérétiques  j  &  de  circoncis  (*). 
A  CCS  motifs  de  guerre  qui  ne 
'envoient  autre  choie  que  la  haine 
Ton  portoit  au  roi  &  aux  RufTes , 
5  parti  de  Svante  Sture  fît  fîiccéder 
guerre  même.  Il  avoit  promis  aux 
ubeckois  d'attaquer  le  Dannemarc 

terre ,  tandis  que  ceux-ci  le  défb- 
ment  du  côté  de^  la>  mer ,  &  en 
fnant  ce  traité  avec  eux  il  en  avoit 
içu  une  fbmme  qui  le  mettoit  en 
at  de  l'exécuter.  Le  peuple  de  di- 
irfës  provinces  excité  par  ks  intri- 
}&s ,  par  Tappas  du  butin ,  de  la  nou- 
lauté ,  de  la  vie  licencieufe  qu'on 
ène  dans  les  armées ,  s'emprefla  à 
i  fournir  des  foldats  :  il  marcha  faos 
îlai  à  Calmar  &  à  Borckolm  ,  &  fit 


C)  V.  Coûfœd.  Suce.  AroC  ap.  UuitfelL  p, 
10       
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'    '       '  inveftir  ces  deux  places  qui  étolent 
Jean,  ^i^^^  ^es  clefs  d'une  partie  de  la  Suède, 
isio.    Uj^  jg  fg5  meilleurs  généraux  Aie  \ 
Johanfon  tomba  fur  la  Hallanàt^y\ 
porta  le  fer  &  le  feu,  &  de-làpé-] 
nétra  dans  la  Sçanîe,  qui  alloitfubir  le j 
même  fort,  lorfqu'un  gentilhomme  de  | 
.  cette  province  nommé  Ticko  KrMe] 
ayant  raffemblé  à  la  hâte  un  petit- 
corps  de  cavalerie  furprit  la  troupe^ 
de  Johanfon    dans  un  défilé,  &  1^ 
tailla  en  pièces.  Johanfon  y  fut  tué 
avec  la  plus  grande   partie  de  k& 
gens  \  le  refte  fut  fait  prifonnier ,  &• 
mené  en    triomphe  à    Copenhague' 
avec  trois  étendarts.       • 

Sur  mer  les  fuccès  fcmbloient  auffi* 
être  affez  partagés.  Les  Lubeckoiï! 
avoient  tenté  une  defcente  dans  Tisle" 
de  Mœne ,  mais  ils  o'avoîent  pu  fur-  \ 
prendre  la  ville  de  Stege^  &  ils  avoient 
été  défaits  en- regagnant  leurs  vaif-'.; 
féaux.  Cependant  leurs  confédérés  j 
de  Roftock^  de  JVifmar  èc  de  Stral--^ 
fund  leur  ayant  fourni  des  fecours,  ; 
on  les  vit  bientôt  reparoître  fur  la  '■■ 
Baltique  avec  une  flotte  de  i6  vaif-y 
féaux,  qui  jointe  à  neuf  vaiiTeaux^ 
Suédois  donna  bien  de  l'exercice  aux  ' 
Danois  :  elle  ravagea  kltfS  cotes  & 
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leurs  petites  isles ,  bloqua  leurs  ports,         ■  "^ 
ou  les  empêcha  du  moins  fi  bien  de  Jean. 
jeter  du  fecours  dans  Calmar  &  dans     *^ï®* 
\Borckolm  que  ces  deux  places  furent 
^obligées  de  fe  rendre   aux  troupes 
Ide  radminiftrateur.  C'étoit  un  grand 
Icoup    pour   lui  &   pour  fon  parti  j 
bnais  la  flotte  anféatique  qui  lui  ren- 
^doit  de  fi  grands  fervices  ne  put  auflî 
bien  prévenir  le  ravage  de  la  Fin- 
lande. L'amiral  Danois  Severin  Norby 
y  ayant  fait  une  defcente ,  avoit  brûlé 
A^o  ^  pris  Cafielholm  ,  &  pillé  l'isle 
èiAland.  L'hiver  ne  fit  que  fufpendre 
la  fureur  des  deux  partis.  Au  prin-. 
temps  de  Tannée  fijivante,  on  ne  vit    ,-jj^ 
que  nouveaux  armemens  8c  nouveaux 
âfbrts  pour  s'entre-détruire.  Les  Lu- 
beckois  ayant  remarqué  que  le  grand 
nombre  des  corfaires  Danois  donnoit 
à  leurs  ennemis  un  avantage  confi- 
dérable   fur  eux,  en  envoyèrent  en 
Gourfe  plus  qu'ils  n'avoient  fait  encore* 
'On  fe   fit  donc  réciproquement  de 
riches  &  de  nombreufes  prises  j  & 
comme   les  Danois  avoipnt  eu  leur 
laftan^  les   Lubeckois  eurent  leur*^ 
Isxjiing  j  corfaires  qui  devinrent  fa- 
xnfiux  l'un  &  l'autre  dans  ce  brigan- 
doo.«  autorifé.  Pendant  que  ces  der- 
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.  niers  oublioient  ainfî  qu'un  état  dont 

JEAN.  1^  commerce  feul  fait  la  richelFe  per- 
''^^  doit  plus  à  cette  forte  de  guerre  que 
celui  qui  a  pour  bafé  une  vafte  éten- 
due de  pays ,  les  Hamhourgeois  rete* 
nus  dans  la  neutralité  par  1  hommage 
qu'ils  avoient  prêté  au  roi,  &  par 
les  fages  confeils  de  leur  Bourgue* 
mettre  Hermaa  Langebeck  ,  virent 
kur  commerce  prendre  dès-lors  far 
celui  de  Lubeck  une  fbpériorité  qu'ils 
ont  fu  conferver  &  augmenter  fans 
cefle. 

Outre  cette  multitude  de  corfaîres, 
on  arma  de  part  &  d'autre  de  puif- 
fantes  flottes.  Le  rôi  fit  conftruire 
des  vaiffeaux  d  une  grandeur  jufqu'a-^ 
lors  inconnue  dans  la  Baltique  ^  &  en 
vertu  des  droits  que  les  rois  de  Dannc- 
marc  exercent  fur  cette  mer  (*) ,  & 
d'une  coutume  très-ancienne  légiti- 
mée par  l'acquiefcement  tacite  des 
autres  nations  ,  il  prit  à  fon  fervice 
ce  qui  s'y  trouva  de  vaiflèaux  Aa- 
glois  ,  Ecoflbis  &  François  avec 
leurs  équipages  :  ayant  ainfî  formé 
un  armement  très-redoutable ,  il  ett- 
voya  cette  flotte  croifer  devant  lei^ 

Çf)  RolbsfoQtanus. 

ports 
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rrts  des  villes  ennemies  (i).  Elle  ne  — — ^ 
fit  pas  inutilement»  D abord  elle  Jean. 

[  fit  du  dégât   dans  te  port  &   aux    *5xu 
environs  de  Zubeck.  Elle  prit  13  vaiP 
Ibaux  dans  celui  de  Wifmaw,  Varne^ 
munde  fertereife  &  port  appartenant 

'  i  Boftock  fut  pillée ,  ainfr  que  les 
vîfiages  yoifins  :  Tisle  de  Rugen  fut 
fdvagée  de  même  dans  la  partie  qui 
ilépendoit  de  Stralfund^  &  quoiqu'elle 

^ft^eût  pas  réuflî  devant  Tisle  à'Oelande  ^ 
cette  flotte  ne  laiila  pas  d'emporter 
un  riche  butin ,  bien  moins  grand  ce^ 
pendant  que  la  perte  de  Tennemi. 

'  Les  villes  confédérées  avoient  (*) 
^iqu^alors  réclamé  vainement  Taflif^ 
"Cttice  de  toute  la  Ugue  Anféatique  , 
ft  cette  ligue  en  effet  étoit  peu  diA 
pofée  à  les  féconder.  Les  villes  voî- 
feies  confentirent  cependant  à  faire 
quelques  efforts  :  aînfî  les  régences 
ft  îVifmar ,  de  Stralfund^  de  Rof^ 
mi  ,  de  Zunebourg  ayant  fourni  des 

;&cours ,  les  Lubeckois  fe  virent  en 
état  d'aller  chercher  les  Danois  dans 
jk  defTein  de  lein*  livrer  bataille.  La 

tâtme  Danoife  ne  la  refufa  pas.  On 

r  (i)  U  tequt  encore  un  fecours  confidéra» 
'Ik  de  Hollande  %  de  Weft^Frifi, 
(*)  Chytraeus.  L.  6#  p.  172, 
Tome  K  P 
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était  près  de  Fisle  de  BornAotm^tl 
J.K  A  M.  les  forces  &  l'animofité  étoient  ^ffez 
If  Xi.  égales  des  deux  parts.  Le  combat  fut 
long  &  acharné  :  après  s'être  dif- 
puté  la  viâoire  pendant  près  d'ua 
jour  entier  ,  le  vent  &  la  nuit  fé- 
parèrent  les  combatans.  Peu  de  temps 
après  les  Lubeckois  croifant  à  la 
hauteur  de  Dant^ick  rencontrèrent 
une  flotte  marchande  HoUandoife 
compofée  d'environ  deux  cent  vaiP 
féaux ,  dont  ils  coulèrent  xm%  partie 
à  fond,  dif]>ersèrent  une  autre  partie, 
&  emmenè^wt  environ  foixante  na- 
vires chargés  principalement  de  cui- 
vre de  Hongrie  qu'on  alloit  alors 
charger  à  Daru[ick^  où  il  étoit  porté 
par  CracovU  &  la  ViftuU.  Les  villes 
anfeatiques  prétendoient  depuis  long- 
temps qu'elles  feules  avoient  le  droit 
de  faire  le  commerce  de  ces  mers, 
elles  vouloient  du  moins  en  exclure 
les  HoUandois  qui  leur  donnoient  de 
juftes  fujets  de'jaioulie,  &  qui  comme 
on  vient  de  le  voir,  avoient  fourni 
des  fecours  aux  Danois  dans  cette 
guerre.  En  ^-amenant  cette  riche 
proie,  la  flotte  anféatique  rencontra 
celle  des  Danois ,  qui  fit  dé  grands 
efforts  pour  la  lui  çnlever,  &  il  eft 
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probable  que  les  Danois  l'euflent  du         ■   » 
moins  partagée,  fi  le  vaiilèau  aniiral  Je  a  î<f.. 
ayant  perdu  fon  gouvernail  n'eût  été    ïSïïi 
mis  hors  de  combat,  ce  qui  décou- 
ragea les  autres ,  &  fournit  aux  Lu- 
beckois  le  moyen  d'échapper.  Dans- 
ces  deux  combats  la  perte  fut  aiTez 
égale   pour  que  les  deux  partis  fe 
emflent  en   droit  de  s'attribuer   la 
viftoire  j  mais  le  riche  butin  qu'em- 
portoîent  les  vaîflêaux  des  villes  étoit- 
pour  un  état  tel  que  le  leur  un  plus- 
jufte  fujet  de  triomphe  qu'un  fuccès 
dont  la  gloire  feitle  eût  été  le  fruit. 

Malgré  ce  fiiccès  les  villes  confé-  j 
dérées  fe  fentoient  de  jour  en  jour 
plus  accablées  du  poids  de  cette 
guerre  :  leur  commerce  trop  long- 
temps fufpendu  paffoit  infenfiblement 
à  leurs  vojfins,  &  à  leurs  rivaux: 
la  fortune'  de  plufieurs  particuliers 
renverfée  menaçoit  d'entraîner  dans 
fa  chute  la  fortune  publique.  Q3. 
fentoit  déjà  les  avant-coureurs  de  là 
difette ,  parce  que  la  voie  de  la  mer, 
par  laquelle  ces  villes  recevoient  leur 
fubfiftance,  étoit  comme  fermée  par 
les  flottes  &  les  corfaires  de  Danne- 
marc  ^  enfin  quand  on  vit  qu'il  n'y 
avbit  plus  que  des  maux  à  attendre 

pij 
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de  la  continuation  de  la  guerre  ^  oa 
Jean,  y^folut  de  recourir  à  la  paix  pour 
*^''  tenter  de  remettre-  les  cnofes^  danr 
Fétat  où  Ton  eût  bien  voulu  les  avoir 
laiiTées;^  ifliie  ordinaire  de  ce?  que- 
relles également  cruelles  &  inutiles 
qui  défolent  &  deshonorent  Tfauma- 
nité,  querelles  qu'une  vengeance  ou. 
une  ambition  aveugle  renouvelle  ce- 
pendant fens  cefle,  malgré  tant 
d'exemples  qui  femblent  fi  propres  à 
en  démontrer  la  déplorable  folie.  Ces 
régences  prièrent  le  roi  de  cioifir 
un  lieu ,  &  de  donner  des  faufs-con- 
duits  pour  tenir  une  conférence.  Le 
roi  leur  indiqua  Fiensbourg^  où  il  fe 
rendit  lui-même  ^  fon  amour  pour  b 
paix  &  le  befoin  qu'en  avoient  les 
villes  applanirent  en  peu  de  temps 
toutes  les  difficultés.  On  conclut 
d'abord  le  22  -Novembre  une  con- 
vention par  laquelle  les  villes  s'en- 
gageoient  à  ne  prêter  aucun  fecours 
aux  Suédois  (*),  à  ne  leur  donner 
aucune  retraite,  à  n'apporter  aucun 
obftacle  aux  mefures  que  le  roi  pour- 
roit  prendre  contr^eux.  En  cette  con- 
fidération  le  roi  rendoit  aux  villes 

O  F,  d.  Gninm.  not.  ad  Meurf.  coL  ^ac* 
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fon  artiitié ,  &  à  leuris  négocians leurs         '  '■ 
privilèges.  Ces  préliminaires  furent  Jéak. 
confirmés  dans   un  traité  de   paix    i^^^- 
étendu ,  qui  fut  fait  à  Malmct  Tannée  ^^/y^f * 
iuivante  (*).  Il  eft  aifë  dé  s'apperce- 
voir  en  y  jetant  un  coup-d'œil  que 
ce  fut  le  roi  qui  en  diâa  les  con- 
ditions.  En   effet   les   députés  des 
villes  s'y   engagent  pofîtivement  à 
fufpendre  toute  efpèce  de  commerce 
avec  les   Suédois,  jufqu'à  ce  qu'ils 
iê  fbient  fournis  à  Jean  ou  à  ^  (on 
fils ,  &  promettent  de  lui  payer  une 
ibmme  de  30000  florins  d'or ,  pour 
les  fraix  de  la    guerre.   Ainfi    ces 
villes  (i)  fè  voyoient  enlever  à  la 
fois  cette  liberté  de  (Commerce  pour 
laquelle   elles  avoient   fupporté   le   . 
fardeau  dNme  fi  longue  guerre,  & 
la  coiifolation  même  d'en  avoir  fait 
psutager  le  poids  à  k%  ennemis» 

Les  Suédois  fèntîrent  vivement  la 
perte  d'un  allié  fi  puiffant.  Jufqu V 
lors  favorifés  par  les  fréquentes  di* 


(*)  y.  Hnitfeld.  p.  1082.  &  Gramm.  ad 
Meorf. 

ti)   Ces  villes  étoîent   lubeckj  Rofiock^ 
WVmrf  Struifunày  &  Jmehourg. 

P  iij 
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•  vérifions  que  Ton  faifoit  en  leur  fe* 
.Jean,  veur  y  pourvus  d'armes  &  de  muni- 
isia»    tions ,  fécondés  par  des  flottes ,  fou* 
tenus  par  des  fubfides,  ils  is'étoient 
défendus  avec   avantage  contre  les 
Danois.   La  prife  de  Calmar  t)L  de 
Borkholm  fembloit  même  leur  pro- 
mettre   de   nouveaux  fuccès.   A   la 
vérité  le  prince  Chrétien  avoit  péné- 
tré avec  un  corps  de  Danois  dans  la 
Vefiro-Gothit  ^  &  avoit  ravagé  toute 
cette  contrée  juiiju'à  Scara  j  mais  la 
difficulté  des  paffagcs,  &  celle  des 
fubfiftances,  remparts  naturels  de  la 
Suède  5    avoient   bientôt  obligé   ce 
prince  de   rentrer    en  ^canie  ,    où 
SvanU'Sturt  Tavoit  pourfuivi  &  s'étoit 
vengé  en  ravageant  de  même  cette 
province.  Il  s'étoit  même  trouvé  çfi   I 
état  quelque  temps  après  de  faire  uilb 
învafion  en  Norvège  ;  mais  à  la  nou- 
velle de  la  paix  conclue  entre  le  roi  ; 
&  les  villes  aniëatiques  ,  les  Suédois  ; 
s'étoient  retirés  avec  précipitation  :  ! 
&.  ce  qui  contribua  le  plus  a  faire 
prendre  aux  affaires  une  face  diflfe-  ' 
rente ,  ce  fut  la  mort  de  radminif- 
le  ame.  trateur  Svante  Sture^  qui  arriva  dans 
Janvier,  j^  xnèmt  temps,  Cet  emploi,  que  tant  i 
Wéctieils  9  de  fatigues  ,  Se  d'inquié- 
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iudes  environnoient  j  fut  vivement      '    '  " 
difputé  dès  qu'il  fut  vacant.   Deux  J  s  a  k- 
compétiteurs   également    ardens    &    ^S»- 
obftinés  partagèrent  les  fuffrages  des. 
i    fénateurs  ^  l'un  étoit  Eric  Trolle  féna- 
:    leur  lui-même,  homme  d'âge  &  d'ei^ 
I    périence ,  mais  que  l'origine  de  ia 
i    maifbn,   &  fon  efprit  pacifique  Se. 
j    modéré    avoient    rendu   fiiipedt   du 
\  crime  d'incliner  pour  le  gouverne- 
^   -ment  Danois  :    l'autre  étoit  le  jeune 
j   Stenon  Sture  fils  de  l'adminiftrateur 
i   ,de  même  nom  ,  l'héritier  de  l'amour 
&  du  refpeft  des  peuples.  Tous  les 
prélats  ,    &   les  plus    2L%<k%   &:   les 
plus    prudens    d'entre    la    noblëflfe 
étoient  pour  Eric  Trolle  :  Stenon  Stuu 
avoit  dans  fon  parti  les^  jeunes  féna- 
teurs &  le  refte  de  la  noblefTe.  Ce 
^liffër^nd  dura  long- temps  :  enfin  aîi 
milieu  des   plus  vives  conteftatioris 
Je  parti  de  iSture  l'emporta  ,   &  lé 
proclama    adminiflrateur.  Les  ;  amis 
de  Trolle  formèrent  de  leur  côté  une    r  •  : 
confédération  ,  &  réiblus,  d'abaifler 
le  jeune  adminiftrateur  &  fa  faôion, 
ils  fe  promirent  de  l'obliger  à  recon- 
noître  le  roi  ou  le  prince  fon  fils,  • 
ou  du  moins  à  lui  payer  un  tribut  , 
annuel.  Les  Lubeckois  en  fîgnant  la 
^  P  iv 
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{)aix  de  Malma  (*)  y  avoient  compih 
es  Suédois  à  ces  conditions ,  &  oo 
zsu.  étoit  convenu  qu'on  riendroit  «ai 
congrès  à  Copenhague  au  milieu  dti 
l'année  fiiivante ,  pour  y  terminer  fin! 
ce  pied  des  différends  dont  tout  Ici 
Nord  &  \qs  Lubeckois  en  particulid 
avoient  eu  tant  à  fbuflfrir.  C'étoîl 
cet  article  que  les  partifàns  de  Trolk 
avoient  réiblu  de  faire  mettre  ei 
exécution  ^  quoiqu'il  pût  leur  en  cou 
ter.  L'archevêque  à'Upfai^  &  la  plui 
grande  partie  des  autres  prélats  (|) 
pluiieurs  fénateurs  &  fèigneurs  très 

EuifTans  étoient  entrés  dans  cetti 
gue  ;  enfbrte  qu'on  pouvoit  enfii 
iè  flatter  d'être  parvenu  au  terme  di 
cette  longues  &  fatale  querelle ,  â 
croire  que  le  roi  étoit  prêt  à  remon* 
ter  fur  ce  trône  fi  chancelant,  lorl 
que  la  mort  prévenant  fon  triomphi 
vint  dans  ce  temps-là  même  ouvrir  h 
icène  à  de  nouvelles  révolutions, 
jjj^^  Depuis  quelque  temps  ce  prino 
fentoit  approcher  fa  fin  \  mais  ell( 
fut  fans  doute  avancée  par  une  chut 


C*).V.  Tranfad.  iVialmoe  eu  m  Suec. 
Huitf.  p.  1087. 

(t)  ConFœd.  Sen.  R.  S.  Stockh.  ap.  Hadoipii 
1^.  424.  &  feq. 
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de  cheval  qu'il  fit  dans  un  de  ces  '" 

voyages  auxquels  il  employoit  une  Jean. 
partie  de  l'année  dans  les  temps  de  i^^3* 
paix  9  pour  rendre  la  juftice^  &  main- 
tenir le  bon  ordre  dan»  les  provinces. 
Etant  arrivé  à  Albourg  en  Jutlandç 
il  fut  obligé  de  s'y  arrêter^  &  ne 
doutant  point  que  fa  dernière  heure 
ne  fut  prochaine  9  il  fit  venir  le  prince 
Chrétien  fbn  fils,  à  qui  il  donna  dé 
iàges  avis  en  préience  d'une  partie 
des  {enateur&.  Il  lexhorta  en  parti* 
culier  à  ne  point  fréquenter  (  comme 
il  n'y  étoit  que  trop  porté  )  des  per- 
fonnes  dont  la  bai&  naiflance  ne  fe 
trouvoit  réparée  ni  par  les  fèntimens,  . 
ni  par  les  lumières  que  donne  la 
bonne  éducation ,  à  confulter ,  à 
écouter  les  gens,  de  bien  qu'il  eft  fi 
facile  aux  princes  d'attirer  auprès 
d'eux,  quand  ils  ont  eux-mêmes  le 
goût  de  la  vertu  ^  à  entretenir  la 
paix  avec  {es  vôlfins,  &  furtout  avec 
les  villes  anféatiques  j  à  fe  défier  des 
projets  brillans ,  des  vaftes  entre- 
priles ,  &  s'il  en  vouloit  former  de 
telles  ,  à  faire  plus  de  fonds  fur  fes 
propres  forces  que  fur  des  alliances 
&  des  relations  dé  parenté  avec  des 
étranjjers,  relations  dont  lui-même 

P   V  - 
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avoit  eu  lieu  de  reconnoltre  toute 
la  vanité  j  à  gagner  rafibaion    de 
tous  les  ordres  du  royaume,  en  ren- 
dant &  en  faifant  juftice,  en  em- 
ployant par  préférence  les  naturels 
du  pays  y   &  en  s'interdifant  toute 
violence  &  tout  adte  d'autorité  arbi- 
traire. Ces  exhortations  prouvoient 
la  connoiffance  du  caradère  de  celui 
à  qui  elles  étoient  adrelTées,  mais 
tjue  peut  un  auflî  foible  remède  que 
des  exhortations,  contre  des  maux 
qu'une  éducation  défedueufe  a  laiffés 
s'enraciner  &  s'accroître  avec  Tâge? 
Le  roi  ayant  encore  recommandé  fes 
anciens  &  fidelles  ferviteurs  à   fon 
fils  5  &  entr'autres  l'évêque  Ove  Bildc 
'    fon  chancelier  ,  par  les  avis  chiquel 
il  le  prioit  de  fe  conduire,  fit  fes 
dernier^    adieux   à    tous   ceux    qui 
étoient  préfens ,  8c  mourut  avec  beau- 
fS:  coup  de  tranquillité  &  de  réfîgna- 
tîon.  n  étoit  alors   dans  la    5»me- 
année  de  fon  âge,  &dans  la  3xnie« 
de  fon  règne.  Son^  corps  fut  porte 
è^Alhourg  à  Odmfét ,  &  dépofé  dans 
réglife   àts  Francifcains,  Il  fut  re- 
gretté   &  avec  juftice:  c'étoit    un 
E rince  modéré  ,  clément  &   pieux. 
,es  hiftoriçns  Suédois  eux-mêmes  re- 
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connoiflênt  chez  lui  de  grandes  ver-  '■' 

tus,  &  difent  qu'il  n'eût  pas  été  Jean. 
moins  cher  à  leur  nation  qu'aux  ^sn- 
Danois,  s'il  n'avoit  trop  fouvent 
donné  à  dès  étrangers  les  emplois 
que  leurs  loix  réfervoient  à  des  Sué- 
dois 5  &  s'il  eût  pris  plus  de  foin  de 
réprimer  l'avidité  de  ceux  qui  les 
gouvernoient  en  fon  nom  (*).  Son 
caraftère  le  portoit  à  la  paix ,  & 
\^e  fut  prefque  toujours  la  néceflîté 
qui  lui  mit  les  armes  à  la  main  j  il 
montra  beaucoup  de  fageffe  &  d'ha- 
bileté dans  Ces  derniers  démêlés  avec 
les  villes  anfeatiques ,  &  fut  en:  géné- 
ral aflèz  heureux  à  la  guerre.  Il  étoit 
fil  jet  à  des. accès  de  mélancolie ,  aux- 
quels il  faut  fans  doute  attribuer  quel- 
ques traits  de  violence  qu'on  lui  a 
reprochés  (i).  Dans  (a  vie  privée  il 

(*)  V-  Loccenîus  ad  ann.  isi^,  01.  VertL 

p.  97-  ^  99. 

Ci)  Ces  traits  font  les  fuîvans  :  il  fit  pendre 
nn  nommé  André  qu'il  avoit  élevé  d*ime  naif- 
làoce  oBfcnre  à  la  charge  de  mattre  des  cotnptes» 
Cet  André  s'oublia  dans  la  bonne  fortune  ,'&  ' 
Ait  accnfé  de  malverfation  par  fes  ennemis. 
Le  roi  les  crut  peut-être  trop  légèrement ,  &. 
s'en  fit  enfuite  de  vife  reproches.  On  lui  re- 
i  proche  encore  le  meurtre  dç  Faul  Laxman 
I  grand-maître  du  royaume ,  ^ui  fut  affafliné 
à  Copenbt^ii,  fm  deux  gentilshommes ,  dans 

P  vj 
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y  ■ I      fe  montroit  ennemi  de  ce  fafte,  de 

Jbàn.  cette  vaine  décoration  du  rang  iu- 
I5I3*  prême  dont  tant  de  princes  font  auffi 
épris  que  du  pouvoir  même.  On  lui 
donnoit  cette  rare  louange ,  qu^étant 
au  milieu  de  fès  courtifans  on  ne  le 
diftinguoit  d'eux  quepar  fa  modeftie. 
Sa  table  étoit  auili  frugale  que  &s 
habits  étoient  (impies  ;  mais  dans  les 
occafions  d'éclat,  il  favoit  auflî-bien 
qu'un  autre  étaler  cette  magnificence 
que  le  peuple  exige  des  rois. 

Jean  eut  quatre  fils  de  la  reine 
Chriftine  fille  SErmft  élefteur  de  Saxe  ; 
évoir  9  Chriftian  ou  Ckrititn  qui  lui 
£iccéda  ^  Erneft ,  Jean  &  François 
qui  moururent  tous  jeunes  ^  &  une 


jk  temps  que  le  roi  lui  iaifoit  feire  fon  pro« 
ces.  La  nature  des  aceufations  intentées  contre 
Leacmun ,  fes  grandes  richefles  qui  furent  par- 
tagées entre  le  roi  &  fes  accufateurs,  rim- 
punité  accordée  à  (es  aflaOîns ,  tout  cela  fît 
juger  que  fa  grande  puifFance  avoit  été  fon 
plus  grand  crime:  cependant  des  hiftoriens 
très-dignes  de  foi ,  &  Crantzius  en  particulier , 
croyent  que  le  grand-maitre  &  quelques  au- 
tres perfonnes  de  marque  ay oient  conlpiré 
contre  la  vie  du  roi ,  &  entretenu  des  liai&ns 
fecrètes  avec  les  mécontent  de  Suède;  &  il 
cil  certain  qu^il  y  eut  quelque  •complot  de 
cette  efpèce  qui  iaillit  à  éclater  dans  la  guerre 
contre  les  Dithmarfes.  V.  Crun^:^ius  Dan,h.^* 
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fille  nommée  Elifabtth  qui  fut  ma-  ■ 

riéc   avec  Joachim  I«,  éleôeur  de  Jban, 
Brandebourg*  i5ia* 

.  Peu  dé  temps  avant  la  mort  de  ce 
prince  il  s'étoit  paiTé  diverfès  choies 
dans  rintérieur  du  royaume ,  que  la 
crainte  d'interrompre  trop  fouvent 
notre  narration  nous  a  obligés  de 
renvoyer  en  ce  lieu*  On  fait  dans 
quelle  agitation  fe  trouvoit  alors  le 
monde  chrétien.  L'empereur  Maxi^ 
mîlitn  &  Louis  XTI  roi  de  France  ^ 
mécontens  du  pape  Jults  //,  avoient 
réiblu  d'aflembler  un  concile  général 
dans  la  ville  de  Tift ,  &  tâchoient 
de  faire  entrer  les  princes  de  l'Eu- 
rope dans  leurs  vues.  C'étoit  l'objet 
de  rambaifade  de  Ticrre  Corrîer  qui 
fut  envoyé  par  Louis  XII  en  Danne- 
marc  ,  un  an  avant  la  mort  du  roi 
Jean^  Ce  fiit  aufli  le  fu jet  de  pludeurs 
lettres  écrites  au  même  prince  par 
l'empereur  :  mais  Jean  fe  contenta 
de  répondre  y  qu'à  la  vérité  il  approu- 
voit  la  tenue  d'un  concile,  mais  qu'il 
lui  fèmbloit  plus  convenable  que  ce 
fut  en  Allemagne  &  fur  le  Rhin  que 
dans  la  ville  de  Pift  ;  que  f\  cette 
propofitîon  étoit  goûtée  ,  il  écriroit 
aux  princes    d'AUemagne  pour  les 


3S0  Histoire 
engager  à  y  envoyer  leurs  miniftres, 
&  qu'il  travailleroit  même  à  y  attirer 
le  grand-duc  de  Ruffie ,  afin  de  faire 
entrer,  s'il  étoit  poffible,  fcs  vaftes 
états  dans  le  fein  de  l'églife  romaine. 
En  même  temps  qiie  le  roi  faifoît 
cette  réponfe  à  Maximilien  &  à  Louis ^ 
il  envoyoit  à  Rome  trois  ambaflar 
deurs ,  dont  le  principal  nommé  Jean 
Ulf  étoit  fon  fecrétaire ,  avec  des 
lettres  (*)  dans  lerquelles  il  commur 
niquoit  au  pontife  les  invitations  qui 
lui  avoient  été  adreffées ,  ajoutant 
qu'il  h'avoit  point  voulu  prendre  de 
réfolution  fur  ce  fujet  fans  avoir 
confiilté  fa  fainteté,  qu'il  regardoit 
comme  ayant  feule  le  droit  d'ailëm* 
hier  des  conciles.  Un  langage  fi 
fournis  ne  pouvoit  qu'être  agréable 
au  pape  ^  &  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  ce  ne  fut  pas  fans  but  ni 
fans  eflfèt  que  Jean  parloit  ainfi.  Le 
prince  Chrétien  fils  du  roi  avoit  été 
excommunié  pour  avoir  maltraité  ce 
Charles  évêque  de  Hammer  en  Nor- 
vège ,  par  les  avis  duquel  fbn  père 
lui  avoit   recommandé   de   fè  con- 

C*)  Odor.  Raynald.  ap.  J.  Gramm.  in  not 
»d  Mèurf.  col.  7z6.  &  feq. 
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duire;  &  ce  qui  confirme  cette  con* ■  "    ■ 

jeâure ,  c'eft  que  peu  de  temps  après  J  b  a  n* 
il  arriva  de  Rome  un  légat  qui  leva    '513- 

i     rexcommunication  prononcée  contre 

r  ce  princeé 

\  Le  roi  avoit  évité  avec  la  même 
prudence  de  jprendre  part  à  un  diffe- 
rend  d'une  autre  efpèce.  A  peine  eut- 
il  conclu  la  paix  avec  les  villes  anféa- 
tiques  que  laçues  /F,  roi  d'Ecoflè 
ion  neveu  y  lui  demanda  du  fecours 
contre  Henri  VIII  roi  d'Angleterre  : 
Jaques  s'étoit  ligué  avec  Louis  XII 
pour  attaquer  le  monarque  Anglois , 
&  les  bons  offices  qu'il  avoit  rendus 
à  Jean  durant  la  guerre  des  villes 
anféatiques  lui  faifoient  efpérer  qu'il 
ne  feroit  pas  difficulté  de  prendre 
part  à  cette  ligue.  La  réponfe  que 
le  roi  fit  à  la  demande  de  Jaques 
nous  a  été  confervée.  Corhme  ce 
prince  exigeoit  un  prompt  fècours 
parce  qu'il  fe  propofoit  dé  faire  in- 
ceflamment  une  irruption  en  Angle- 
terre, Jean  le  prie  de  confidérer 
qu'il  n'a  auprès  de  lui  qu'une  petite 
partie'  de  fon  fénat ,  &  qu'il  ne  peut 
pi^o^e  iàns  lui  une  ré£alution  de 
cette  conféqu^ce  , ,  que  .le  roi  de 
France  iengagé  dans  la  même  guerf e 


55^        H  I  s  T  0.f  R  E 
■  avec    les  Anglois ,    &  lié   avec  le 

Jean.  Dannemarc  par  les  nœuds  d'une 
!i5fi3«  alliance  pareille  à  celle  quil  avoit 
avec  rEcoilè  ,  ne  lui  a  cependant 
point  fait  demander  de  fecours,  Si 
De  luî^  en  avoit  point  envoyé  à  lui- 
même  pendaiit  tout  le  temps  qu'il 
avoit  été  en  guerre  ^  qu'il  avoit  des 
traités  avec  le  roi  d'Angleterre  aufE- 
bien  qu'avec  iès  ennemis ,  qu'il  lui 
confeille  donc  bien  plutôt  de  &  dé- 
lifter  de  fon  cntreprife ,  &  de  refter 
en  paix  avec  le  roi  d'Angleterre  ion 
voifia  &  fon  beau-frère  ,  que  cepen- 
dant fi  les  Anglois  contre  toute  juf^ 
tice  l'alloient  attaquer  dans  fes  pro- 
pres états ,  il  lui  promettoit  dans  ce 
cas-là  des  fecours  prompts  &  effi- 
.  .^aces  (*)• 

Jaquis  ne  fut  point  frappé  de  ces 
xéflexions ,  &  foit  qu'il  eût  prévu  ce 
refus,  foit  qu'il  crût  pouvoir  fe  paiTer 
du  fecours  des  Dancus^  il  fît  une  in- 
vafion  en  Angleterre ,  où  il  fut  tou- 
Jement  défait,  &  périt  lui-même 
avec  l'élite  de  iès  troupes  Tannée 
même  de  la  mort  du  roi  Jean. 

■  "  .1         ,  .  ■■   ■■ 

(*)  y.  Litter.  ad  Reg.  SooJ;.  dat  Hafo.  fi. 
Jun.  ïjM.  ap.  MkitfelfU  pu  1084, ..     . 
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Chrétie-S  n  {i)y  LU  Roi  de 

i  Uannemarc  ^   &   troifihne  roi  de  la 

i  Mai/on  ^'OLDENBOURG. 

;"         La  vie  de  la  plupart  des  princes  ■ 

'     ne  commence  dans   l'hiftoire    qu'au    Chke- 

^        ^     n  ^    l  •       1        TIEN   II. 

moment  ou  m  prennent  ^n  main  les 
rênes  du  gouvernement.  Jufqu'à  ce 
,  moment  plus  obligés  que  tout  autre 
f  fujet  de  plier  leurs  volontés  à  celles 
^  du  maître  9  de  déguiièr  leurs  pa(^ 
t  fions  y  &  furtout  de  cacher  leurs 
t  vues  &  leurs  projets,  ils  demeurent 
I  dans  une  forte  d'obfcurité  particu- 
lière à  leur  état,  connus  feulement 
du  petit  nombre  d'hommes  qui  les 
approchent,  &  que  le  défir  de  la 
faveur  engage  à  les  étudier.  Mais 
le  prince  dont  nous  allons  nous  oc- 
cuper deftiné  ,  à  ce  qu'il  femble ,  à 
s'écarter  prefque  en  toute  occafion 
des  routes  ordinaires ,  commença 
an  contraire  dès  fa  première  jeu- 
nèfle  ,  &  long- temps  avant  la  mort 
de  fon  père,  à  prendre  une  part  con- 
fidërable  aux  affaires.  Il  ne  fera  pas 


(^)  Ce  prince   eft  plus  fouvent  nommé 
Chriftierng  $u  les  étrangers. 
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•    ""      inutile  de    retracer  ici  en   peu  Sa 
'^^^^'   mots   les  principaux  événemens  de 
'^^^    'ce  période   de  (a  vie.    Nous  épar- 
'^'^'    gnerons    cependant    au    leâeur   le 
merveilleux  récit  des   funeftes  pré*- 
fages  qui   accompagnèrent  fa   naif- 
fance  :  il  vaut  mieux  fe  contenter 
d'en  fixer  l'époque  au  z  Juillet  de 
Tannée    148 1,  c'eft-à-dire ,  peu  de 
de  temps  après  la  mort  de  Chrétien  I 
fon  ayeul.  Son  éducation  fut  des  plus 
défeftueufes  :  il  fut  mis  en  penfion 
d'abord  chez  un  bourgeois ,  enfuite 
chez    un    chanoine  de   Copenhague 
qui  étoit  en  même  temps  fon  pré* 
cepteur ,  &  le   menoit   chanter   au 
chœur  avec    lui  &  d'autres   jeunes 
gens  des  plus  baffes  conditions  qu'il 
avoit  auflî   en  penfion:  enfin  on  lui 
fit  venir  un  précepteur  de  Branden-  i 
bourg  nommé  Conrad^  fous  lequel  il  | 
•  étudia  avec  beaucoup  de  fiiccès   la  1 
grammaire  latine ,  admirable  prépa-  i 
ration  d'un   elprit  appelé  à^  donner  \ 
le  ton  aux  autres  efprits ,  à  peièr  les  ; 
intérêts  d'un  empire ,  à  régler  le  fort 
de  tant  de  milliers  d'hommes  ! 

Les    împreflîons    que     cet  prince 
avoit  reçues  dans  fes  premières  an- 
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fiées  devin4lnt  tous  les  jours  plus-"'  '* 
profondes  ^  naturellement  ardent  &  ^"^^j, 
porté  aux  extrêmes  il  eût  voulu  fur-  ^-j- 
pa/Fer  fès  modèles ,  fi  Ton  eût  pris 
foin  de  ne  l'environner  que  de  gens 
de  bien  &  de  mérite,  mais  par  une 
conduite  contraire,  &  bien  inexcu- 
iable  ,  on  lui  laifFa  former  de  bonne 
heure  des  liaifons  avec  des  hommes 
bien  plus  vils  par  leurs  mœurs  que 
par  leur  naiffance  ,  dont  il  adopta 
les  goûts  &  les  fentimens ,  &  qu'il 
affocia  à  fes  plaifirs.  Ses  courfes  noc- 
t  turnes  ,  fes  divertiflèmens,  fes  excès 
*  faifoient  depuis  long-temps  l'entre- 
tien de  la  ville ,  lorfque  le  bruit  en  par- 
vint enfin  jufqu'au  roi ,  qui  le  châtia 
'  févérement ,  &  inutilement  j  car 
qu'eft-ce  qu'un  femblable  frein  pour 
un  homme  qui  eft  à  la  veille  de  fe 
voir  au-deiTus  des  hommes  &c  des 
loix  mêmes  ? 

Quand  il  eut  atteint  l'âge  de  dix- 
huit  ans  il  fecoua  enfin  tout  -  à  - 
fait  le  joug.  On  l'avoit  obligé  juf- 
qu*alors  à  fuivre  le  cours  des  études 
qu'on  croyoit-dans  ces  temps-là  les 
plus  néceuaires  à  un  prince.  Chrétien 
avoit  conçu  pour  ces  études  le  dé- 
goût  ordinaire  à  fes  pareils.  Il  eft 
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collant  qu'il  y  a  de#  moyens  de  \ 
Chre-   rendre  Tétude  agréable  prefou'à  toq? 

TIEN  IL  r  ^%    r     '  *    -r^  vi 

tes  fortes  d  efpnts ,  puifqu  il  y  |i 
'^*^'  dans  tous  les  eiprits  un  germe  dç 
curioiîté  &  de  point  d'honneur  J^ 
mais  l'art  de  mettre  à  profit  ces  hea* 
reufès  difpofitions  exige  une  ûettk 
xité,  une  application,  un  zèle  trèir: 
rares ,  furtout  chez  des  maîtres  choli, 
fis  par  la  faveur,  mal  fécondés,  oî^ 
même  traverfès  par  des  gouverneu|( 
courtifans ,  &  nullement  excités  p;^ 
les  honneurs  &  les  récompenfes^ 
Ckritun  chercha  donc  dans  la  guerrtj 
une  occupation  plus  conforme  à  ifoil 
génie.  La  révolte  de  Norvège  lui 
fournit  une  occafîon  de  fe  fignaleifi 
On  a  vu  dans  l'hiftoine  du  règne  prf«i 
cèdent  (*)  qu'il  ne  manmia  rien  4 
ïes  fuccès  que  d'avoir  v&  de  la  vip*^ 
toire  avec  modération.  Il  n'en 
tra  pas  plus  dans  la  manière  dont 
Xx?L\Vai  CharUs  évêque  de  Hammer^ 
ce  même  prélat  par  les  confèils  dit-/ 
quel  le  roi  fon  père  lui  avoit  jecom-i 
mandé  de  fe  conduire.  Le'  prince 
ne  put  foufFrir  un  homme  deftiné  àj 
partager  fon  autorité.  Il  le  fit  accu- 1 

O  V.  cUçffus  à  rannée  x^qa. 
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fer  cTavoîr  pris  part  à  la  révolte  ;  ■■- 
&  après  avoir  fak  mourir  un  grand  CnnEi 
nombre  de  gentilshommes  pour  le^^^^ 
inême  fujct ,  il  fit  languir  long-tenips  '^*** 
Je  prélat  dans  une  prifôn  v  celui  -  ci 
jlas  d'un  traitement  fi  rude  &  fi  peu 
xnérité  ,  tenta  de  s'évader  &fe  blefla 
en  ^'échappant  :  le  prince  le  pourfiii- 
hrit  lui-même^  Se  loin  d'être  touche 
\àa  mifërable  état  où  il  le  trouva  le 
[fit  renfermer  &  traiter  plus  rigou- 
[Ceufêment  que  jamais ,  jufqu'à  ce 
me  la  mort  vint  enfin  terminer  les^ 
wuf&ances  de  cet  infortuné ,  que  fbn; 
icaraâère^  iès  fervices  &  fon  inno- 
cence firent  regretter  de.  tous  le& 
pbôrvégiens  &  du  roi  Jean  lui-même, 
C*étok  pour  cette  violence  que  Càr/-^ 
thn  avoit  été  excommunié  ;  mais  le. 
j^ang  du  coupd^Ie  fit  diiparokre  fa 
^ute  '-y  rinterdit  fut  levé  y  comme  on; 
TsL  dit  9  avant  la  mort  du  roL^  Se: 
I  Chrétien  montra  dès-lors  qu'il  n'étoît 
jpBs  d*un  caraâère  àfelaifler  éffirayer 
>^^ar  des  armes  de  cette  eipèce* 
I  Quelques  mouvemens  fédîtieux 
ll'avoîent  auffi  appelé  à  Btrgui  au 
i^onimencement  de  ce  fiècle..  Ce  fut 
^ans  cette  ville  la  plus  floriflante  de 
'  la   Norvège  j  dans  laquelle  le  corn* 
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'  merce  attlroit  toute  forte  de  nations^  .| 


Chkb*  qu'il  prit  une  violente  paflîon  pour. 
«•lEN  ILy^g  jeune  hoUandoife  nommée  l>)r-* , 
'*'^'  veke  j  dont  le  nom  &  celui  de  fa  mèrê. 
Sigebriu  fe  trouveront  fbuvent  dairfj 
la  fuite  de  cette  hiftoire.  Ces  deurf' 
femmes  tenoient  une  hôtellerie  k 
Bergue ,  &  étoient  originaires  d'-^nç^ 
ttrdam ,  où  elles  étoient  nées  dans  1* 
plus  balTe  condition.  Mais  les  don»' 
de  la  nature  réparoîent  chez  DyveKà 
les  défavantages  de  la  naiflance:  elle 
étoit  née  avec  la  beauté  qui  foumet 
d*abord  tout  à  fon  empire ,  &  le  ta?' 
lent  de  gouverner  qui  fait  rendna 
durable  l'empire  de  la  beauté.  j 
Il  feroit  inutile  de  rappeler  ici  lei 
diverfes  aftions  de  ce  prince  duraidf 
la  guerre  contre  les  Suédois.  On  le» 
a  vues  affez  en  détail  dans  rhiftoirtî 
du  règne  précédent ,  &  Ton  a  pil' 
reconnoître  qu'il  avoit  des  qualitësi 
militaires ,  &  en  particulier  la  célê* 
rite  &  le  don  du  commandemeflt, 
Ce  fut  par-là  qu'il  réuflît  à  plier  Ic< 
Norvégiens  à  une  obéiflance  dont  oïl 
les  avoit  crus  incapables ,  enfbrté 
qu'il  régna  fur  eux  aVec  plus  d'em-j 
pire  fous  le  nom  de  vice-roi,  qu'au-; 
€un  roi  de  Norvège  ne  l'avoit  peut- 
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être  fait    encore.   Il  remplit   cette  '■ 

charge ,  jufqu'à  ce  que  la  fanté  chan-   ^"*^; 
celante  de   fon  père  le  rappela  en^^^^ 
Daonemarc,  où  il  montra  une  appli-    '^'^"^ 
i  cation  aux  affaires  qui  fit  aifément 
oublier  au  roi  le  peu  qu!il  favoit  des 
[irrégularités  de  la  conduite  de  ce  fils 
unique  :  il  l'accompagna  dans  fes  der-. 
lâers  voyages,  &  nous   venons  de* 
|toir  qu'il  reçut  (es  dernières  exhor- 
j,tations  &  fes  derniers  foupirs  à  Al" 
hourg  le  21  Février    1513. 
[    Auffitôt  que  la   faifon  le  permit , 
Iles  fénateurs  de   Dannemarc  &   de 
porvège  fe  rendirent  à  Copenhague  , 
[pour   mettre  le  prince  Chrétien   en 
boifeillon   de   la   couronne    qui   lui 
proit  déjà  été  promife  du  vivant  de 
pa  pèrç,  &  pour  régler  en  même 
hemps  les  articles  de  fa  capitulation, 
[l^out  cela  ne  fe  fit  point  avec  la  fa- 
alité  que  fembloit  pouvoir  fe,  pro- 
Jnettre  un  prince  à  la  fleur  de  l'âge , 
né,  pour  ainfi  dire,  fur  le  trône,  & 
défigné  fucceifeur  par  des  aôes  fb- 
^nmels.  Les  féiiateurs  &  les  grands 
avoient   démêlé  dans  fon  caraftère 
«ne  féyérit^i^  wie  ambition ,  une  ja- 
loufîej extrême  de  l'autorité,  difpo-, 
fitions  peu  propres  à  le  faire  aimer 


1 
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par  des  hommes  accoutumés  à  par*- 

r?™^n  ^^^^^  ^^^^^  autorité;  Sa  conduite  ty^  , 
'  rsnnique    à  l'égard  de    1  evêqiie  de  , 
Hammer  étoit  une  leçon   frappante-  ! 
pour  les  prélats.  La  deftruétion  d'une , 
partie  de   la  nobleffe  de   Norvège 
efFrayoit  avec  raifbn  celle  de  Dan-^ 
iiemarc.  On  ne  lui  pardonnoit  pas- 
plus  fes  liaifons.  avec  tant  d'homme» 
ou  de  femmes  fi  peu  dignes  de  fa  fa- 
veur par  leur  naiflance  &  leurs  fen- 
timens.  A  quels   excès  ne   pouvoir. 
point  iè  porter  un  prince  auffi  impé- 
tueux pouffé  par  des  confeillers  de 
cette  efpèce  ?  Le  fénat  n'y  penibir ^ 
point  fans  effroi.  Il  alla  même  ju{^ 
qu*à  chercher   quelque  remède  aux 
maux  qu'il  craignoit  ,   mais  ce   fut  : 
ians  doute  en  tremblant,  &  en  s'en- 
veloppant  dans  l'ombre  d'un  profond 
fecret.   Il  fit  offrir  la  couronne    au- 
duc  à&  Slepwic-Holfitm  fon  oncle  ^  le 
jmême  qui  la  porta  dans  la  foite  fous 
le  nom  de   Frédéric   L  Mais    cette 
hardie  démarche  n'eut  aucune  fiiite. 
Frédéric  rejeta  cette  offre  qui   feroit 
fans  doute  reliée  ignorée,  s'il  n*cir 
eût  fait  rnention  ^riittn  manifeôe 
c(u'il  publia  long-temps  après  contre 
'  le 
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le  roi  fon  neveu   (  *  ).   Chrétien  fut  * 

donc  déclaré  roi  de  Dannemarc  &   Ch&e- 
de  Norvège,  en  promettant  de  con-^»^^^     * 
firmer   les  privilèges  de    ces  deux    ^ 
royaumes  (ij.  Par  cet  aôe  il  s*en' 
gag^ea  auffi  à  maintenir  les  libertés 
.  des  Suédois ,   lorfqu'ils   lui  défére- 
roient   la    couronne.    Les    Suédois 

(♦)  V.  Pii  Servil.  Ligurini  defenf.  Frid.  L 
M.   S. 

(i)  ffuit/eldt  ne  nons  a  point  confervé  fsi 
capitulation  en  entier  $  il  le  contente  d*en 
rapporter  deux  articles ,  celui  qui  concerne 
les  Suédois,  &  un  autre  par  lequel  lo  rot 
accorde  à  la  noblefTe  le  droit  de  haute  &  bafle  * 
jnftice ,  &  nommément  celui  d*exiger  de  fes 
vaûaux  des  amendes  de  40  marcs  i  mais  il  ne 
la  iaiilà  jamais  jouir  de  ce  droit,  dont  elle 
ne  fut  véritablement  mife  en  pofTeffîon  que 
tous  le  règne  fuivant.  Du  refte  1* original  de 
cette  capitulation  fnbfiile  encore  ,  &  à  la 
réTenre  de  cet  jarticle  &  d'un  autre  que  je 
vais  rapporter,  &  que  le  fénat  trouva  bon 
d'y  ajouter,  elle  ne  ditfSre  prefque  point  de 
celle  dn  roi  Jean.  Par  ce  dernier  article  oh 
Eût  promettre  au  roi  qu'il  ne  folliciteroit  - 
point  le  fénat  ou  les  états  de  défigner  fon 
fils  ou  quelle  autre  perfonne  que  ce  fût  pour 
lui  fnccédcr  après  (a  mort ,  qu'il  laifllèroit  à 
la  nation  le  plein  exercice  de  fon  droit  de 
libre  éle^on,  &  qu'à  moins  qu'il  n'obtînt 
de  bon  gré  quelque  aâe  contraire,  cet  aâe 
ieroit  nul  &  de  nul  effet  (  V.  la  diiTerta. 
tion  citée  ci-dcffus,  au  T*  8*  des  menu  de 
'    Soc.  R.  p.  391.  ) 

Tome  K  Q 
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avoient  des  députés  à  cette  affetn- 


Chre-    blée  des  fénats  de  Dannemarc  &  de 
TiÊN  il.  Norvège  5  &  ils  furent  vivement  fol- 
'^*^*    licites  d'imiter  leur  exemple?  mais 
ils  s'excusèrent  conftamment  fur  le    , 
défaut  d'inftruftions  &  de  pouvoirs 
nécefTaires  ,  &c  laifsèrent  même  allez 
clairement     appercevoir    le    regret 
qu'avoit  leur  nation  de  s  être  trop  feci- 
lement  engagée  quelques  années  au- 
paravant (*)  à  promettre  la  couronne    i 
au  prince  Chrétitn.  La  prudence  vou-    \ 
lut    qu'on   les  ménageât,  &:    qu'on    j 
leur  accordât  du  temps  pour  fe  dé-    I 
terminer  d'eux-mêmes  à  remplir  cet    ! 
engagement  5  enforte  que  l'on  con-    | 
vint  feulement  de  tenir  l'année  iiii- 
vante  un  congrès  à  ce  fujet  fous  la 
médiation  des  villes  anfëatiques. 

Vers  le  même  temps  Chrétien  con- 
firma les  privilèges  de  ces  villes  puif-  ; 
fantes  en  renouvellant  les  derniers 
traités  de  FUnsbourg  &  de  Malma , 
par  lefquels  les  régences  des  villes 
avoient  promis  au  roi  défunt  leurs 
bons  offices  pour  le  rétablir  fiir  le 
trône  de  Suède ,  à  condition  qu^on  ■ 
ne  les  troublât  point  dans  la  jouif- 

■"    '  ■'    '  I         I  II        I  II         III      ■    m  ummÊt^m^mmmmm 

(*)  V.  çi-dclTus  à  J*année  1499. 
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lance  de  ieure  anciennes  franchifes.  ■ 

Enfuite  Chrétien   fe  rendit   à  Flens-    Chr&. 
iourg  où  il  avoit  convoqué  les  états  ^^^^^^  \ 
de  Slefwic  &  de  Kolfitin  pour  y  pren-    ^^'^' 
dre   poilèflion   de  la  partie  de  ces 
duchés  qui   lui  étoit  échue  par  la 
mort  de  ion  père.  Les  grandes  fbm-' 
mes  d'argent  avancées  au  roi  défunt 
•par  le  duc  Frédéric  oncle  du  nou- 
veau roi ,  &  le  droit  de  libre  élec- 
tion, que  s'attribuoient  conftamment 
les  états  des  duchés ,  donnèrent  d'a- 
bord lieu  à  quelques  conteftations  , 
qui  n'eurent  cependant  aucune  fuite* 
Chrétien  fèntoit  la  néceffité  de  plier 
fa  hauteur  naturelle  à  ce  que  deman- 
doient  les  conjondures  toujours  cri- 
tiques d'un  commencement  de  règne: 
il  fiit  payer  le  duc  Frédéric  de  belles 
paroles ,  &  ne  s'obftina  point  à  con- 
tefter  un  droit  d'éleôion  qu'on  n'exer- 
■çoît  point  au  fonds,   quoiqu'on  ne 
cefsât  de  le  reclamer. 

Ce  fut  dans  la  même  vue  d'affèr-  1Ç14» 
mîr  iblidement  la  tranquillité  de  (es 
états  qu'il  évita  de  prendre  part  aux 
guerres  éloignées  dans  lefquelles  on 
vouloit  Fentraîner.  L'Ecofle  privée 
de  fon  roi ,  &  en  proie  au  relTenti- 
Qt  des  Anglois ,  lui  envoyoit  unç 
Qij 
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■  ambajïade  pour  lui  demander  du  fo». 

^H*^r   cours.  Louis  XII  fon  allié  &  celui 

'"'^^  'des  Ecoflbis  en  envo)roit  une  autre 
^^'^'  pour  appuyer  leur  demande  j  mais 
tout  ce  qu'as  purent  obtenir  de  Chré- 
tien  fe  borna  à  des  excufes,  que  ion 
avènement  encore  fi  récent,  le  dé- 
faut de  couronnement ,  &  la  crainte 
de  fes  voifins  rendoient  allei  Ipé* 
cieufes. 

La  cérémonie  de  fbn  couronne- 
ment jufqu'alors  différée  fut  enfin 
célébrée  à  Copenhague  par  Tairche- 
vêque  Birgtr  en  préfence  des  états 
du  royaume  &  des  ambafladeurs  de 
divers  princes.  Il  avoit  alors  33  ans. 
La  même  année  il  fut  auffi  couronné 
en  Norvège  à  Opfio^  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Chrifiiania. 

Le  congrès  qu'on  auroît  dû  tenir 
vers  le  même  .temps  au  iùjet  des  af- 
faires de  Suède  n'eut  point  lieu.  Les 
Suédois  étoient  trop  peu  *  d'accwd 
avec  eux-mêmes  pour  pouvoir  con- 
venir de  quelque  choie  avec  des 
étrangers.  Divifés  en  plufieurs  par- 
tis 5  mais  tous  intéreffés  à  gagner  du 
temps,  ils  étoient  unanimes  pour 
demander  des  délais ,  &  le  roi  de 
ion  côté  ne  s'y  refufoit  point,  parce 
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«qu'il  efpéroît  de  fê   mettre  bientôt  * 

«n  il  bonne  pofture  que  leur  réponfe   Chee- 
favorablè   ou  négative    deviendroit  '^^^^ 
allez  indifférente  à  fès  intérêts.  Telle    *^^^ 
^toit  ia  pofition  vis-à-vis  des  Sué- 
dois j  il  uiffit  à  notre  but  de  la  con- 
noître  par  ces  traits  généraux,  j&ns 
^entrer  dans  le   détail    de  plufieurs 
congrès,  conférences ,  &  pourparlers 
^i  occupèrent  les  deux  nations ,  8c 
ne  produifirent  rien  d'important. 

Tx>utes  les  vues  du  roi  fe  tourné* 
rcnt  donc  vers  le  grand  objet  d'aug- 
menter fa  puiifance  au-dedans  &  au* 
dehors  de  fes  états,  pour  pouffer 
avec  vigueur  la  guerre  avec  la  Suède  , 
&  la  terminer  enfin  d'une  manière 
glorieufè  &  durable.  De  pareils  def^ 
feins  ne  pouvoient  qu'influer  beau- 
coup fur  le  choix  de  l'époufè  qu'il 
vouloit  fe  donner.  Il  avoit  été  long* 
temps  queftion  d'une  princeffe  nom- 
mée Magdeleme ,  parente  d'Anne  de 
Bretagne  femme  de  Louis  XU.  0<i 
jie  nous  apprend  point  ce  qui  rom- 
pit cette  union  projetée.  Mais  CAr/- 
iien  qui  afpiroit  à  s'appuyer  de  l'al- 
liance de  la  plus  puiffante  maifba 
^ju'il  y  eût  alors  en  Europe ,  ne  pou- 
— it  jeter  ïqs  yeux  que  fur  ïfabtlU 

Q  iij  ^ 
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m      I      Elifabeth   fïllc   de  Philippe  T  roi  de 
Chre.   Caftillc,&  fœurde  CkarUs^Quint.  Ce 

TIEN  II.  £^^  p^j.  j'entr^mife  de  Frédéric  é\çQ-  . 
'^'^*  teur  de  Saxe  oncle  du  roi  que  fc 
firent  les  premières  propofitions  de 
cette  alliance ,  après  quoi  Chrétien  en- 
voya Ahlefeldt  évêque  de  Slefwic  &  , 
deux  autres  ambafTadeurs  à  la  cour 
de  l'empereur  Maximiîien  ayeul  de 
la  princeffe,  pour  en  régler  les  con- 
ditions. Tout  étant  réglé  (i),  le  roi  fit 
partir  Eric  Valkendorp  archevêque  de 
Drontheim ,  Henri  Giœ ,  Nicolas  GyU 
denfiierne ,  &  Jean  Bilde ,  pour  amener 
la  princeile.  Elle  s'embarqua  avec  fa 
fiiite  fiir  la  flotte  du  roi,  &  après 
une  fâcheufè  navigation  elle  arriva 
à  Copenhague ,  où  fon  entrée  &  /on 
le  amc  ™^^^^S^  furent  célébrés  avec  beau- 
Août.  *  coup  de  magnificence ,  &  à  la  iàtis- . 
faôion  générale  de  tous  les  Danois* 
Jfàbelie  avoit  alors  quinze  ans  ,  &  fes 


(i)  Sa  dot  ^toît  de  içoooo  florins  d*or  & 
fon  douaire  fut  fixé  à  2^000  de  ces  mêmes 
florins  de  revenu  annuel.  L'archiduc  Charles  ^ 
<  Charles-quint  )  frère  de  la  princefîe ,  exigea 
en  la  remettant  aux  envoyés  que  le  roi  ren- 
voyeroit  fa  maîtrefle  Dyveke  $  mais  Valkendorp 
ayant  voulu  en  pnrier  au  roi ,  fon  avis  fut 
très-mal  reçu ,  &  plus  mal  fuivi« 
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grâces  &  {es  vertus  ne  contribuoient  — — ^ 
pas  moins  que  le  nom  &  le  pouvoir  Chrb- 
de  fa  maifon  à  la  faire  chérir  &  ret^^^^  ^^ 
peôer  des  peuples.  Les  égards  dûs     ^^^^' 
à  une  princeiTe  de  ce  mérite  voulant 
qu'on  tâchât  d'adoucir  ce  que  l'éloi- 
enement  de  fa  patrie  a  toujours  de 
racheux  y  le  roi  avoit  permis  qu'elle 
amenât  avec  elle  un  certain  nombre 
de  femmes  &  d'officiers  de  fbn  pays 
pour  refter  avec  elle.  Il  fit  venir  auflî 

■  à  la  même  occafion  une  colonie  de 
:  payfans  pour  cultiver  les  légumes  & 
|;  préparer  ÎC5  laitages  de  la  manière 
I  qu'on  le  pratiquoit  dans  les  Pays- 
^  bas.  Cet  établiiTement  très-fagement 
L  conçu  &  trop  peu  imité ,  réuffit  par- 
[  faitement ,  &  a  eu  depuis  toutes  les 
[  heureufes  iuites  qu'on  pouvoit  atten- 
dre des  bornes  étroites  dans  lefquelles 
il  étoit  renfermé.  Cette  colonie  s'éta- 

■  blit  principalement  vis-à-vis  de  Co- 
penhaque,  dans  l'isle  A'Amac  qui, 
d'une  lande   ftérile  ,  devint  en  peu 

!  de  temps  ce  qu'elle  eft  encore  au- 
jourd'hui )  un  jardin  d'un  afpeâ  riant 
&  d'un  excellent  produit.  La  cour 
noifTance,  ou  du  moins  l'ufage  fré- 
quent des  légumes ,  objet  fi  intéref- 
fant  pour  la  fanté  publique ,  fut  aiofi 

Q  iv 
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"  ■  porté  dans  cette  partie  du  Nord,  ou 

C«R^-  le  préjugé  &  la  parefle  faîfoient  fans 

^^^^  '  doute  croire ,  comme  cela  eft  fouvent 
'^'^*  arrivé ,  que  le  climat  ne  pouvoit 
produire  ces  dons  précieux  de  la 
xiature  5  &  Chrétien  eut  la  gloire  d'ap- 
prendre à  fes  ^ets  l*art  de  iè  pro- 
curer ces  richefles  nouvelles  ,  plus 
réelles  fans  doute  que  celles  que  les 
rois  &  les  nations  fe  difputent  fou* 
vent  avec  tant  de  fureur.  Heureux  ce 
prince  &  fes  peuples  fi  des  foins  de 
cette  nature  euflent  pu  occuper  toute 
J'adtivité  de  fcn  efprit  !  Heureux  le 
Dannemarc  fi  dès-lors  il  eut  cherché 
dans  fon  propre  fein  les  tréfors  que 
Tinduftrie  y  peut  fi  facilement  faire 
naître,  fi  Ton  y  eut  fenti  plutôt  que 
}a  pro^érité  fondée  fiir  une  excel- 
lente culture  eft  la  feule  qui ,  fblide 
dan^  ion  principe ,  générale  dans  fes 
eSèts  9  ne  foit  ni  le  prix  douteux  de 
mille  efïbrts  pénibles ,  ni  une  fource 
de  jaloufîes,  de  guerres,  &  de  révo- 
lutions J 

Le  peu  de  commerce  qui  fe  faifoit 

alors  en  Dannemarc  étoit  bien  éloi- 

«         gné  d^avoir  aucun  de  ces  avantages. 

Depuis   quelque  temps    des  pirates 

anglois  maltraitoient  &  pilloiei^t  fré- 
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quemment  les  navires  danois ,  &  les  * 


Jiabitans  mêmes  des  côtes  de  Tlflande.    C"^^- 
Ces   défordres  avoient   déjà   été  le^^^^     * 
fujet  de  bien  des  plaintes.  Chrétien     ^^^^* 
en  fît  cette  fois  de  fort  ferîeufes  à 

I  Henri  VIII  roi  d'Angleterre  par  fes 
envoyés  à  Londres.  Il  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  en  obtint  quelque  fatis- 
faôion,  puifque  le  traité  conclu  (*) 
entre  le  roi  J^an  &  Henri  Vil  fut 
renouvelle,  &  les  droits  des  naviga- 
teurs danois  reconnus  &  confirmés. 

\     En  même  temps  le  roi  reiîouvelloit 

ide  même  avec  Bafiie  grand-duc  de 
Ruflîe  les  anciennes  alliances  (f)  par 
I  lefquelles  les  deux  états  s'étoient 
\  promis  des  fecours  réciproques  contre 
I  leurs  ennemis,  &  il  faifoit  ajouter 
I  divers  articles  tendant  à  rendre  plus 
I  libre  &  plus  florifTant  le  commerce 
4  entre  les  deux  nations.  L'année  fui- 
I  vante  il  obtint  même  de  ce  prince  la 
'  permiffion  d'établir  une  compagnie 
I  qui  feroit  le  commerce  de  Kuflie  (*) , 
&  auroit  la  liberté  de  rélider  à  Novo- 

(*  )  Fœdiis  «un  Henr.  Ang.  Reg.  ap.  Huit^  \ 

ftlà.  p.  1109. 

(t)  Fadus  «um  Magn.  Duc.   R.ufll  Bafil. 
4at.  MofcQfv.  2.  Aug;  isiS*  il^i^*  4 

(*) .  Convent.  cum  eod,  meuf.  Jul.  1Ç16* 
ibid.  p.  IX 14* 

-     Qv 
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<■*■  ■         gorod  ou   à  Ivanogorod^  d'y  vendre 
Chre-  toute  forte  de  marchandifes  ,  &  dy 

TIEN  II.  prQfefTer  la  religion  catholique.  Oi 
voit  par  ces  traités,'  comme^par  la 
pjupart  des  loix  &  des  ordonnances 
publiées  dans  la  fiiite  par  ce  prince, 
qu'il  défiroit  avec  ardeur  d'étendre 
le  commerce  de  fes  états.  C'étoit  un 
moyen  direft  d'augmenter  jfes  reve- 
nus, à  caufe  des  droits  levés  fur  les 
marchandifes  importées  ou  exportées: 
c  etoit  de  plus  un  moyen  indkeâ  de 
modérer  le  pouvoir  des  nobles,  en 
élevant  à  leur  niveau  l'ordre  des  habi- 
tans  des  villes,  qui  jufqu'alors  peu 
nombreux ,  peu  riche  &  peu  confidéré 
devoit  naturellement  aimer  &  foute- 
nir  le  pouvoir  à  l'ombre  duquel  il  fe 
feroit  élevé  :  mais  ce  que  le  roi  coh'- 
fidéroit  fans  doute  plus  que  tout  le 
refte ,  c'étoit  la  facilité  que  cette  nou- 
velle branche  de  revenus  lui  donne- 
roit  de  tenir  des  troupes  régulières 
for  pied,  entreprife  à  laquelle  il  ëtoit 
excité  par  l'exemple  de  fon  père  qui 
t  avoit  entretenu  aflez  long-temps  la 

garde  Saxonne  j  entreprife  d'ailleurs 
il  propre  par  elle-même  à  fervir  la 
monarchie ,  &  à  flatter  les  pafHons 
d'un  monarque.  Il  n'y  avait  pas  long- 
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temps  qu'on  l'avoit  tentée  en  Europe  ■■ 

pour  la  première  fois  :  &  jamais  nou-  Chrb- 
veauté  n*a  été  fi  bien  accueillie  dans  ^^^^ 
toutes  les  cours.  ^^*^* 

L'indigence  réelle  où  fè  trouvoit 
un  prince  dont  le  domaine  étoit  preP 
qu'entièrement  aliéné ,  &  les  dettes 
contraâées  fous  le  règne  précédent , 
fourniffoient  au  roi  de  preflans  motifs 
de  faire  encore  un  pas  en  avant.  Il 
obtint  des  états  la  permiflîon  d'établir 
un  impôt  fur  toutes  les  marchandifes 
oui  iè  vendoient  dans  le  royaume , 
loit  par  les  naturels  du  pays,  foit  par 
les  étrangers.  Cette  imposition  ne 
devoit  durer  que  deux  ^ns  j  mais  il 
étoit  plus  facile  de  la  prolonger  qu'il 
ne  l'avoit  été  de  l'établir.  Les  négo- 
cians  des  villes  anféatiques  de  Vanda- 
lie  fe  plaignirent  du  préjudice  qu'elle 
leur  caufoit  :  ils  envoyèrent  des  dé- 
putés au  roi,  pour  lui  repréfenter  que 
toute  nouvelle  impofition  fur  les  mar- 
chandifes  qu'ils  portoient  dans  le 
royaume  étoit  contraire  à  leurs  pri-  ' 
viléges.  Ces  repréfentations  peu  fon- 
dées furent  inutiles.  On  leur  fit  fentîr 
que  leurs  privilèges  ne  pouvoient  les 
exempter  de  payer  un  droit  auquel 
les  fuiets  du  rgi  s'étoient  eux-mêmes 

Qvi 
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'{pumrs,  &  qui  ne   devoit  d'ailleurs 


reiTlarquable 
par  larrivée  du  célèbre  Ange  Arcem* 
boldi  référendaire  appfiolique  ,  que  le 
pape  Léon  Xenvoyoit  dans  les  royau- 
mes du  Nord  (*)  avec  des  pouvoirs 
de  permettre  de  manger  de  la  viande 
dans  les  jours  d'abftinence  ^  &  de 
vendre  des  indulgences  à  ceux  qui 
contribuoient  d  une  certaine  £>mme 
à  la  conftruâion  de  la  Bafilique  de 
St.  Pierre  de  Rome.  Il  venoit  en 
Dannemarc  revêtu  d'une  autorité, 
d'une  dignité  fi  grandes ,  il  y  portoit 
des  promeflès  fi  magnifiques  ,  la  fim- 
plicité  des  peuples  du  Nord  donnoit 
tant  de  prife  à  la  politique  italienni;, 
qu'il  fè  perfiiada  d'avance  que  ri^n 
ne  lui  feroit  plus  aifé  que  de  les  cofl- 
duire  en  aveugles  à  (es  fins.  Les 
commencemens  répondirent  pleine- 
ment à  fes  efpérances  :  Chrétien  fi- 
duit  par  les  promefles ,  &  par  ii^ 
flatteries  préparées  avec  im  art  que 
le  Nord  avoit  le  bonheur  d'ignorer  9 
iui  accorda  une  entière  liberté  de 
vendre  fès  indulgences   dans  toute 

(*)  V.  J.  Grmn.  not  a4  Meurf.  p.  739. 
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rétendue  de  fes  états ,  ne  fè  réfervant^ 


pour  lui  que  la  ibmme  extrêmemeiit  Chbe- 
modique  de  11 20  florins  du  Rhin.  A^^^^  * 
la  vérité  la  politique  avoit  eu  quel-  '^*^ 
que  part  à  une  complaifance  qui 
n'étoit  guères  dans  le  caraâère  de  ce 
prince  :  convaincu  de  la  néce/Hté  de 
faire  concourir  le  clergé  à  l'exécu- 
tion de  (es  vaftes  projets ,  il  vouloit 
à  tout  prix  le  mettre  dans  fes  intérêts , 
&  perionne  n'y  pouvoit  plus  contri- 
buer que  le^ légat  :  il  attendoit  même 
une  autre  récompenfe  de  la  liberté 
qu'il  lui  laifToit  d'épuifer  impunément 
•  les  états  :  il  vouloit  qu'il  s'employât 
pour  lui  &  pour  fon  parti  lorfqu'il 
ièroit  arrivé  en  Suède,  oxxAr^embolài 
fe  propofoit  de  fe  rendre. 

Pour  comprendre  l'état  où  fe  trou-  ^ 
voient  alors  les  affaires  de  ce  royau- 
me il  fera  néceffaire  de  remonter  un 
peu  plus  haut.  Le  jeune  Stenon  Sturt 
avoit  été  élu  adminiftrateur  malgré 
tous  les  efforts  d'JSr/c  TrolU  &  de 
ion  parti  \  mais  Stenon  fe  défioit  en- 
core d'un  fi  dangereux  adverfaire  & 
d'un  parti  dans  lequel  étoit  la  plu- 
part des  prélats  &  tous  les  amis  des 
danois  ^  U  crut  donc  ne  devoir  rien 
négliger  pour  iè  concilier  le  chef 


1 
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■     ■  d'une  faâion  fi  puiflknte ,  &  dans 
Chre-  cette  vue  il  voulut  le  dédommager 
TIEN  IL  pgj.  d'autres  dignités  de  celle  dont  il 
1ÇI6.    î'avoit  privé.  Séduit  par  les  perfua- 
fions   de   l'archevêque    à'Upfal  qui 
fouhaitoit   de    réfigner  fa   dignité, 
Stenon  confentit  à  faire  élire  en  ia 
place,  un  fils  de  ce  même  Eric  Trollt 
ion  ennemi.  Ce  fils  nommé  Guftan 
Trollt  s  etoit  voué  à  l'état  éccléfiaf- 
tique.  L'occafion  étoit  des  plus  favo- 
rable pour  le  deffein  qu'avoit  formé 
radminiftrateur.  Il  penfa  que  s'il  fai- 
(bit  obtenir  une  fi  émineiite  dignité 
à  ce   jeune  homme  ,  fon   père   & 
toute  la  famile  oublieroient  leurs  mé-  ] 
contentemens ,   &    qu'il   étoufferoit 
ainfi  toutes  les  femences  de  divifions 
&  de  jaloufies.  De  perfides  amis  lui 
avoient,  dit-on,  donné  ce   confeil, 

Îue  fil  jeuneflè  &  fa  générofîté  lui 
rent  adopter  avec  trop  de  confiance* 
Il  apprit  par  l'événement  qu'on  ne 
réuffit  fouvent  qu'à  fournir  des  amies 
à  fon  ennemi ,  lorfque  fans  être  bien 
affuré  de  fon  cœur  on  tente  de  le 
gagner  par  clés  bienfaits.  Le  jeune 
TrolU  eut  à  peine  obtenu  le  fiége 
À'Upfal ,  qu'il  fe  ligua  'Secrètement 
contre  $t€non  avec  le  roi  de  Danne^» 


D  E  D  A  NN  E  M  ARC.  I/V.  Vf.   375 

marc.  Ce  prince  lui  avoit  envoyé  un  '  '^ 
homme  affidé  pour  l'engager  à  cette  ^***^,. 
démarche,  &  tâcher  de  démêler  en"^*^^^^ 
même  temps  fes  vues  &  fon  carac-  ^^ 
tère.  Il  ne  fut  pas  difficile  à  l'agent 
de  s'appercevoir  qu'en  flattant  fou 
ambition ,  on  pourroit  le  conduire  où 
l'on  voudroit.  Il  lui  fit  donc  entrer  _. 
voir  que  le  roi  fon  maître  ne  man*- 
queroit  pas  de  lui  donner  la  plus 
grande  part  au  gouvernement  de  la 
Suède,  fi  l'union  de  Cj/m^zr  étoit  un 
jour  rétablie ,  &  pour  le  mettre  en 
état  ,de  débuter  avec  plus  d'éclat  fur 
ce  nouveau  théâtre ,  il  lui  remit  de  fii 
part  une  fomme  d'argent  confidéra'- 
ble.  Plein  de  confiance  dans  la  fa- 
veur du  roi ,  Guflave  TrolU  fe  crut 
bientôt  difpenfé  de  garder  aucun 
ménagement  avec  l'admîniftrateur.  A 
peine  fut-il  aflîs  fur  le  fiége  où  celui- 
ci  Tavoit  placé ,  qu'il  lui  lailfa  voir 
à  découvert  toute  fon  ingratitude  & 
toute  fà  haine;  il  chercha,  il  ameuta 
tous  les  mécontens;  il  rejeta  avec 
hauteur  toutes  les  propofitions  de 
paix  &  de  conciliation^  il  fit  hardi»- 
menr  toutes  les  démarches  qui  an- 
noncent une  inimitié  déclarée  y  r\t  fe 
croyant  obligé  à  voiler  que  fes  liai- 
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*— —  fbns  avec  la  .cour  de  Dannemarc ,  de 
^H*^  peur  de  tourner  contre  lui  les  haines 

wiEs  IL  nationales  j  continuant  d'ailleurs  fans 
iîi6.  Relâche  à  travailler  de  concert  avec 
Chrétien  aux  moyens  de  lui  applanir 
l'accès  ati  trône  de  Suède.  C'étoit 
durant  le  cours  de  ces  négociations 
fecrètes  qp*Arcem6o/di  étoit  venu  en 
Dannemarc.  Le  grand  crédit  attaché 
â  fa  conunifllon,  fes  manières  inii- 
nuantes ,  la  haute  idée  qu'on  avoit 
de  fes  talens,  &  la  confiance  que 
lui  marquoit  la  cour  de  Rome,  tout 
-cela  fit  tellement  illufion  au  roi , 
que  ce  prince  ,  naturellement  peu 
confiant,  lui  fit  part  dee  fes  deffeins 
les  plus  fccrets ,  lui  découvrit  Tétat 
des  partis  qui  divifoient  la  Suède ,  les 
forces,  les  reffotarces  de  celui  qu'il 
y  entretenoit  ^  lui  en  nomma  les 
principaux  chefs,   &   lui  révéla  ce 

g  je  chacun  d'eux  pouvoit  ou  vouloit 
ire  en  &  faveur.  Arcemboldi  avoit 
bien  promis  de  répondre  à  la  con- 
fiance du  roi  par  Ion  zèle  pour  fes 
intérêts  j  il  lui  avoit  fait  entendre 
qu'inftruit  par  lui-même  de  fes  vues, 
&  revêtu  du  caraôère  de  médiateur, 
perfoune  n'auroit  plus  de  moyens 
que  lui  de  féconder  efficacement  Tar- 
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chevêque   Trollt ,   &    de  les  faire-        '• 
arriver  lui  &  le  roi  au  terme  de  leurs  ^^"^"jj^ 
vœux.  On  verra  bientôt  comment  il 
tint  ces  promeffesi  pour  le  préfent    ^^'^* 
nous  devons  quelque  attention  à  ce 
qui  &  paflbit  en  Dannemarc. 

Dyvekt^  cette  maîtrefle  fi  chère  au 
xoi  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  y 
étoit  morte  fiibitement  à  la  fleur  de 
fon  âge  5  &  non  fans  quelque  foupçon 
de  poifon.  Quelques-uns  osèrent  at- 
tribuer fa  mort  à  des  fénateurs  dé- 
voués à  la  reine  \  mais  le  plus  grand 
fiombre ,  &  probablement  le  roi  lui- 
même,  en  chargeoient  les  parens  d  un 
gentilhomme  Danois  nommé  Torhen 
Oxe  j  gouverneur  du  château  de  Co- 
penhague ,  qui  avoit  penfé  à  l'époufer, 
méfalliance  que  ks  parens  avoient 
cftimée  fi  déshonorante  pour  eux , 

3u'ils  n'avoient  pas  héfité  ,  difoit-on , 
le  recourir  à  un  crime  pour  la  pré- 
venir. Tçrben  Oxe  qui  n'étoit  déjà 
devenu  par- là  que  trop  odieux  au  roi, 
eut  encore  l'imprudence  de  lui  avouer 
qu'il  avoit  été  Tamant  de  Dyveke  :  le 
roi  l'en  avoit  foupçonné  ,  &  cet  im- 
prudent aveu  qui  fembloit  une  nou- 
velle infulte  lui  fit  réfoudre  fa  perte. 
Dès-lors  rien  ne  put  le  faire  chan- 
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-  ger  de  penfée  ,  ni  la  confidératioii 
*  du  crédit  des  amis  &  des  pareiis  de 
■  ce  gentilhomme  qui  tenoit  à  tout  ce 
qu*il  y  avoit  de  plus  diftingué  dans 
ce  royaume  ,  ni  les  interceffions  les 
plus  preffantes  de  la  reine ,  du  légat, 
des  fënateurs ,  ni  le  refus  que  firent 
ces  derniers  de  juger  un  homme  cou- 
pable de  fimples  défirs.  Il  le  fit  ar- 
rêter &  traduire  devant  une  commii^ 
fion  compofée.  de  douze  payians  dc$ 
environs  de  Copenhague,  Ces  juges 
d'une  nouvelle  eipèce ,  intimidés  par 
les  menaces  du  roi,  déclarèrent  çuê 
ce  toit  les  aâions^de  Caccufé  &  non  pas 
eux  qui  le  jugeoient.  Chrétien  donna 
à  ces  paroles  le  feris  que  fa  paffion 
liai  fuggéroit.  Il  ordonna  que  Torbea 
Ôxe  fût  décapité  j  &  les  larmes  de 
{es  parens,  les  murmures  du  public, 
&  l'indignation  ^de  la  noblefle  ne 
purent  fauver  cet  infortuné. 

D'autres  exécutions  qui  avoient 
précédé  ou  qui  fuivirent  celle-ci  aug- 
mentèrent encore  les  plaintes  &  l'ef- 
froi du  public.  Un  maître  des  comptes 
qui  avoit  travaillé  ibus  les  ordres  de 
Tor3en  Oxe  avoit  été  conduit  au  fîip- 
plice  avant  lui  ;  il  fe  nommoit  Fôborg  ; 
ç  etoit  un  intrigant  qui  avoit ,  difoit- 
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on  y  fàcrifié  fbn  proteâeur  à  l'e^é-  ' 

rance  de  gagner  les  bonnes  grâces  yien^Îi, 
du  roi  en  nourriiTant  fk  jaloufie  par  ,-|y^ 
de  faux  rapports.  Cette  lâcheté  lui 
avoitréudl ,  &  le  roi  Tavoit  prompte- 
ment  élevé  &  enrichi  ;  mais  regret- 
tant enfliite  des  bienfaits  accumulés 
fiir  un  traitre  y  ou  las  des  demandes 
perpétuelles  de  cet  homme  avide, 
il  l'abandonna  au  refTentiment  xle 
Torben  Oxe  ,  qui  devint  Fauteur  de 
fa  perte  pendant  qu'il  touchoit  au 
moment  de  la  fienue.  Une  jfin  auHî 
tragique  attendoit  encore  cette  même 
année  un  fénateur  Norvégien  nommé 
,  Canut  Canutfen  :  le  roi  le  fit  acculer 
i  d'avoir  entretenu  fous  le  règne  pré- 
I  cèdent  des  cprrefpondances  illicites 
avec  la  Suède  j  &  bien  qu'il  eût  été 
jdéchargé  de  cette  imputation  par 
une  lentence  du  fénat  de  Norvège , 
il  fallut  que  la  perte  de  fes  biens  & 
•  de  fa  vie  expiât  ce  crime  iî  douteux , 
ou  plutôt ,  calmât  l'inquiétude  d'une 
ame  dans  laquelle  le  foupçon  &  la 
vengeance  veilloient  fans  ceflè.  Nous 
fupprimons  d'autres  ades  de  rigueur 
de  moindre  importance  qui  fuivirent 
ceux-là  de  près,  mais  nous  ne  pou- 
vons palTcr  fous  filcnce  le  traitement 
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■■  qu'eflùya    Ttan   Anderfen   Belétna 

Ch&b-  évêque  de  Fionic,  Ce  prélat  avo 

•''**'     •  eu  fous  k  roi  Ttan  une  grande  part  au 
*^*^*    affaires  les  plus  importantes  :  c'étp 
lui  qui,  comme  on  Ta  dit(*)dai 
le  temps ,  étant  chargé  de  négocii 
la  paix  avec  les  villes  anféatiquei 
avoît  promis,  contre  Tintention  ( 
fon  maître,  qu'on  payeroit  auxLi 
beckois  une  fomme  de  80000  florii 
du  Rhin,    promeflè  que  ce  princ 
confirma  dans  la  fuite  en  confidéfj 
lion  du  duc  Frédéric  fon  frère  qi 
*s'en   étoit    rendu   garant,   &  qu' 
remplit   même  en  partie,  puifqu 
paya  50000  florins  for  la  fomme  coi 
venue.  Mais  cet  engagement  impoi 
tun   irritoit  ChrétUn  contre  celui 
<qui  il  l'imputoit ,  il  voulut  Ten  rend 
xefponfable  ,  &  l'obliger  d'y  pour- 
voir de  fes  propres  revenus.  Sur  le 
refus  du  prélat  il  l'accufa  de  divers 
crimes,   &    quoiqu'on   ne  pût  rien 
prouver  contre  lui ,  il  fut  arrêté  & 
remis  à  la  garde  de  l'archevêque  de 
Lunden  dont  il  étoit  fufïragant.  Le 
roi  prenoit  cette  précaution  pour  .dé- 
tourner les  foudres  de  Téglife-,  & 

<*)  V.  ci-dcfîu$  à  rann^  xfoj. 
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)ârcemholdi  qui  étoit  préfent  n'en  ré-  ■■ 

damant  point  lès  droits,  fon  acquief-  Citrb- 
«ement  tacite  à  ce  que  le  roi  faifoit^"^  ^ 
Ée  laiflant  au  prélat  captif  aucun  *^*^* 
ours  au  crédit  de  fès  collègues ,  ni 
celui  de  Rome  ,  il  fe  vit  obligé  , 
>rès  avoir  été  détenu  près  de  deux 
à  Lundea ,  de  payer  la  fbmme 
iteftée,  &  même  de  réfigner  fon 
^êché  entre  les  mains  du  roi.  Ce 
itement  n'excita  pas  les  murmures 
naires.  Beldenack  paiToit  pour  un 
wne  violent  &  plein  d'orgueil, 
ailleurs  le  roi  lui  rendit  dans  la 
ite  {%s  bonnes  grâces  Air  la  recom- 
indation  du  pape,  &  Tayant  em- 
ployé de  .nouveau  ,  il  lui  donna 
luffi  lieu  de  faire  de  nouvelles  expé- 
riences de  rincouftauce  des  grands 
h  de  la  fortune. 

Cette  rigueur  ne  s*exerçant  pref- 

ç»  que  fur   un  ordre  de  perfon- 

Iftes,  qui,  loin  de  redouter  les  rois 

^récédens  s'en  étoient  fait  craindre 

P|lus  d'une  fois ,  dévoiloit  afTez  dans 

lie  monarque  un  projet  formé  de  les 

labaifler,  &  un  caraôère  ardent  & 

inflexible  qui  ne  vouloit  opérer  ce 

grand  changement  que  par  des  voies 

promptes  &  violentes*  L'étonnement , 
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*»■  ■'  'ref&oi  que  cet  ordre  en  conçut  ne 
Chre-  produifirent  affez  long-temps   qu*ua 

riEN  u.  fîience  morne  &  général ,  précurfevat 
^'^*  ordinaire  des  grandes  cataftrophesj 
Le  roi  l'interpréta  bien  différemment 
fans  doute  ^  il  cmt  que  ce  calme  ndj 
lui  annonçoit  que  de  la  patience  &q 
de  la  ibumifllon  y  &  encouragé  par: 
une  fi  trompeufe  apparence ,  il  Ctti 
marcha  plus  hardiment  dans  la  routti 

5[u'il  s*étoit  tracée.  Il  établit  diveri!^ 
ortes  de  droits ,  de  douanes  &  d'irté^ 
pots  -inconnus   jufqu'alors  ,    fans   là 
participation  du  fénat ,  &  contre  léi 
anciens  ufages  de  la  monarchie  ,  lâi 
capitulations  de  tous  les  rois  Ces  pré^ 
décfefleurs,  &  la  fîenne  en  particu^j 
lier  (*).  Des  gibets  furent  dreues  dan^-l 
les  principales  villes  ,  pour  que   la 
terreur  des  fupplicès  ôtât  même  la- 
feule   idée   de  réfiftance.    Plufîeur» 
églifes  fe  virent  dépouiller  d'une  par- 
tie confidérable   de   leurs  revenus} 
mais  ce  qui  tendoit  plus  direâeme»| 
encore  à   changer  l'ancienne  fornâlF 
du  gouvernement ,  &  à  humilier  ht 
noblefTe ,  *c'eft  qu'il  ôta  prefque  en^.  . 
tièrement  aux  lénateurs  la  connoi^*- 


C)  Hmtfild.  p.  I7iy. 
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;,iànce  des  afFaires ,  pour  en  remettre  * 

iiîfc. maniement  k  fes  créatures,  per-  Chrb- 

j^nnages  qui  par  leurs  mœurs  &  leur  '''^^^     • 

^liÈU'îgine  fembloîent  choifis  à  deflein    '^^^' 

k|pour  contrafter  avec  ceux  qu'ils  rem- 

yplaçoient  &   pour  augmenter  leur 

oiiaépit  &c  leur  confufion.  Entre  ces 

Ujionfeîllers  d'une  nouvelle  efpèce  le 

[premier  &  le  principal  étoît  Sigebritte 

Wîière  de  Dyvtke  :  cette  femme  con- 

ifefvoit  fiir  l'efprit  du  roi  le  même 

«mpire  que  fa  fille  avoit  eu  fur  fon 

|M£ur  ^  rien  ne  fe  faifoit  que  par  fon 

l^nfëil  ;  nulle  grâce    ne    s'accordoit 

^'à  fes  favoris,   C'étoit  d'après  les 

|K>tioiis  de  cette  femme  née  &  ele- 

liée  dans  la  lie  du  -peuple ,  que  les 

ipaces  étoient  données ,  les  loix  com-^ 

l^fëes ,  les  négociations  entamées  & 

[conduites.  Chargée  de  la  haine  publi- 

L^e  &  du  blâme  de  tout  ce  que  le 

^jroi  faifoit  d'irrégulîer ,  (*)  elle  n'en 

.irvoit  que  plus  d'afcendant  fur  lui, 

^  ià  porte  n'€^  étoit  pas  moins  conf- 

HÉmiment  affiégée  par  une  foule  de 

^Ibiliciteurs  empreilés  &  rampans.  Là 

llbuvent  le  peuple  avoit  la  fecrète 

rconiblation  de  voir  ces  grands  {dont 

t^^ _ —  ■ 

(^ySaaning.  hiftor.  Chrift.  IL  L  2.  c.  i* 


n 
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■  'il  elTuie  les  dédains ,  rebutés  &  h»» 

^^^^-  miliés  à  leur  tour,  n'être  admis  qu'à 

i-iEN    .  £Qyçg  dcfoiimiffions  à  implorer  pour 
*^'^*    eux-même§  les  grâces  qu'ils  diftrl'^  " 
buoient  auparavant  aux.  autres. 

Il  faut  avouer  avec  cela:  qu'il  y 
avoit  dans  toute  cette  conduite  bien 
des  chofes  dont  on  feroit  mal  à  propos 
des  crimes  à  Chrétien.  Qu'on  daigne 
confidérer  du  moins  auparavant  dans 
quelle  fituation  fe  trouvoient   alors . 

'  les    rois   de  £)annemarc  j  ainiî    €[ue  ' 

prefque  tous  ceux  de  Teurope  :  ils  ne  • 
trouvoient  autour  d'eux  que  des  di^-  " 
ficultés  &  des  écueils  de  tout  genre  i 
quoiqu'ils  vouluffent  entreprendre  ,  le 
befbin  d'argent  les  arrêtoit  dès  lejs 
j^remiers  pas  ^  réduits  à  mandier  des 
lecours  foibles  &  tardifs ,  s'ils  vou- 
loient  employer  des  moyens  plus  effi- 
caces,  ils  s'expofoient  aux  pli^  fâ- 
cheux revers  :  leurs  domaines  avoieot 
prefque  entièrement  paflTé  dans  les 
mains  de  la  nobleffe,  &  furtout  dans 
celles  du  clergé ,  pour  des  fondations 
deglifes,  de  couvens  ou  de  meilès  2 
ce  qu'il  en  reftoit  étoit  infuffifaiit 
pour  entretenir  leur  maifbn  d'une. 
manière  convenable  à  leur  rang  :  à 
peine  étoi^  -  on  menacé  d'une  guerre 

que 
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qae  d^jà  chargés  de  dettes,  ils  étaient     ■ 

obligés  de  recourir  à  de  nouveaux  Chre- 

lemprunts  pour  Icfquels  il  falloit  en-^^^^  ^'* 

^gàger  encore  quelque  nouvelle  partie  *  ^^^^* 

des  biens  de  la  couronne  :  la  reflource 

des  impofitions  leur  étoit  interdite 

par  I«s  loix,  à  moins  d'un  confente« 

juent  formel  des  états  ^  mais  dans  ces 

états  ceux  qui  euiTent  pu  &  dû  porter 

le  principal  fardeau  des  impôts ,  forts 

'MÉe  leurs  immunités  &  de  leur  crédit, 

y  te  rejetoient  fur  les  foiblès  &  les  indi- 

gens  qui  s'apauvriffoient  de  plus  en 

plus  fans  enrichir  le  tréfbr  public. 

t)'eft  fans  doute  dans  cette  pofition 

tfi  difficile  où  fe  trouvoit  Chrétien  à 

ni  veille  d'une  guerre  avec  la  Suède  j 

t^'il  faut  chercher  les  vrais  motifs  de 

la  plupart  des  violences  qu'on  lui  a 

!"  reprochées  :  mais  c'eft  ce  qu'on  aura 

occafîon  de  mieux  déveloper  encore 

dans  la  fuite. 

•  Les  habitans  A'Elfeneur  fe  reflên- 
tirent  aufli  dans  ce  même  temps  des 
nouveaux  principes  du  gouvernement 
&  du  crédit  de  Sigebritte  :  ils  avoient 
lefufé  de  recevoir  chez  eux  une  co* 
vlônie  de-HoUandois  que  le  roi  y  vou- 
loit  établir ,  comme  il  l'avoit  fait  dans 
rîsle  èiAmac.  Chrétien  n'étoit  pas  de 
Tome  V.  R 


^•^TTÎ 
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•———ces  princes,  s'il  en  eft,  qui  favent 
Chke-   fiipporter  un  refus.  Sigetritte  ofïènfée 

^i«N  ir.  jjg  jjg  pouvoir  donner  à  fes  compa- 
1^7-  triotes  cette  preuve  de  fa  puifTance  , 
engagea  le  roi  à  fê  venger  en  ôtant 
à  Elfencur  la  douane  du  Sund  qui  fait 
toute  fa  reflburce  :  elle  la  fit  tranf- 
porter  à  Copenhague ,  &  en  prit  la 
direftion  avec  les  profits  qui  y  font 
attachés  ,  ce  qui  fans  doute  étoit 
auflî  entré  dans  fes  vues.  La  com-«f. 
modité  y  la  fureté  du  port  de  Copen^ 
hague  y  avantage  dont  Elfeneur  eft 
privé  ,  lui  fervirent  de  prétexte.  Les 
navigateurs  des  villes  Ànfëatiques  fe 
plaignirent  beaucoup  de  ce  change- 
ment ,  qui  les  obligeoit  à  fè  détour- 
ner de  leur  route  :  (i)  mais  Sigebritte 
prévint  TefFet  de  leurs  remontrances  , 

<i)  lia  haine  que  ces  marchands  avqient 
pour  Sigebritte^  &  la  grofSère  ignorance  de 
ce  fiècle  paroiffent  bien  par  une  autre  plainte 
qu'ils  firent  dans  le  même  temps  ;  ils  acciifent 
Sigejfritte  de  troubler  leur  navigation ,  par  les 
conjurations  magiques  qu'elle  employoit  de 
concert  avec  un  certain  chanoine  elHmé  fort 
habile  forcier.  Il  eit  vrai  que  fans  magie 
Sigebritte  devenue  intendante  de  la  douane  de 
Sudd^  &  rançonnant  fouvent  arbitrairement 
les  vaiflTeaux  anféatiques ,  avoit  été  quelquefois 
la  caufe  qu'ils  avoient  perdu  un  temps  précieux 
à  ç«ntefter. 
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&  les  chofes  reftèrent  fur  le  même  r  um 

pied  à  la  grande  fatisfaâ:ion  des  bour-  Ch»e- 
geois  de  Copenhague.  Ce  ne  fut  pas  ^'^^  ^^ 
là  feule  occafion  que  ceux-ci  eurent    '5*?* 
de  fe  louer  de  la  nouvelle  adminif- 
tration  j  ils  furent  favorîfës  de  plu- 
fieurs  manières ,  &  Ton  voit  par  di- 
verfes  ordonnances  du  roi  que  fbn 
defleîn  étoit  de  ne  rien  négliger  pour 
égaler  le  commerce  de  leur  ville  à 
(felui  des  plus  floriflantes  de  TEu- 
rope.    Il  vouloit  en  faire  l'entrepôt 
général  de  toutes  les  marchandifes 


u  royaume  :•  cet  arrangement  avoit 
l'avantage  de  rendre  plus  sûre  & 
plus  facile  (*)  la  perception  des 
droits  qu*ôn  levoit  à  la  fortîe  de  ces 
marchandifes  ;  de  plus  les  négocians 
Danois  y  trouvoient  leur  compte  : 
obligés  julqu'alors  de  faire  tranfpor* 
tef  â  grands  frais  leurs  marchandifes 
jùjfqu'aux  villes  àriféktiiues  5  il  falloît 
qu'ils  foufFriffent*  qtié  les  magiftrats 
de  ces  villes  ^  négocians  eux-mêmes  '^ 
p»ôur  la  plupart ,  y  milïênt  un  prix 
arbitraire  ,  les  forçaffent  fouvent  à 
les  vendre  à  perte ,  ou  à  les  y  laiffer 
jufqu'à  une  autre  année, s'ils  ne  pou- 
voient  s^.Qw  défaire.  Pour  préveniil 
(*)  Suaniris^ius.  L.  a.  c.  2. 

Rij 
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■     ■> ces  vexations  &  d'autres  encore,  le 

Ch&e-  roi  ordonna  à  tous  les  habitans  de 
TIEN  U-Dannemarç  d'apporter  à  Copenhague 
'5^'^  les  marchandifes  qu'ils  voudroient 
vendre  à  l'étranger  ,  à  peine  contre 
les  contrevenans  de  la  vie  &  des 
biens.  Il  promit  de  mettre  entre  les 
mains  des  magiftrats  de  Copenhague 
quelques  centaines  de  milliers  dô 
florins ,  foit  pour  fe  fureté  de  ces 
raarchandifes ,  foit  pour  mettre  let 
bourgeois  en  état  d*en  payer  d'abord 
le  prbc ,  &  de  conftruire  des  maga- 
fins  pour  les  garder  :  mais  cette 
avance  n'eut  point  lieu ,  &  le  projet 
refta  fans  exécution.  Dans  d'autres 
déclarations  ir  invite  les  négocians 
étrangers  &  regnicoles  à  venir  s'éta- 
blir à  Copenhague  y  &  leur  promet 
de  leur  accorder  une  çroteftion  par- 
ticulière 5  &  les  privilèges  les  plys 
étendus,  il  ne  faut  pas  d'autre  preuve 
de  la  fagefle  <le  ces  mefures  que  la 
.jaloufie  qu'en  conçurent  les  villes 
anféatiques  :  accoutumées  à  fe  fairtf 
un  revenu  de  la  négligence  &  des: 
préjugés  de  leurs  voifîns  ,  elles  ne.' 
pouvoient  voir  qu'avec  effroi  iur  le 
trône  de  Dannemarc  un  prince  vigî* 
J«nt  .&  éclairé  fur  {ç$  intérêts. 
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Pendant  que  Ckrùien   avoit  ainfi* 


donné  Mcu  de  former  des  jugemens  ^'*^^"  . 
fi  contraires  de  fa  perfonne  &  de^^*^  ' 
fofi  gouvernement ,  la  Suède  étoit  '^*^' 
dans  la  plus  grande  confufion.  Guf- 
tave  Trolle  archevêque  diUpfal ^  & 
Sttnon  Sture  adminiftrateur ,  les  deux 
chefs  des  faâions  oppofees,  en  étoient 
venus  par  degrés  à  fe  faire  une.  guerre 
ouverte.  L'archevêque  avoit  rqfrfë 
de  prêter  le  ferment  ordinaire  de 
fidéÛté  devant  les  états  généraux 
convoqués  à  Telje  par  l'adipinifira- 
teur  :  autorifé  par  les  états  à  punir 
cette  obftination ,  celui-ci  étoit  allé 
afliéger  fon  adverfaire  dans  fa  for- 
tereife  de  Stehe.  Ce  fiége  ou  ce  blo- 
cus n'avoit  pu  que  traîner  en  lon- 
gueur i  la  place  étoit  très-forte ,  les 
fecours  fréquens  ,  les  partifans  du 
primat  zélés  &  nombreux.  Chrétien 
apprit  l'état  où  ce  prélat  fe  trouvoit 
Il  craignit  pour  le  défenfeur  de  fe< 
prétentions  &  le  plus  ferme  appui 
de  fbn  partie  mais \ n'ayant  point 
prévu  !"*•  xupiuic  G.  j/iuni^ic  a  ne 
pouvoit  fîtôt  porter  des  feçours  dans 
ces  lieux  éloignés.  Il  fallut  d'abord 
fe  contenter  de  fufciter  à  TadminiA 
trateur  des  affaires  qui  partageaient 
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-  fbn  attention  :  fa  conduite  donnoît 

aS^N^L  ^^^  ^^  P^^^^  relativement  aux  im- 
munités  eccléfiaftiques.  Il  avoit  fait 
arrêter  flir  des  foupçons  Tancien-ar- 
chevêque  à'Upfal  ^  il  affiégeoit  fon 
iucccflêur,  le  pape  Tavoit  déjà  fait 
menacer  une  fois  de  rexconimunica- 
tion  au  fujet  du  douaire  de  la  reine 
Chrifiine  qu'il  refufoit  de  lui  rendre. 
Chrétien  crut  que  tout  cela  pourroit 
fournir  affez  de  motifs  pour  l'exconj-  - 
munier.  Il  écrivit  à  Léon  X  une  let- 
tre dans  laquelle  il  lui  expofoit  les  \ 
violences  dont  Sture  ufoit  envers  les 
premières  perfonnes  du  clergé ,  Tob^ 
tination  avec  laquelle  il  lui  refufoit 
une  couronne  que  des  traités  renou- 
velles tant  de  fois  &  d'une  manière 
Il  folemnelle  (*) ,  &  une  éleftion  ex- 
preffe  lui  avoient  donnée.  Il  aJQutoit 
que  Stenon  n'avoit  maltraité  des  évê- 
ques  &  d'autres  peribnnes  confidé- 
rables  du  clergé  que  par  reffentiment 
de  ce  qu'ils  ne  vouloient  pas  le  fé- 
conder dans  la  défenfe  d'une  fi  mau- 

Vaif^    Cctuf^.     Z*f^il  X    yxjr^^     p^     pJu. 

lîeurs  motifs  à  favorifer  le  roi  ne 
tarda  pas  à  lui  faire   une  répouiè 

■i  II     II  I    •  " 

<*  )  Voye^  ei-deflus ,  &  Huitfeld.  p  xu4. 
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conforme  à  fes  défîrs.  Il  ordonna  à    '  "■ 
Birger  archevêque  de  Lunden ,  comme  ^"*^^ 
légat   du   St.  Siège  dans  le  nord,^"^^^-    . 
d'examiner  cette  affaire  ,  &  de  pro-     ^^''^^ 
céder  contre  Stenon  fuivant  toute  la 
rigueur  des  loix  de  Téglife  s'il  fe 
trouvoit  coupable.  Cet  examen  fe  fit 
dans  une  aflemblée  de  tous  les  pré- 
lats danois.   Ce  procès  ne  pouvoît 
traîner    en    longueur.     L'aifemblée 
jugea  unanimement  que  Stenon  Sain 
&  fes  partifans   avoient  manifefte- 
ment  encouru  les  peines  de  l'excom- 
munication ,  &  le  décret  en  fut  auflî-  ^ 
tôt  fulminé   contr'eux  (*).  On  le 
répandit  dans  toute  la  Suède ,  &  peu 
de  temps  après  il  fut  confirmé  par 
le  pape  :  mais  Stenon  &  les  princi- 
paux de  fon  parti  n'en  reftèrent  pas 
moins  fermes  dans  la  réfolution  de 
conferver  à  tout  prix  leur  autorité. 
Ils  ne  furent  pas  plus  affeâés  d'un 
manifefte  plein  de  menaces  &  de 
promeffes  que  le  roi  chargea  fes  gé- 
néraux de  répandre  en  Suède  (t)  avec 
le  décret  d^excommunication.  L'ar- 


(*)  Lîtt.  fxcomm.  Archiep.  Birger.  vig. 
Fentec,  1517.  ap.  ennd.  p.  iizd. 

(;t)  Manifeft  Chïift.  Reg.  2.  Jxil.  1717. 
p.  xi;i7, 

R  iv 


392       Histoire 

*  chevêque  Tro/Ze,  vivement  preffé  dans 

^¥^^-  fa  fortereffe ,  demandoit  avec  inftance 

^^^^     'des  fecours   plus  efficaces  que  ces 
'^*^*    armes  trop   fouvent    employées  & 
que  bien   des    gens  commençoient 
déjà  à  méprifer. 

Ce  prélat  affiégé  avoit  même  eu 
"belbin  de  recourir  à  l'artifice  pour 
tenir  julqu*alors.  Il  avoit  gagné  du 
temps  en  propofant  des  conventions, 
^es  trêves ,  &  des  entrevues.  Ce  fut 
pendant  l'un  de  ces  pourparlers  qu'il 
reçut  fecrettement  la  nouvelle  de 
l'arrivée  d'un  fecours  de  danois.  En 
effet  Chrititn  avoit  fait  armer  en  toute 
diligence  une  petite  flotte  qui  por- 
toit  4000  hommes  commandés  par 
Jacob  Trolh  oncle  de  l'archevêque, 
Severin  Norby ,  &  Charles  Canutfen* 
Cette  petite  armée  defcendit  fans 
bruit  près  de  Stockholm.  Inflruit  de 
ibn  approche  le  primat  reprend  cou- 
rage ,  &  rompt  avec  hauteur  les  né- 
gociations entamées.  Stenon  en  ap- 
prend bientôt  la  caufe  ^  il  marche 
ians  délai  au-devant  des  Danois ,  \ts 
attaque  avec  furie  ,  les  met  en  dé- 
jfbrdre  ,  &  les  défait  entièrement. 
Une  partie  cependant  regagne  ks 
vaiffeaux ,  &  fe  venge  en  pillant  les 


PP"  ■■  ^ 
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côtes  voifines  &  celles  de  Finlande , ■ 

en  rançonnant  Tisle  à'Oelande  &  les;  ^^*^r« 
villes  de  Saderhzping ^  &  de  Veftef-^^^^  *^- 
yick ,  en  brûlant  celle  de  Stegekolm    ^^^^" 
avec- la  plupart  des  habîtans. 

Tout  autrQ.  que  Trolle  eut  été  en- 
tièrement abattu  par  ce  revers  :  mais 
fa  fierté  étoit  trop  grande  pour  fè^ 
plier  aux  conditions  qu'on  lui  pro- 
pofoit.  Il  ne  s'agiflbit  j^as  moins  que 
de  confentir  à  defcehdre  du  fiégç 
éminent  qu'il  occupoit  5  fiége  décoré 
d'un  titre  moihs  pompeux ,  mais  plus 
inébranlable  que  le  trône  même  ^  & 
peut-être  aufli  déiirable  à  d'autres 
égards.  L^adminiftrateur  jugea  né* 
cellaire  pour  l'y  contraindre  de  s'ap* 
puier  du  confentement  des  Etats  de 
Suède.  Il  les  convoqua  à  Stockholm , 
&  donna  un  fauf-conduît  au  prélat 
pour  qu'il  pût  venir  répondre  de  fa 
conduite.  Il  s'y  rendit  en  effet ,  mais 
avec  la  contenance  &  le  langage 
d'un  homme  qui  crpit  pouvoir  ejocore 
en  împofer.  Il  leur  déclara  qu'il  nt 
les  reconnoijfoit  point  pour  fes  juges  ; 
qu^il  lui  fuffifoit  de  jujiifier  fon  inno* 
cence  aux  yeux  du  pape  qui  lui  avoit  , 
confié  le  glaive  temporel  &  fpirituel  , 
quil  rCen  avoit  fait  ufage   que  pour 
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^1^1 1     maintenir  les  Suédois  &  refier  lui-même 
Chbe-    dans  les    bornes   de  la  fidélité   qu'ils 

Jrï£N  ^-  avoient  tous  jurée  aii  roi  de  Dannemarc 
*Si7'    comme  à  leur  légitime  maitre  ;  qu^il  ri  y 
avoit  d'autres  traîtres   que   ceux    qui 
tngageoient  leurs  compatriotes  à  la  ré- 
volte ;  que  les  Etats  ne  pouvoient  lui 
oter  un  pouvoir  quUl  ne  tenoit  point 
d'eux;  qu  on  f avoit  bien  d! ailleurs  qu'ils 
tCagiJfoient  point  de  leur  propre  mou» 
vement  ^  puifque  leur  liberté  étoit  oppri- 
mée  j  &  qu^un  jeune  homme  les  traitait 
tn  efclaves  ^  &  les  facr^oit  a  fan  am-' 
bition.  Quand  l'audace  ne  caufe  point 
d'efFroi ,    elle    excite    l'indignation^ 
L'ajfTeniblée   irritée   du  difcours    de  '• 
Trolle  forma  fiir  le  champ  Ja  réfolu- 
tioii  de  le  tlépofer   comme  rebelle 
&  traître  à  la  patrie  (*) ,  de  rafer  ùt 
forterefle  de  Steke ,  de  s'engager  ib- 
lemnellement   à   foutenir  cette  dé-  . 
marche ,  foit  à  Rome  ,  foit  ailleurs  ,  \ 
&  à  repoufler  à  force  ouverte  qui- 
conme  voudroit  les   attaquer  à    cç 
fujeu  Ce  décret  ayant  été  dreffé  ,  il 
fallut  que  les   principaux  membres 
des  Etats  s'engageaffent  à  Texécuter 


(*)  Décret.  Comit  Holm.*  13.  Not.  1517. 
ap.  Huitf.  p.  1x29.  ^ 
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en  le  fîgnant  &  en  y.  appofant  leurs    '■■■■  ^ 
fceaux  :  mais  Jean  Brask  ^vêque  de  ^*e- 
Linkœping,  qui  préfîdoit  à  raffemblée,  ^^^^  ^- 
prévoyant  les  fiiites  de  cette  démar-    ^^^'^^ 
che  ,  eut  la  précaution  de    placer 
fecrèteoient  un  billet  fous  fon  fceau, 
dans  lequel  il  déclaroit  qu'il  y  avoit 
été  contraint  par  force.  On  verra  dans 
la  fuite  que  le  rufé  prélat  ne  prit  pas 
une  précaution  inutile. 

A  Touïe  de  ce  décret  Tarchevê- 
quc  retourna  dans  fa  fortereffe  le 
cœur  plein  de  rejfTentiment  &  de 
défeipoir  \  mais  tâchant  de  braver 
encore  par  l'affurance  de  fon  main- 
tien ,  &  fes  ennemis  &  la  néceflîté  ^ 
même.  C'en  étoît  une  en  effet  que 
de  céder.  Sttnon  recommença  le  fiége 
avec  tant  de  vivacité  que  les  gens 
de  l'archevêque  voyant  leur  perte 
inévitable ,  &  menaçant  de  l'aban- 
donner ,  le^  contraignirent  à  fe  ren- 
dre. Livré  entre  les  mains  de  l'ad- 
miniftrateur ,  il  fallut  bien  qu^ii^bît 
la  loi  du  vainqueur,  trop  heureux 
encore  d'être  revêtu  d'un  caraftère 
facfré  qui  mettoit  k%  jours  à  couvert 
en  faifant  redouter  la  vengeance  du 
ciel,  ou  du  moins  celle  de  Rome,  à 
ceux  qui  euffent  voulu  y  attenter. 

R  vj 
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■■■*  '  ■     On  exigea  de  lui  qu'il  renonçât  par 
Chjble-  un  afte  en  forme  à  la  dignité  d'^r- 
ijlEN  ^i' Revécue;  qu'il  prêtât  ferment  de  ne 
^^^^*   jamais  la  redemander  j  qu'il  écrivît- 
au  chapitre  à'Upfal  de  le  regarder 
comme  dépofé  &  de  procéder  à  une 
nouvelle  éleftion  ^  enhn  qu'il  promît 
de  vivre  tranquille  dans  un  cloître 
de   la  ville  de  Vcfteras  où  il  devoit 
refter  enfermé  toute  fa   vie.  Quel 
moment  pour  l'adminiftratcur  &  fès 
partifans  que  celui    où  ce   fuperbe 
ennemi    fut   obligé   de  fubir   cette 
ièntence  l  Quelle  vive   (atisfaâion  ! 
quelle  vengeance  complète  !-^  Cepen- 
dant on  verra  bientôt  que  cette  même 
fentence  qui  faifoit  le  fujet  de  leur 
triomphe  étoit  l'arrêt  même  de  leur 
perte ,  tant  font  vaines  le  plus  fou- 
vent  y  &  les  vengeances  des  hommes^ 
&  leurs  joies  &  leurs  triomphes  ! 
içiir.        Arcemboldi  ^  ce  légat  du  pape  que 
nous  avons  déjà  fait  connoitre ,  arriva 
en  Suède  dans  ces  circonftances.  On 
le  rappelle  tout  ce  que  le  roi  avoit 
fait  pour  le  mettre  dans  fes  intérêts, 
tout  ce  qu'il  avoit  promis    au    roi 
poyr  répondre  à  fa  confiance.  L'ad- 
miniftratcur fe  douta  de  fes  vues  & 
démêla'  facilement   la  légèreté    H 
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Favarice  du  pcrfonnage  à  travers  le 
caraâère  apofiolique  dont  Ufe  ma  A 
quoit  (*).  Il  renchérit  fur  le  roi  par 
les  careflès/les  libéralités ,  les  pro* 
mefles  éblouifTantes  qu'il  lui  prodi- 
gua. Il  acheta ,  il  fit  acheter  une 
multitude  d'indulgences  ^  il  lui  donna 
même  à  entendre  que  s'il  vouloit 
s'unir  à  fon  parti ,  le  fiége  A'Upfal 
ne  fauroit  lui  manquer.  La  cupidité 
rend  aveugles  les  plus  clairvoyans* 
La  rufç  italienne  fut  prife  cette  fois 
dans  |es  pièges  que  lui  tendoit  celle 
d'un  hotnme  du  Nord.  Arcemboldi 
écouta  ces  offres  trompeufès^  non 
que  fon  deflèin  fût  de  fe  fixer  en 
Suède ,  mais  dans  l'efpérance  qu'il 
pourroit  vendre  à  d'autres  une  di- 
gnité fi  fort  enviée,  ou  en  remettre 
les  fondions  à  quelqu'un  qui  lui  en 
laiiTeroit  les  revenus;  Quoiqu'il  en 
foit ,  cette  efpérance  changea  toutes 
\ts  di/pofitions  dans  lefquelles  il  étoit 
parti  de  Dannemarc.  Il  révéla  à  Ste^ 
non  tout  ce  que  le  roi  lui  avoit  im- 
prudemment confié,  fur  fes  projets, 
fiir  le  nombre  &  le  caraâère  de  fes 
partifans  en  Suède.  Il  écrivit  au  pape. 

'    ( *)  Dalin  Suea  Rik.  Hifc  T.  p.  887. 
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^ ■      qu'il  trouvoit  les  Suédois  obéiffans , 

Chke^  fournis  &  innocens)  que  l'archevêque 

.triEN  IL  Trollt  étoit  un  faâieux  &  un  rebelle  ; 
I5.i>*  qu'on  l'avoit  condamné  &  dépofé 
avec  juftice;  que  les  griefs  du  roi 
de  Dannemarc  étoient  fans  fonde- 
ment ;  que  c'étoit  lui  -  même  qui 
méritoit  les  cenfures  eccléfîafiiques, 
&  non  Stenon  y  puifqu'îl  avoit  mal- 
traite &  dépolé  fans  raifon  un  évê- 
que  de  Fionie ,  &c.  Mais  cette  let- 
tre imprudente  ne  nuifit  qu'à  fbn 
auteur.  Le  pape  voyoit  dans  CAr/- 
tien  un  roi  puifTant  qu'il  falloît  mé- 
nager, le  proche  parent  &  l'allié 
d'un  empereur  qu'il  craignoit  ;  il 
avoit  déjà  excommunié  les  Suédois 
pour  plaire  à  ce  prince  ;  il  n'étoit 
donc  plus  en  fon  pouvoir  de  chan- 
-  ger  de  mefures  :  il  eût  fallu  du  moins 
pour  cela  des' motifs  phis  forts  que 
des  remontrances  vifiblemcnt  didées 
par  le  défir  d'obtenir  un  riche  béné- 
fice 5  en  eftet  fe  pape  devoît  d'au- 
tant moins  s'y  méprendre ,  que  fon 
légat  lui  demandoit  en  même  temps 
la  permiflîon  de  l'accepter. 

Les  difgraces  de  l'archevêque  TroHe^ 
la  deftruftion  de  fa  fortereffe ,  l'abait 
femcnt  de  fon  parti,  tous  ces  ïqwqïs 
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fcmbloîent  accufer  la  lenteur  de  Chri-  .■■■■■■inifc 
titn. , Enfin  il  parut  devant  Stockholm  CHâB- 
avec  une  flotte  de  120  voUes ,  &*ï^^  H. 
ayant  mis  fes  troupes  à  terre  ^  il  ^*^^ 
commença  le  fiégè  de  la  ville  du 
côté  du  midi.  L'adminiftrateur  cou- 
rut à  fon  fecours ,  &  le  roi  inftruit 
de  fa  marche  alla  aurdevant  de  lui; 
On  en  vint  aux  mains  près  d'un  lieu 
nommé  Brenkirka.  Les  Danoii^  eurent 
du  défavantage  dans  cette  rencon- 
tre ,  &  le  roi  fut  obligé  de  fc  reti- 
rer avec  perte  dans  le  camp  qu'il  ^ 
avoit  déjà  occupé  devant  Stockholmm 
11  vçuloit  du  moins  fermer  à  cett^ 
ville  la  communication  avqc'iamer^ 
dans  refpérance  que  pendant  ce  temps- 
là  ies  iSuédois  qui  tenoient  pour  lui 
îe  déclareroient,  &  viendroient  gro/r 
fir  fon  armée  5  mais  Stenoa  inftruit 
de  tout  avoit  pourvu  à  tout.  Aucun 
Suédois  ne  remua  :  &  de,  fréquentes 
attaques  jointes  à  la  difette  des  vivre» 
qui  commençoit  à  fe  faire  fentir  dans 
le  camp  des  Danois  ',  &  aux  vents 
qui  étoient  conftamment  contrai- 
res ,  jetoient  le  roi  dans  un  grand 
embarras.  L'hiver  approchoit  j  la 
défert^on  fe  mettoit  dans  fes  troupes. 
Pans    une  pofition  fi    critiqué    ce 
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■■  ■  prince  uniquement  occupé   du   ibîn 

Ch»e-   de  fon  falut ,  oubliant  celui   de  fa 

•"'^  "-réputation,  &  fauffement  perfuadé 
*^**'  que  le  fuccès  juftifieroit  tout  ce  qu'il 
pourroit  faire^,  eut  recours  à  un 
indigne  artifice  :  il  feignit  d'avoir 
une  fincère  envie  de  terminer  tous 
iès  différends  avec  les  Suédois,  & 
députa  pour  leur  faire  des  propofî^ 
tions  de  paix  l'évêque  de  Vibourg  & 
d'autres  feigneurs  Danois.  StenonSture 
confentit  fans  peine  à  une  confé- 
rence :  il  envoya  des  vivres  au  roi  par 
une  générofité  qui  eût  dû  faire  plu!s 
d'impreflion  fur  ce  prince,  &  s'offrit 
mênie  à  aller  fiir  ion  bord  conférer 
avec  lui  ;  mais  le  fënat  plus  défiant 
l'en  détourna,  ne  iè  repofant  point 
aflfez  fiir  la  foi  de  Chrétien^  ni  fur 
le  cas  qu'il  faifoit  des  ^tages  qu'il 
promettoitde  donner.  Le  roi  n'ayant 
pu  parvenir  à  fon  but  par  cette  voie 
en  jenta  une  autre  non  moins  con- 
damnable î  il  fit  dire  à  l'admîniftra- 
teur  que  puifqu'il  ne  vouloit  pas  venir 
fiir  fon  bord,  il  iroit  lui-même  s'en- 
tretenir avec  lui  à  Stockholm ,  pourvu 
qu*on  lui  donnât  un  fauf  -  conduit  , 
&  quelques  perfonnes  du  premier 
rang  comme  otages  pour  fa  sûreté. 
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Cettte  propofition  fut  acceptée:  il  ■ 
eût  été  difficile  d'en  prévoir  le  dan-  Cmae- 
gcr.  Six  feigneurs  Suédois  furent  en-  '^'^^  ^?' 
voyés  pour'ôtages  :,de  ce  nombre  ^^''* 
étoit  Gujiave  Ericfon  de  la  maifbn 
Vafa ,  le  même  qui  fe  fit  enfuite  uii  fi 
grand  nom ,  .&  que  la  Providence 
deftinoit  à  venger  la  mauvaife foi  dont 
on  alloit  uièr  envers  lui.  Lorique  ces 
z"'  otages  furent  en  chemin,  le  roi ,  loin 
de  {&  rendre  de  fon  côté  à  Stockholm 
comme  il  s'y  «toit  engagé ,  \à%  fit  ar- 
rêter &  conduire  de  force  à  fa  flotte  j 
&  dans  le  même  temps  le  vent  étant 
devenu  favorable ,  il  fit  voile  pour  le 
Dannemarc,  où  il  ne  tarda  pas  d'arri- 
ver avec  k^  prifbnniers.  Là  il  les  dif^ 
tribua  dans  divers  châteaux  ou  places 
fortes  du  royaume.  Gufiavt  Vafa  fut 
remis  à  la  garde  d'un  feigneur  nommé. 
Eric  Banntr  ^  fous  peine  de  payer 
6000  florins  d'amende  s'il  le  laifToit 
échapper.  Le  roi  démêloit  peut-être 
déjà  dans  ce  jeune  hoipme  ce  cou- 
rage ,  cette  habileté  à  manier  les 
efprits ,  ce  zèle  pour  fa  patrie  ,  èe 
caractère  ferme  &  entreprenant  qu'il 
avoit  tant  de  raifbns  de  redouter. 
Il  cft  aifé  de  juger  de  la  Mouleur 
&  de  l'indignation  que  les  Suédois 
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-        "'  reflêntirent  de  cette   mauvaife  foi 
Ch&s-  Tout  le   monde  fut  furpris  de  voîj 

^^^^  *un  prince  politique  manauer  ainj 
'^'^'  tout  à  la  fois  à  fa  parole ,  lacrifier 
réputation,  aliéner  Tefprit  d'un  pei 
pie  fur  lequel  il  vouloit  régner,  eil 
un  mot ,  fe  nuire  à  lui-même  dan 
des  intérêts  auili  grands  &  au(ïï  ma 
nifeftes.  L'adminiftrateur  profitant  dl 
la  haine  iqu'il  s'attiroit  fi  juftement  j 
plus  aimé,  mieux  obéi  que  jamais, 
acheva  dans  ce  moment  d'abattrj 
fon  parti ,  &  d'humilier  l'archevêqu j 
'  Trollt.  Il  le  fit  citer  devant  les  états] 
&  Tobligea  à  foufcrire  de  nouveau 
fa  dépofition,  en  confidération 
quoi  il  lui  laiiTa  le  choix  d'une  autr| 
retraite.  Là  Trollt  forcé  de  cédc 
au  temps  &  confoloit  en  fecret  pa 
la  nouvelle  des  grands  préparatif 
1Î19.  de  guerre  qui  fe  faifoient  en  Dac 
nemarc. 

En  effet  Chrétien  n'ayant  plus  rien 
à  attendre  que  de  la  fortune  des 
armes ,  n'épargnoit  rien  pour  (é  l'af-" 
furer  par  la  fupériorité  de  fes  forces. 
Nous  avons  vu  ci-devant  qu'il  avoit 
eu  recours  dans  cette  vue  à  divers 
moyens  extraordinaires  d'amafler  de 
l'argent.  Cette  année  lui  ei^fournit 
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un  plus  fingulier  encore  que  tous  les    : 

Erécédens.  Inllruit  de  la  mauvaife  ^^'jV 
n  du  légat  ArcenU?oldiy  &  réfolu 
de  fe"  venger  des  mauvais  fervices  ^^^^* 
gu*il  lui  avoit  rendus,  il  fit  arrêter 
Antonello  Arcemboldi  fon  frère  dans 
le  temps  qu'il  s'en  retournoit  à  Rome, 
&  faiiît  l'argent  qu'il  portoit  avec 
lui  9  de    même  que    les  métaux  6( 

^^enrées  que  le  légat  avoit  envoyés 
à  Lunden  pour  y  être  convertis  en 
argent.  C'étoit  le  produit  des  indul- 
^nces  que  le  légat  avoit  débitées 
dans  les  trois  royaumes.  Cette  fomme 
D*excédoit  point  20,000  ducats ,  quoi- 
qu'on aient  dit  des  hiftoriens  moder- 
nes d'après  des.  bruits  populaire^.  Il 
.cft  vrai  que  ce  n'étoit  que  la  moi- 
1^  de  ce  que  le  légat  avoit  ramafle 

i  dans  cette  partie  du  Nord.  Le  roî 
ne  borna  pas  là  une  vengeance  fi 
utile.  Le  légat  ayant  fiiivi  de  près 
fon  frère,  &  ayant  imprudemment 
voulu  paffer  par  la  Scanie  ,  y  fut 
arrêté  auflî  Ec  confié  à  la  garde  de 
l'archevêque  de  Lunden.  L'intention 
du  roi  étoit ,  dit-on  (*) ,  de  lui  faire 
rendre  compte  de  fa  conduite  en 
Suède  ,    &  peut  -  être  de  le  punir 

(*)  V-  Gramm,  Not.  in  Meurf.  col.  7J^. . 
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■     ■      ■  fëvèrement.  Maïs  la  reine  détourna 
Câkï-  le  coup,  foit  dans  la  crainte  du  ret 

»i«N  II,  {intiment  du   pape ,  (bit    par  pitié 
'^'^'    pour  le  légat ,  foit  par  égard  pour 
le  caraâère  dont  il  étoit  revêtu.  Elle  ^ 
le  fit  avertir  fecrètement  du  danger 
qu'il   couroit,    &   lui  confèîUa  de 
s*évader.  Arctmboldi  fut  affez   heu» 
reux  pour  en  trouver  le  moyen.  Il 
fe  fauva  à  Calmar ,  d'où  il  s'embar*! 
qua  pour  Lubeck ,  après  avoir  adreâS 
des  lettres  (*)  au  roi  &  à  la  reine  . 
dans  lefquelles  il  tâchoit  de  fê  juiti; 
fier,  &  demandoitque  ion  frère  8 
fes  t  réfors  lui  fuffent  rendus.  On  n\ 
fit  pas  difficulté  de  lui  accorder 
liberté  de  foh  frère  j  mais  quant  à  Vbu 
gent  il  n*en  recouvra  que  la  plus  pes 
tite  partie.  ArcemboM  fut  contraij 
de  s'en  retourner  prefque  fans  tréfo; 
&  fans ûrirA^v^cA/,  n'ayant  ainfî  réu 
dans  le  cours  de  fa  longue  miflîon 
qu'à  envenimer  tous  les  démêlés  qu'ilJ 
ayoit  trouvés  dans  le  Nord ,  à  y  fer-  j 
vir,  à  y  trahir  tour  A  lour  les  dein^J 
partis ,  a  être  enfuîte  le  jouet  de  1  uaJ 
&  de  l'autre ,  à  y  exciter  un  fcan-1 
dale  univerfel ,  à  forcer  peut  -  être  | 

O  Litter.  Arcemholi.  Lond.  Scan.  8*  Apr. 
iji^.  ap.  Hdtfeid.  p.  II33. 


\ 
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Iles  peuples  à  fougîr  enfin  de  leur      '  ■   ' 
Ibonteufe  crédulité.  ^^^^x 

Enrichi  des  dépouilles  du  légat  ^  ^^^^ 
hrétien  pouffa    avec  une    nouvelle    *^''* 
rigueur  les  préparatifs  de  la  guerre. 
"Cependant  il  fallut  y  employer  en- 
core toute  Tannée ,  &,  fe  contenter 
|e  fe  montrer  avec  quelques  corps 
'êtachés  fur  les  côtes  de  Suède ,  foit 
3ur  inquiéter  &  fatiguer  les  parti- 
tns    de  Tadminiflrateur  ,  foit  pour 
itretenir  les  eQ)érances  &  les  bon* 
es    difpofitions  des  autres.  Le  roi 
at  préfent  à  une  de  ces  expéditions; 
fit  la  conquête  de  Tisle  d'Oelande^ 
is  il  fut  repoufle  avec  perte  de- . 
ïnt  Cîzlmary  après  avoir  fait  don- 
plùiîeurs    fois  Taflâut  à    cette 
le.  Nous  paffons  à  defTein  fur  qutil- 
ss  petits  combats  de  mer  qui  ne 
redt  d'aucune  conféquence. 
Enfin  tout  fe  trouva  prêt  vers  le    ^S^^ 
lencement  de  Tannée  fuivante, 
n'efl  devenue  enfliite  que  trop 
lorable  dans  Thiftoire  du  Nord. 
n'cft  pas  furpris   de   cette  len- 
,  quand  on  confidère  en  détail 
3t   ce  que  ces  préparatifs  avoient 
coûter  de  peines  &  de  foins.  On 
rok  levé  en  Allemagne  4060  fa% 
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■         ■  taffins,  outre  plufieurs  qui  avoîcnt 
Chre-  été  engagés  en  Pruffe   &  en  Polo- 

ïiEN  n.'gjjg .  Qjj  2Lvoit  envoyé  des  anibafla- 
iSip-    deurs  à  François  l  roi   de  France  , 
pour  lui  demander  le  fecours  ftîpulé 
par  les  traités  conclus  entre  les  deux 
couronnes  fous  les  règnes  précédens. 
François  I  fidelle  à  (qs  engagethens 
(  *  )  avoit    en    effet    envoyé     2000 
hommes  de  pied  aux  ordres  de  Gaf* 
ton  de  Bré:(é  feigneur  de  Fouquar-^ 
mont ,  qui  avoît  avec  lui  le  baron  de 
Gondrin ,  Saint  Btimont ,  &  d'autres 
officiers  de  réputation,  &  fix  petits 
canons    de  bronze.    On  avoît  aufli 
fait  venir  quelques  troupes  Ecoflbi- 
(q%.  Le  duc   Frédéric  oncle    du  roi 
ayoit  pareillement  envoyé  un  fecours 
du  Holjiein.  Tous   ces  corps  réunis 
avec  les  troupes  nationales  formoient 
upe  armée  formidable,  &  tout  le 
'    *    inonde  en  attendoit  de  fi*  grandes 
chofes  qu'il  y  accourut  de  tous  côté^ 
des  guerriers  de  réputation  pour  pren- 
dre part  à  la  gloire  qu'elle  devq|l^ 
acquérir  (i).  On  diftinguoit  furtdiit 

(♦)  Vr  Mémoire  de  du  Bellai.  L.  i.  &  Mont* 
faaoon  Moniim.  de  la  Monarch.  Franc.  Ti  4. 

(l)  Le  fameux  Faracelfi  hxvoii  en  qualît£ 
de  chirurgien  dans  cette  arâiée.  (Voyez  fur 


E>E  Damnemarc.  Z/>.  VI.  4^7 
parmi    ces  volontaires    Iver   Lange  ■■         • 
Danois,  &  George  Tecknagel  Aile-    ^^^^ 
mand  ,  qui  s'étoient  rendus  célèbres  ^^If^^ 
en  Allemagne  par  leur  valeur  (  *  ). 
On   raconte  que   ces    deux  braves 
afpirant  tous  deux  à  un  même  pofte  j 
le  roi   fut  obligé  de  remettre  la  dé- 
cifîon  de  leur  différend  à  un  combat 
fingulier  dont  Lunge  fortit  vainqueur. 
Les    forces  de  mer  répondoient  à  la 
grandeur  de  Farmée  de  terre.  Outre 
le  nombre  ordinaire  de  vaîfleaux  que 
chaque    province    étoit    obligée  de 
fournir  en  temps  de  guerre,  le  roi 
avôit  pris  à  fon  fervice  de  force  ou 
de  gré  -divers  vaiffeaux  anglois ,  hol- 
Jandois    &   anfeatiques.    Il  reftitua 
cependant  ces  derniers  pour  ne  point 
s'attirer  le  refTentiment  de  la  ligue 
dans  une  circonftance  où  elle  auroit. 
pu  rendre  de  grands  fèrvices  à  fès 
ennemis ,  &  il  fit  avec  elle  une  con- 
venti<Hi  par  laquelle  il  s*engageoit 
à  réparer  le  dommage  qu'il  pouvoit 
lui  avoir-  caufé ,  pourvu  qu'elle  s'abf 
iînt  foigneufement  pendant  une  année 

ce  fbjet  une  difîertatian  de  M.  Gram,  dans  le 
quatrième  Tome  des  aâes  de  la  Société  Royale 
de  Copenhague). 

(  *  )  Suming.  L,  %.  C.  S.  ^ 
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de  tout  commerce  avec  les  Suédois^ 
L'hiver  faifoit  jfentir  fes  plus  gran- 
des rigueurs  lor^e  ces  diiïërends 
corps  d'armée  reçurent  ordre  de  iê 
mettre  en  mouvement.  Ce  temps  étoit 
en  effet  plus  favorable  que  tout  autre 
à  leur  delTein.  Pour  pénétrer  dans 
Ilutérieur  de  la  Suède ,  une  armée 
n'avoit  dans  la  belle  faifon  que  le 
choix  de  deux  défilés  que  quelques 
troupes  bien  retranchées  pouvoient 
rendre  entièrement  inacceffibles  {*)» 
En  hiver,  au  contraire,  les  lacs,  les 
marais  dont  la  Suède  eft  remplie  ou* 
vroient  plufîeurs  routes  direâes ,  fa- 
ciles &  aflurées  ^  la  neige  durcie  par 
le  froid  ofFroit  pour  le  tranfport  des 
vivres  la  commodité  des  traineaux. 
OtAon  Krumpen  qui  avoit  le  comman- 
dement en  chef  voulant  profiter  de 
ces  avantages  pafla  le  Sund^  &  péné- 
tra par  la  Hallande  dans  la  Veftro^ 
Gothit  dès  les  premiers  jours  de  Tao* 
née.  Arrivé  près  d'un  lac  voifin  de 
la  Ville  de  Bogefund^  il  rencontra  l'ar* 
œée  de  l'Adminiftrateur ,  qui  ayant 
tamafTé  quelques  troupes  en  diligence 
s'avançoit  pour  lui  difputer  le  paflage. 

(*)  Huitfçld.  p.  II45. 

On 
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On  ne  tarda  pas  à  en  venir  aux  mains  ;  ■■"■■■'  ' 
mais  dès  le  commencement  du  com*  Chrb- 
bat  Stenon  Sture  ayant  reçu  une  blef-^'^^ 
fure  mortelle ,  le  défordre  &  la  con(^  *^*^ 
térnation  s'étant  mis  parmi  fks  trou- 
pes, elles  lâchèrent  le  pied,  &  laif- 
sèrent  la  viâoire  aux  Danois ,  qui 
les  pourfuivirent  jufqu'à  Tyveden.  Ge 
lieu  étoit  regardé  comme  une  des  clefs 
de  la  Suède ,  &L  tant  que  les  Suédois 
occupoient  ce  défilé ,  «  celui  de  Hol- 
veden ,  on  eftimoit  qu'ils  n  etoientpas 
fubjugués.  L'Adminiftrateur  qui  ref- 
piroit  encore  &  pour  la  défenfè  dé 
îbn  parti ,  avoit  eu  foin  de  le  faire 
occuper.  Cette  précaution  n'arrêta 
point  Krumpen  :  fans  laiffer  aine  Sué- 
dois le  temps  de  fe  reconnoître^  il 
fit  attaquer  ce  pofte-,  &  après  une 
opiniâtre  réfiftance  ils'en  rendit  maî- 
tre. Ce  fut  dans  ce  combat  que  les 
Français  fe  plaignirent  d'avoir  été 
iacrifiés  &  abandonnés  par  l^  Danois  j 
plaintes  inévitables  dans  des  armées 
compoiees  de  différentes  nations ,  qui 
dîvifees  d'intérêts ,  de  mœurs  &  de 
langage ,  &  par-là  toujours  difpofées 
à  fe  méprifer  ou  à  fe  haïr ,  cherchent 
dans  les  moindres  chofes  des  prétex- 
tes de  s'accufer  réciproquement.  Ce 
Tome  V.  S 
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■    ■  ■  ■    qu*il  y  a  de  certain  c'eft  que  Iqs 
Ches-  Français  perdirent  dans  cette  occafîon 

TIEN  II.  jg  niQi^jé  dg  içyj.  petite  troupe,  St  que 

x$*o.    Yq  refte  s'en  retourna  bientôt  après 

en  France,  peu  fatisfait  de  la  ma* 

nière  dont   (es  fervices  avoient  été 

récompenfés. 

Après  avoir  forcé  cet  ôbftacle  y 
raniiée  Danoife  marcha  droit  à  f^ef- 
ierasy  où  elle  fe  repofk  quelques 
jours  ;  enfuite  ne  trouvant  plus  qu'un 
pays  ouvert  &  fans  défenfe ,  elle  fe 
répandit  de  tous  côtés  dans  les  c^m- 
/  pagnes ,  dirigeant  cependant  toujours 
ÙL  marche  vers  ÏUpIande.  La  confier  « 
nation  que  caufoient  fon  approche 
&  fcs  fuccès  ne  pouvoit  être  plus 
grande.  Les  Suédois  fe  voyoîent  fans 
chef  (  I  ) ,  fsms  armée ,  fans  rcfibur-* 
ces  du  côté  o^  l'étranger.  Plus  par- 
^^  tagés  que  jamais  par  leurs  fa£lions 
ordinaires,  troublés. par  la  crainte 
d'un  vainqueur  irrité  &  implacable  ^ 
pleins  de  défiance  &  de  £>upçohs  ^ 
tous  fentoient  la  néceffité  de  prendra 
un  parti ,  &  ne  favoient  auquel  s'ar— 
rêten  Le  peuple  fuyoît  éperdu   de- 


(0  ^^noH  S^ure  venoit  cl*expîrèr  le  neuvièi^be 

Février. 
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vant  l'armée  ennemie  j  il  augmentoit  '■■■  '   »^ 
le  trouble  par  fes  plaintes ,  deman-    Chxe-i 
doit  un  chef  à  grands  cris,  &  reje-^^^*^^* 
toit  ceux  qu'on  lui  donnoit.  Le  fénat    '^"®* 
s'aflembloit  &  ne  pouvoit  rien  réfou- 
dre: un  corps  de  troupes  fe  formoit, 
&  perfonne  n'ofoit  en  prendre  -le 
commandement  ;  ceux  qui  avoient 
le  plus  vanté  leur  zèle  pour  la  liberté, 
&  leur  dévouement  à  la  patrie ,  con- 
venoient  déjà  tout  haut  que  fon  inté- 
rêt préfent  étoit  de  fe  fouraettre  au 
monarque  Danois. 

Otkon  Krumpen  lui  avoît  déjà  fait 
rendre  hommage  dans  les  provinces 
qu'il  avoit  traverfées  j  attentif  à  mé- 
nager le  payfan  9  il  raffuroit  d*une 
proteôion  efficace  s'il  vouloit  refter 
foumis  &  tranquille  j  &  pour  effrayer 
les  plus  timides ,  il  répandoit ,  il  affi-  ,^  " 
choit  aux  portes  des  églifes  la  bulle 
fulminante  du  pape  ,  &  fuipendoit 
ainfi  partout  le  lervice  divin  :  il  cher- 
choit  à  ébranler  les  autres  par  la  pro- 
mefle  que  le  roi  laifferoît  à  la  nation 
tous  fes  privilèges  &  fa  liberté.  Tou- 
tes ces  chofes  firent  impreflion  :  la 
plus  grande  partie  de  la  uoblefle  & 
des  grands  réfolurent  dans  une  de 
leurs  aiTemblées  de  demander  au  gé- 

Sij 
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<  ■-  néral  Danois  une  trêve  de  onze  jours 
Cmeb-  pour  aflembler  les  Etats  à  Upfal^  & 

TIEN  IL  y  délibérer  fur  leur  conduite  ufié- 
isao.  rîeure.  Cette  propofition  fut  agréée  j 
les  Etats  s'affemblèrent  à  Upfal ,  & 
Guftave  TroUe  vint  y  préfider  avec 
toutes  les  marques  de  fa  dignité  ^  car 
les  Danois  l'en  avoient  déjà  remis  en 
pofleflîon.  Le  difcours  qu'il  tint  à  ces 
Etats  mérite  quelque  attention  (  *  ). 
a  J'ai  prévu  dès  long  -  temps ,  leur 
»  dit- il ,  tous4es  maux  que  la  nation 
»  vient  d'attirer  fiir  elle  :  une  longue 
»  expérience  a  trop  fait  connoître 
»  que  \t%  rois  de  Dannemarc  ne  fku- 
»  roient  fe  réfoudre  à  perdre  de  vue 
»  leurs  prétentions  fur  la  Suède.  Si 
»  les  Sture  n'avoient  entraîné  leurs 
»  concitoyens  dans  la  révolté ,  nous 
x>  jouirions  il  y  a  pluiTeurs  années 
»  d'une  paix  confiante ,  &  ces  royau- 
»  mes  que  la  nature  a  deftinés  à  refier 
»  unis  fous  un  feul  chef,  n'auroient 
»  pas  été  déchirés  par  une  féparation 
)»  violente  &  peu  durable.  La  con- 
»  formité  du  langage ,  des  ufages  , 
»  des  mœurs  nous  annoncent  aflez 
»  que  nous  fommes  faits  pour  vivre 

"       C)01.  Ctîf.  K.  Gaft.  Hift.  For.  Del.  p.  4«- 
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»  fous   la   même  loi  j  des  alliances  ■■■ 

»  réciproques    &   multipliées   n'ont    Chre- 
ï)  fait  de  tout  temps  des  trois  nations  ^^^^     ' 
ï>  quXino  grande  &  unique  famille.     '^*^* 
»  Pourquoi  rompre  des  liens  formé» 

V  à  la  fois  par  la  nature ,  par  Tinté- 
»  rêt  ,  par  îe^  fang  ?  Qui  ne  fait  que 
»  nous  ferions  en  état  de  nous  faire 
»  redouter  de  toute  l'Europe  fi  nous 
>)  ne  faifions  qu'un  fëul  corps  bien 
»  uni  ?  L'exemple  dés  temps  anciens 
y)  n'a-t-il  pas  prouvé  que  Rome  même 
-!>  eftimée  la  maitreflè  des  autres  na- 
))  tiens  devoit  le  céder  à  celles  du 
))  Nord ,  &  en  recevoir  la  loi  ?  Pour- 
»  quoi  ne  reprendrions -nous  pas  le 
»  même  empire,&  le  même  éclat,  fi 

V  au  lieu  de  tourner  nos  forces  contre 
))  nous  -irmêmes  nous  les  employons 
»  encore  contre  ces  peuples  accou- 
»  tumés  à  nous  redouter  ?  Après 
»  tout  la  Suède  doit  avoir  un  roi  y 
»  &  puifque  l'ancienne  famille  <ïuî 
»  nous  a  gouvernés  eft  éteinte,  puif 
3>  que  nous  ne  pouvons  élever  à  ce 
»  haut  rang  un  fimple  gentilhomme 
»  fan^  exciter  les  haines  &  les  jalou- 
»  fies  les  plus  funeftes  ,  que  nous 
i>  refte  - 1  -  il  à  faire  que  d'élire  un 
TU  prince  iifu  d'un  fang  deftiné  à  ré- 

S  iij 
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■  '  '      »  gner?  Ignorez-vous  d'ailleurs  que 
^^**-   »  Chrétien  eft  un  rejeton  des  anciens 

^^^^  »  rois  d»  Suède^  (  i  ) ,  que  fa  naît 
îSio.  p  fance ,  pour  ne  point  parler  de  fes 
i>  autres  prétentions ,  lui  donne  une  . 
ï>  forte  de  droit  fur  ce  royaume  ?  Il 
»  eft  aifè  de  ne  Ten  mettre  en  pof- 
)>  ièfllon  qu'à  des  conditions  favora- 
t)  blés,  Se  vous  pouvez  prendre  à  cet 
V  égard  toutes  les  mefures  nécef- 
y>  faires  pour  le  maintien  de  vo$  { 
»  droits.  » 

Ce  difcours  produiiît  d'autant  plus 
d'effet  fur  les  efprits,  qu'on  reçut  en  i 
même  temps  la  nouvelle  d'un  renfort 
confidérable  que  Sthon  à'Efens ,  {èi* 
gneur  Frifon  ,  parent  du  roi  avoit 
amené  aux  Danois.  Les  Etats  prirent 
donc  le  fèul  parti  qui  leur  reftoit  dans 
une  conjonâure  fi  critique  j  ils  con- , 
fèntirent  à  reconnoître  Chrétien  pour 
leur  roi  ,  &  Othon  Krumpen  leur 
ayBnt  montré  les  pleins-pouvoirs  par 
\  lefquels  le  roi  l'autorifoit  à  traiter 

avec  eux ,  iU  nommèrent  l'archevê- 
que d^Upfal^  deux  évêques  &  fept 

.  (  1  )  Chrétien  I  étoit  fils  de  Heiwige  qui 
dcfcendoit  d' Inguehurge  princeffe  de  Mecklen^ 
lourg  arrière  petite-fille  de  JLaduliis  rai  de 
Suède, 
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fenateurs   pour   mettre  la  dernière  ■ 
main  à  cette  grande  affaire ,  de  con-  Chrb- 
cert  avec  le  général  Danois  &  fes"^^     ' 
coUégues    Cay    d'Aklefeld  ,    CAarles    *^^^ 
Cantitjba  Rês  &  Diderick  Bramftcdtm 
On  eut  bientôt  conclu  un  traité  dont 
les  principaux  articles  étoient  que  les 
Suédois  fe  foumettoient  à  Chrétien  ^ 
que  tous  les  troubles  &  les  inimitiés 
précédentes  feroient  mifès  0a  oubli  9 
que  les  anciennes  loix ,  coutumes  Se 
libertés  de  la  Suède  feroient  &  de- 
meureroient  inviolables  &  facrées," 
aufii  bien  que  Tédit  de  Munion   de 
Calmar;  qu'on  n'établiroit  aucun  im- 
pôt extraordinaire ,  que  tous  \ts  pri- 
fonniers  feroient  rendus ,  &  que  per- 
ibnne  ne  perdroit  \^^  fiefs  ou  les  au- 
tres   bienfaits    qu'il  pourroit  avoir 
reçus  du  gouvernement  précédent  (*)• 
Le  roi  ratifia  ce  traité  peu  de  temps 
après,  &  tous  ceux  qui  demandèrent 
en  particulier  des  lettres  de  fureté 
pour  leuh  perfbnnes  ou- pour  leurs 
biens  les  obtinrent  facilement ,  foit 
de  Krumpen ,  foit  du  roi  lui-même. 

(*)  V.  Tranfad.  Upfal.  fer.  3.  poft  Dom. 
Remin.  1520.  cum  Ratifie.  R.  Chr.  Hafn.  d. 
Sab.  ant.  Dom.  Palm.  ap«  HadorpL  ad  Chron* 
fi.  p.  437  &  feqq.  ^   . 

S  iv 
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'_        L'empreflement  fut  grand ,  furtout 
^T?J*îi  ^^  ^2  part  de  ceux  d'entre  la  noblefle 
^         qui  avoient  partage  entr  eux  les  terres 
de  la  couronne ,  &  de  quantité  d'au- 
tres qui  fur  le  même  fondement  de 
leur   convenance    s'étoient   attribué 
d'autres  droits ,  avantages  «ou  privi- 
lèges. Ainfi  jamais  on  ne  vit  tant  de 
.  lettres  de  paix  &  de  lûreté  que  dans 
le  temps  même  où  les  cœurs  étoient 
le  plus  remplis  de  défiance ,  de  crainte  ) 
&  de  projets  de  vengeance.  A  l'égard 
du  traité  même ,  on  le  fit  publier  dans 
toutes  les  provinces  de  Suède ,  avec 
menace  de  pourfuivre  à  toute  rigueiur  I 
ceux  qui  mettroient  quelque  obflacle  ^ 
&  fon  exécution. 

Pendant  que  les  Suédois  fe  ren- 
doient  par  milliers  au  camp  des  Da- 
nois pour  y  échanger  des  hommages 
&  des  foumiflions  peu  fincères ,  con- 
tre des  affurances  de  paix  &  de  pro- 
tedion  qui  ne  l'étoient  pas  plus ,  une 
femme  ofoit  non  -  feulement  refuièr 
tout  hommage  au  vainqueur ,  mais 
encore  former  des  ligues ,  &  armer 
£és  concitoyens  contre  lui.  C  etoit 
Chriftine  Gyllenftierna  ,  veuve  du  der- 
nîeradminîftrateur  Stenon  Sturc ,  qui 
lui  avoit  laiflë  deux  fils*  Toute  la 
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gloire ,  tout  le  bonheur  de  fa  famille  " 

dépendoient  de  ce  moment.  Si  les  ^JJ^jj 
Suédois  avoient  un  roi ,  il  ne  devoit 
point  y  en  avoir  de  plus  malheu- 
reufe  5  s'ils  fe  maintenoient  dans  leur 
indépendance,  elle  avoit  tout  àefpé- 
rer ,  &  le  trône  même  n  etoit  point 
au-delïùs  de  fes  efpérances.  De  fi 
grands  intérêts  infpirent  des  réfblu- 
tibns  hardies.  Chriftine  ayant  reçu 
avec  les  derniers  foupirs  de  fon  mari 
une  nouvelle  ardeur  de  vengeance  , 
alla  s'enfermer  dans  Stockholm ,  pour- 
vut de  fon  mieux  cette  ville  de  mu- 
nitions de  'guerre  &  de  bouche ,  en- 
gagea les  bourgeois  à  lui  promettre  ^ 
un  fidçlle  appui ,  ranima  le  zèle  des 
autres  amis  de  fon  époux ,  &  réib- 
lut  de  montrer  aux  uns  &  aux  autres 
que  la  confiance  &  le  courage  font 
des  reffources  réelles  lorfque  la  timi- 
dité juge  que  toyt  eft  perdu.  Dans 
ces  difpofitions  elle  rejeta  hardiment 
l'offre  qui  lui  fut  faite  d'accéder  à  la 
convention  A'Upfal  :  les  fénateurs 
Suédois  y  avoient  fait  inférer  un  arti- 
de  exprès  pour  elle  j  ne  fe  doutant 
pas  que  dédaignant  de  fuivre  leur 
exemplan  ce  feroit  une  fernme  qui 
leur  donneroit  le  fîen. 

S  V 
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^'  Les  LubéckoisindîiQpoies  dès  long- 

^™^Jl  temps  contre  Chrétien  par  Tinquiétudc 
*que  leur  donnoient  fes  projets  de 
commerce  y  &  les  progrès  de  ia  puif- 
fance  ^  profitèrent  de  cette  occafion 
pour  tenter  du  moins.de  faire  échouer 
fes  defTeins  fur  la  Suède.  Ils  envoyè- 
rent à  Chrifiint  des  vaiilèaux  avec 
des  provifions  &  quelques  troupes, 
commandées  par  un  brave  du  Holf- 
tein  nommé  Etienne  Saffe.  Sigifmond^ 
roi  de  Pologne  n'ayant  pas  le  même 
intérêt  à  rabaiffement  du  Dannemarc 
n'eut  pas  la  même  complaifance.  D 
lui  refufa  la  permiflion  de  faire  des 
recrues  dans  fes  Etats.  Chrifiint  ne 
perdit  pas  courage  pour  cela.  Elle 
repoufla  les  attaques  de  l'archevêque 
Trolle  qui  i'étoit  avancé  juiqu'à  Stock-- 
holm  avec  un  corps  de  $000  hommes  ,  \ 
&  qui  n'ayant  pas  cru  qu'on  lui  réfîfte- 
xoit  fut  rebuté  auditôt  que  détrompé. 
La  fermeté  de  cette  courageuie 
^  femme  fit  bientôt  impreflîon  fur  Tef^ 

prit  du  peuple.  Il  eut  regret  à  fà 
ibumîflîon  dès  qu'il  vît  que  la  réfîf- 
tance,  étoit  poflible.  Des  payfkns 
.  s'attroupèrent  en  divers  lieux ,  fur- 
prîrent  les  Danois  qu'i^rencoa-j 
trèrent,  &  en  taillèrent  ^Rlîeurs  en 
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pièces.  Bientôt  il  n'y  eutprclque  plus  'j- 

de  fureté  pour  les  fénateurs ,  ,pour  les  ^^^^"  , 
évêques  mêmes  qui  avoieut  fîgné  le*^^^^     ' 
traité  à'Upfal:  encouragés  par  ces    ^^**^ 
fuccès   ils  osèrent  attaquer  le  gros  j^ç  ^^^^    * 
de  l'armée  Danoife,  que  la  mauvpife    Avril.* 
faifon  retenoit  encore  dans  fcs  quar- 
tiers aux  environs  A'UpfaL  Ils  eurent 
même  d'abord  quelqu'avantagejmaîs 
les  Danois  s'étant  ralliés ,  les  mirent 
à  leur  tour  en  défordre ,  &  en  firent 
un  grand  carnage.  Les  hiftôriens  Sué- 
dois (*)-avouAt  qu'il  en  refta  dix 
mille  fur  la  place.  Du  côté  des  Da- 
nois ,  outre  la  perte  des  foldats  qui 
fot  affez  confidérable ,  il  y  eut  plur 
fieurs  officiers  du  premier  rang  de 
tués  5  tels  furent  ce  Sihon  àiEffkns  , 
parent  du   roi ,    dont  on   a  parlé , 
Gafpari  fon  frère ,  &  Sivard  de  MelUn. 
Othon  Krumpen  lui-même  fut  blellë 
de  deux  coups  de  flèche.  Les  payiahs 
Suédois  avoient   fans   doute  encore 
peu  d'armes  à  feu  ^  mais  comme  pen- 
dant cette  fanglante  bataille  il  étoit 
tombé  une  neige  très  -  abondante , 
ceux  qui  en  portoient  n'eurent  guè- 
res  d'avantage  fur  les  archers. 
^    ■   '    "         ■'■'  ' " »        '■  '  '     ■■'  '  ■   li^ 

e)  V.  01.  Celf.  K.  Gnft.  H.  T.  I.  p.  $*. 
Svj 
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^'  '■'        II  éfoit  teiitps  que  le  roi  vînt  lui-même 
^"*^î  ^^^"^*°^^  dénnitivement  une  caufè  fi 
jriBN  "•long.tcmps  débattue,  &  dont  llfliie 
^*^   pouvoit  à  chaque  moment  redevenir 
douteufè.  Âufli  dès  que  la  mer  fut 
libre  il  mit  à  la  voile  avec  fa  grande    j 
flotte  9  &  après  avoir  mouillé  devant    I 
Calmar  qui  refufa  de  fe  foumettre  ,  il 
jeta  l'ancre  près  de  Stockholm  vers  le 
milieu  de  Mai.  Là  prefque  tout  le 
clergé  &  une  partie  de  la  noblefTe  fe    i 
hâtèrent  de  lui  aller  faire  leur  cour,    1 
&  en  reçurent  racc*il  le  plus  gra- 
cieux. Ce  •  ne  fut  pas  fans  fiirprife  1 
qu'on  vit   au  nombre  de  ces  fiijets    ] 
animiés  d'un  zèle    fi   nouveau,   des 
hommes  qui  avoient  fait  jufqu*alors    ' 
profefSon  d  être  les  ennemis  jurés  du    1 
Dannemarc  ,  comme  Matthias  Gre-    \ 
gerfon  y  évèque  de  Strengnès  &  chan- 
celier de  Suède,  &  Hemming  Gaddy 
promu  à  l'épifcopat ,  qui  s'étoit  fignalé     ' 
par  une  haine ,  à  ce  qu'on  croyoît , 
implacable  contre  tout  ce  qui  portoit 
le  nom  de  Danois.  On  ignore  par 
quel  art  le  roi  avoit  pu  leur  infpirer 
des   fentimens  fî  contraires  à  ceux 
qu'ils  avoient  toujours  montrés  :  ce 
que  l'on  voit ,  c'eft  qu'ils  fe  conduis 
iirent  dès- lors  comme  fî  leur  change-» 
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ment  avoit  été  auflî  fîncère  qu*il  étoit    ^   '  '  ^ 
grand  &  étonnant ,  puifqu'ils  travafl-  ^^*^- . 
lèrent  avec  tout  le  zèle  imaginable  à^^^^ 
foiunettre  le  peuple  au  roi  ^  &  que    *^*®*- 
leurs  difconrs  firent  une  très-grande 
imj[>reflion  fur  la  multitude. 

Cependant  ^  ville  de  Stockholm 
que  le  roi  avoit  fait  inveftîr  ne  pa- 
roiflbit  pas  prête  à  fe  rendre.  Les 
bourgeois  animés  par  les  difcours  8c 
Texemple  de  Chriftine ,  &  pourvus  fut 
fifamment  de  vivres  menaçoient  de 
fe  défendre  jufqu'au  temps  où  les 
Danois  ayant  confiimé  les  leurs  fe- 
raient forcés  de  retourner  chez  eux. 
Effèôivement  le  roi  ne  pouvoit  fe 
flatter  d'avoir  achevé  fa  conquête 
tant  que  cette  importante  place 
étoit  entre  les  mains  de  fes  enne- 
mis ;  il  le  fentoit ,  &  voyoit  aVec 
douleur  Tété  s'écouler,  &  ît%  pro- 
vifions  s'épuifer  fans  que  les  allé- 
gés parlaflènt  de  fe  rendre.  Alors 
incapable  de  fe  rendre  maître  de  fon 
impatience ,  il  commença  à  maudire 
ceux  qui  par  leurs  conibils  l'avoient 
tengagé  dans  une  entreprife  dont  il 
croyoit  n'avoir  que  des  fuites  funeftes 
à  attendre.  Cette  crainte  ne  paroî^ 
tra  pas  furprendnte  fi  l'on  examine 
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■■■-  Il      de  près  la  pofîtion  où  Ce  trou^^eit  ce 
Chab-  prince  ^  on  fait  (^dans  ces  temps-là 

^lEN  n«yn^  place  im  peu  forte  ne  pouvoit 
^i*^'  prefque  être  réduite  que  par  la  fa- 
mine ;  mais  <:ette  voie  exigeoit  beau- 
coup de  temps  ,  &  Chrétien  ne  pou- 
voit di^ofer  que  du  court  çfpace 
d'un  été  de  Suède,  Sa  flotte  ne  pou- 
voit aller  chercher  des  vivres  que  * 
dans  des  lieux  éloignés  ,  d'où  fon 
retour  dans  les  écueils  de  Stockholm 
eût  été  bien  incertain  pour  peu  que  j 
les  vents  devinffent  contraires.  La 
contrée  qui  environne  cette  ville  ne 
pouvoit  rien  foiu'nir  :  peu  abondante 
par  elle-même ,  accoutumée  de  tout 
temps  à  fe  pourvoir  chez  les  autres , 
elle  s'étoit  épuifée  cette  fois- ci  en 
faveur  de  Stockholm.  Qu'on  ajoute  à 
cela  les  murmures  ,  les  plaintes ,  les 
iëditions  d'une  armée  compofëe  en 
partie  de  mercenaires  qui  loin  de 
pouvoir  piller ,  fuivant  leur  coutume, 
avoient  à  peine  de  quoi  vivre ,  &  en 
partie  de  vaffaux  impatiens  de  re- 
tourner chez  eux  dès  que  la  fin  de 
la  campagne  approchoit.  Dans  cette 
fituation  le  roi  n'avoit  rien  de  mieux 
à  faire  que  de  négocier  avec  les 
^ffiégés.  Auffi  depuis  long-temps  n'é- 
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pargnoit-il  rien  pour  leur  perfuader  ■!  i  ■  ■  ■■ 
qu'ils  ne  pouvoient  que  gagner  à  lui  Ch&i» 
ouvrir  Jfeurs  portes.  Ses  difcours  in-'''*'^^^* 
finuans^  {es  promeffes,  les  follicita- 
tiens  continuelles  des  deux  prélats 
qu'on  a  nommés  &  de  quelques  fé- 
Dateurs  ,  la  difette  qui  commençoit 
fans-doute  aufG  à  fe  faire  fentir  dans 
une  ville  fi  peuplée  après  un  fiége 
de  quatre  mois,  tout  cela  opéra  enfin 
ce  que  la  force  des  armes  n'avoit  pu 
faire ,  &  ce  qui  décidoit  du  fort  de 
la  Suède.  Les  bourgeois  de  Stocks 
holm  entraînés  par  l'avis  de  quelques 
gentilshommes  qui  s'étoient  enfer- 
més avec  eux ,  &  avoient  la  garde 
du  château  de  Stockholm ,  confenti- 
rent  à  recevoir  le  roi  dans  *la  ville  , 
&  à  lui  rendre  hommage.  Chriftinit 
fit  de  vains  efforts  pour  les  détourner 
de  cette  réfolution  ,  &  leur  in(pirer 
de  la  défiance  fur  les  promeifes  d'uii 
prince  qui  avoit  rendu  fa  bonne  foi 
fi  fiifpeâe.  Mais  ni  l'expérience  du 
paile ,  ni  (es  difcours  ne  furent  écou-- 
tés  i  il  fallut  qu'elle  cédât  au  tor- 
rent ,  &  capitulât  comme  les  au- 
tres.   Dans  cette   féconde  (*)  con«- 

(  *  )  ObHg.  R.  Chr.  5  Sept  ap.  Hadffrfb. 
p.  444  &  44^. 
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■  ■  "      vention  le  roi  promcttoit  eûcore  de 
^*^T  c<>ûferver  au    royaume   de  Suède , 
TiENlL^çj  loix  &  fes  anciennes  libertés  ^dé 
'^*^    ne  le  charger  d'aucun  impôt  fans  le 
confèntement  des  Etats  ,  de  ne  ja- 
mais tirer  aucune  vengeance  de  Sture 
ni  de  Chrifiint  fa  veuve,  de  mettre 
en  oubli  tout  ce  qui  s*étoît  pafle 
lors  de  la  dépofition  de  l'archevêque 
Trollt ,  &c.  Il  réitéra  de  bouche  aux 
bourgeois  de  Stockholm  &  à  Chriftint 
les  afTurances  les  plus  fortes  d'ob- 
ierver  religieufement  la  convention 
èiUpfal^  de  conferver  au  royaume 
de  Suède  (es  loix  &  iês  anciennes 
libertés  ,  de  ne  le  charger  d'aucun 
impôt    {ans    le    confèntement     des 
Etats  ,  de  favorîfer  &  d'étendre  fon 
commerce,  &  d'être  enfin  le  père  de 
fès  nouveaux  fiijets  plutôt  que  leur  roi. 
Tout  étant  ainfi  réglé ,  les  magîA 
trats  de  Stockholm  ouvrirent  les  por- 
tes de  leur  ville ,  &  Chrétien  y  fit 
le  7me.  fon  entrée  avec  beaucoup  de  pompe, 
Spptemb.  gj  ai,  milieu  des  cris  de  joie  &  des 
applaudiflemens    du    peuple  qui    fè 
flattoit    de    toucher   au   terme    des 
troubles  dont  la  Suède  étoit  depuis 
fi  long-temps  agitée.  Les  libéralités 
de  ce  prince  étoieut  im  ^utre  tx^tif 
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pour  la  multitude  de  fe  faire  une  idée   " 
avantageufe  de  fon  gouvernement  :  C^*?r 
il  àvoit  fait   diftribuer  du  fel   aux.^*^^"* 
payfans  qui  vinrent  dans  fon  camp,     '^*^ 
préfènt   d'autant    plus   agréable   au 
pauvre  peuple  que  l'interruption  du 
commerce  &  de  la  navigation  occa- 
iionnée  par  la  guerre  avoit  rendu 
cette  denrée    fort  rare    en   Suède. 
Cette    légère  marque  de  bonté  fit 
de  vives  impreflions  fur  eux.   Heu- 
reux  ce  prince  s'il  n'eût  employé 
que  des  moyens  aufH  doux  &  auflî 
éciles  d'achever  une  conquête  que 
la  ibumiflion  des  cœurs  pouvoit  feule 
rendre  fblîde  !  Combien  ces  moyens 
n'euffent-ils  pas  été  plus  efficaces 
que   ceux   dont  il  fe  fervit  !  Et  fi 
malgré    cela  il    eût  encwe   efluyé 
quelque    révolution    funefte  y    une 
gloire  fans  tache  ne  pouvoit-  elle  pas 
bien  dédommager  de  la  perte  d'un 
trône    celui   qui   en   occupoit  déjà 
deux  ? 

Pendant  que  les  Suédois  fe  ïbu- 
mettoient  ainfi  ,  Hemming  Gadd  en- 
voyé par  le  roi  en  Finlande  y  faifbit 
reconnoître  fon  autorité  ,  &  prenoit 
^offefiion  en  fon  nom  des  principa- 
les places  de  cette  grande  province, 
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'■■"'■  Abo  y  Wibourg  ,  Rafebourg  :    il   ne 
Ch&e.   lui  reftoit  plus  après  cela  que  de  fe 
'^'^^     faire  couronner  avec  toutes  les  ce- 
isr«o.   jérhonies  ufitées  pour  pouvoir  être 
cenfé  revêtu  de  tous  les  caraftères 
de  la  royauté  ^  mais  cette  cérémonie 
demandant  des  préparatifs ,  Chrétien 
jugea  à  propos  de  la  renvoyer  au 
quatrième  Novembre   de  la  même 
année  ,  &  de  faire  un  tour  en  Dan- 
nemarc  dans  cet  intervalle.   Ayant 
donc  fait  inviter  les  Etats  de  Suède 
à  fe  rendre  ce  jour-là  à  Stockholm 
pour  aflîfter  à  cette  fête ,  il  partit 
pour   Copenhague  où  nous  ignorons 
quelles  affaires  Tappeloient  (*)•  Il 
paroît  feulement  qu'H  voulut  tenter 
^d'y  introduire  la  réforme  de  Luther 
qui  commençoit  à  faire  de  grands 
progrès  en  Allemagne  ,  &  particu- 
lièrement dans  les  Etats  de  ion  oncle 
l'éleôeur  de  Saxe.    L'accroiflèment 
vifible  du  revenu  &  du  pouvoir  de 
réleâeur  devenu  chef  indépendant 
des  églifes  de  fon  domaine ,  n'avoit 
pu  que  frapper  Teiprit  de  Chrétien , 
&  au  défaut  d'autre  motif  lui  inf- 
pirer  le  deiîr  d'un  pareil  change- 

**.*■—     '     '  ■  ■■  I  II      HP»        I  I       ■  ■       t 

C)Çhrm»  om  K,  Chc  £  Rel.  Réf.  p.  7. 
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tnpnt.    Il  engagea  donc  fon  oncle  à  " 

lui    envoyer    un  homme   propre  à  ^^^*{| 
remplir  tes  vues ,  &  en  effet  il  en  ^ 
vint  un  de  Fïnemierg  nommé  Mai-   -'^ 
tre  Martin  ^  qui  ,  comme  on  le  verra 
ailleurs  ,   prêcha    quelque   temps  à 
Copenhague  avec  la  permiflîon  du 
roi,  , 

Chrétien    ne    féjourna    pas    long*- 
temps  à  Coptnhagut  :  dès  la  fin  d'Oc- 
tobre 9  il  fut  de  retour  à  Stockholm  , 
où  les  Etat*  de  Suède  s'étoient  ren- 
dus par  fes  ordres  :  auffi  -  tôt  il  fit 
aiTembler    les    prélats  &  les   Séna- 
teurs ^  &  leur  demanda  un  aâe  en 
forme    par    lequel   il   fut    reconnu 
comme  légitime  héritier  de  la  cou- 
ronne   de   Suède.    Jtnfçn  Beldenack 
évêque  à'Odenfée  y  fon  principal  mi- 
nière ,  qu'il  chargea  de  faire  cette 
demande  ,  la  motiva  fîngulièrement  j 
il  porta  d^ns  Taffemblée  le  recueil 
des  anciennes  loix  de  St.  Eric   roi 
de  Suède,  &  leur  en  ayant  lu  un   ' 
article   où  il  eft   dit  qu'un  des  fik 
du  roi  doit  fuccéder  à  fon  père ,  il 
en  tira  la  conféqueuce  que  Chritha 
étant  fils  d'un  prince  qui  avoit  été 
roi  de  Suède,  étant  dç  plus  îfTu  de 
ce  même  Eric  le  iaint»  autfiur  de  la 
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'  -  loi  y  devoit  être  reconnu  comme  roi 
CitRE.  héréditaire  de  Suède.  Il  eft  certain  j 
TIEN  It  qug  i^  Suède  ne  pouvoit  avoir  d'autre  1 
'5*0*  légitime  Souverain  que  Chrétien , 
mais  c'étoit  en  vertu  de  Y  Union  de 
Calmar ,  &  de  l'éleâioa  que  les  Sué- 
dois eux-mêmes  avoiént  faite  de  ce 
prince  du  vivant  de  fon  père ,  élec- 
tion aufli  valide  &  aufli  folemnelle 
qu'aucune  éledidn  puiffe  l'être  ,  & 
qui  ne  pouvoit  être  ni  annullée  ni 
éludée  ious  aucun  prétexte*  Mais  ce 
n'étoit  pas  fans  raifon  que  Chrétien 
vouloit  être  reconnu  comme  monar-  \ 
que  héréditaire  de  Suède.  On  fait 
alTez  combien   les   noms    ièuls  ont 

Quelquefois  de  pouvoir  (ur  l'e/prit 
es  peuples.  Le  titre  de  defcendaot 
de  St.  Eric  était  tout  autrement 
propre  à  faire  refpeder  Chrétien  que 
celui  de  roi  couronné  en  vertu  Jde 
Wnion  de  Calmar  j  loi  nouvelle  , 
agréable  au  clergé  feul ,  &  dont 
l'idée  étoit  liée  dans  la  plupart  des 
têtes  à  celles  de  domination  étran- 
gère ,  de  mécontentemens  ,  &  de 
troubles.  Auflî  voyons-nous  que  cette 
union  fceliée  par  tant  de  traités 
rétoit  encore  fi  peu  par  Tattadie- 
«lent  des  peuples  ,  que   dès  qu'il 


Ch&b« 
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s'agiffoît  d'élire  un  roi  ^  ils  ne  ' 
citoient ,  ils  ne  rappeloient ,  au  lieu  xthNlh 
de  cette  union ,  que  leurs  loix  &  j.j^ 
leurs  coutumes  anciennes.  Il  eft 
d'ailleurs  certain  qu'en  k  faifànt  des- 
cendre de  St.  Eric ,  Chrétien  n'allé- 
guoit  rien  que  de  vrai  ^  &  tous  les 
raifonnemens  qu'on  lit  à  ce  fiijet 
dans  nos  meilleures  hiftoires  de  Dan« 
nemarc  &  de  Suède  portent  abfolu* 
ment  à  faux  (i). 

Le  Sénat  de  Suède  ayant  (ouÇ- 
crit  à  tout ,  &  reconnu  par  un  afte 
(*)  formel  le  nouveau  monarque  hé" 
réditairt  de  Suède  ,  Chrétien  voulut 
aufli  tenir  ce  beau  titre  du  confente- 
ment  des  autres  ordres  du  royaume* 
Pour  cet  effet  il  ordonna  à  tous  les 
députés  des  Etats  qui  fè  ttouvoient 
à  Stockholm  de  fe  rendre  au  pied  du 

O  J'ai  feit  voir  ci-deffiis  au  règne  de  Chré^ 
tien  I  que. ce  prince  defcendoit  inconteftable- 
ment  à' Eric  duc  de  Suède ,  lequel  étoit  auffi 
certainement  iffu  du  roi  St,  Eric»  On  trouve 
dans  toutes  les  hiftoires  de  Suède  les  preuves 
de  ce  dernier  fait  Qiiant  au  pretnier ,  il  fuffit 
de  renvoyer  ceux  à  qui  il  refteroit  des  doutes 
à  la  difTertation  fur  Chrétien  I  infiérée  dans 
le  huitième  volume  des  aé^s  de  la  Société 
B ovale  de  Copenhague. 

(*)  V.  Déclarât.  Sen.  R.  S.  d.  Mart  ant 
feft.  orna.  Sanâ.  15:20.  si)^,  Huitfild,  p.  nss* 
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* Bninckeberg  colline  fort  élevée  qui 

Chib-   eft    aujourd'hui  renfermée   dans  la 
'^ïçâro.    y^^®  enceinte  de  cette  capitale.  Là 
il   avoit  fait  conftruîre  une  efpèce 
de  théâtre  d'où  Ton  pouvoit  facile- 
ment   être    entendu    d'une    grande 
le  2m^  multitude.  Au  jour  marqué  les  Etats 
«ûvem  .  g»^^a,^^  rendus  dans  ce  lieu  ,  l'évêque 
;  -  Beldtnack  monta  fur  la  tribune  ,  & 

leur  expofa  ,  comme  il  avoit  déjà 
feit  devant  les  fénateurs,  les  titres 
en  vertu  desquels  Chrétien  préten- 
doit  devoir  être  reconnu  comme  leur 
monarque  héréditaire  j  il  leur  re- 
procha leur  longue  réfiftance  ,  & 
finit  par  leur  demander  s'il  n'étoit 
pas  vrai  que  par  les  loix  de  Suède 
&  les  droits  de  fa  naiffance ,  Ckri- 
tien  étoit  leur  légitime  fbuverain  ? 
A  cette  demande  prononcée  avec 
fierté  9  &  accompagnée  de  circoniP- 
tances  menaçantes ,  l'alTemblée  n'eut 
à  répondre  que  par  des  marques 
d'acquiefcement  &  de  foumiflionj 
fur  quoi  Beldenack  ayai^t  exigé  qu'ils 
prêtaflent  ferment  au  roi  en  cette 
qualité,  &  chacun  ayant  élevé  les 
mains  à  là  lefture  de  la  formule 
ordinaire ,  il  proclama  à  haute  voix 
^  Chrétien  II  roi  héréditaire  de  Suède. 


DE  Dannemarc.  Ziv.VI.  43T 

La   cérémonie  du^  couronnement  <*<  '  ■  * 
eut  lieu  peu  de  jours  après ,  &  ma-  ^'*"Çr 
nifefta  encore  mieux  Tefprit  dont  le  ^'^^ 
roi  étoit   animé.    Il  fe  rendit  fuivi 
d'un  nombreux  cortège  dai\s  la  grande 
cglife ,  où  l'archevêque  à^Upfid^  Guf- 
tave  Trolle ,  aflîfté  de  fes  fufïragans 
lui  mit  la  couronne  fur  la  tête  avec 
les  cérémonies  ufitées  j  après  quoi 
s  étant  approché  de  l'autel ,  &:  ayant 
confirmé  par  ferment  toutes  les  pro* 
meflès  qu'il  avoit  déjà  faites ,  il  re** 
çut  le  facrement.    Il  étoit  naturel 
que  les    Suédois   enflent  du  moins 
quelque  part  aux  honneurs  d'une  fb-* 
lemnité  qui  fe  célébroit  chez  eux  & 
les  intéreflbit  direâement  ^  mais  iin« 
patient  de  faire  éclater  fon  reflenti- 
•ment ,  Chrétien  jugea  à  propos  de  lo« 
réduire  au  rôle  de  fimples  (peâa- 
leurs.  Il  n'employa  que  des  Danois 
&  des  Allemands  dans  cette  céré- 
monie*  Le  général  Othon  Krumpen 
porta  la  couronne  ,  l'amiral  Norby 
le   fceptre  ,    Henri    Giœ  le  globe  y 
George  Pogwifck  l'épée.    Il  ne  créa 
chevaliers  que  des  étrangers  ,  &  est 
particulier  des  Danois  ^  &  de  peur 
qu'on    ne  fè  méprit  fur  les  motifs 
d'un  dédain  fi  marqué  9  il  fit  déda* 
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*  '  '     '  rcr  publiquement  que  pour  cette  fois 

Chrb..  îi  ne  feroit  cet  honneur  à  aucun  Sué- 

^^^^    '  dois  y  parce  qu'il  devoit  la  Suède  à 

'^*^   fes    armes  ,  &   non    à  leur  bonne 

volonté. 

Enfuite  comme  s'il  ne  fc  fût  pas 
apperçu  de  la  confternation  qu'il 
avoit  jetée  dans  leurs  efprits  ,  ou 
comme  s'il  eût  borné  là  fes  projets 
de  vengeance ,  il  ordonna  des  feftins , 
des  tournois ,  des  courfès  de  bagues , 
&  d'autres  réjouifTances  publiques  y 
durant  lefquelles  il  montra  une  bonté  y 
une  affabilité  qui  gagnèrent  les  cœurs 
de  la  multitude,  en  même  temps 
qu'elles  laiifoieut  les  grands  plus 
partagés  que  jamais  entre  la  crainte 
&  Tefpérance ,  leftime  &  le  reffen- 
tîment. 

La  conduite  de  ce  prince  jufqu'icî 
fort  inégale  va  devenir  de  moment 
en  lîioment  plus  étrange.  Tous  ces 
triomphes ,  toute  cette  foumiffion  ne 
pouvoient  encore-*le  fatisfaire  ,  & 
durant  ces  réjouifTances  trompeufes 
dont  tout  le  monde  étpit  occupé  , 
il  ne  rétoit  que  d'inquiétudes  &  de 
défiances.  Une  multitude  d'exem- 
ples ,  difons  mieux  y  toute  l'hifloire 
de  Suède  fous  les  dernier^  règnes  , 

lui 


DE  Dannemarc.  I/V.  VI.  43Î 

lui  prouvoit  clairement  qu'il  ne  pou-  '  "' 
voit  faire  aucun  fonds  fur  la  fidélité  Chre- 
de  fes  nouveaux  fiijets  ;  il  favoit  qu'à  ^^^J^  ' 
peine  il  auroit  tourné  le  dos  que  *^*^' 
les  mécontentemens ,  les  ligues  ,  les 
rébellions  renaitroient  en  foule ,  Se 
qu'il  fe  préfeliteroit  de  toutes  parts 
des  libérateurs  de  la  patrie  opprimée  ^ 
pleins  d'un  beau  zèle  pour  combat* 
tï^  j  pour  éloigner  tout  autre  maître 
qu'eux  &  leurs  amis.  Il  n'ignoroit 
pas  qu'entreprendre  de  tirer  quelque 
parti  de  fà  conquête  c'étoit  la  même 
chofe  que  de  la  perdre  ^  mais  d'iia 
autre  côté  quelle  inconféquence  que^ 
de  l'avoir  faite  à  ii  grands  frais  &: 
fans  aucune  utilité  !  Quel  dédom- 
magement  de  tant  de  foins  &  de 
dépendes  !  Il  avoit  fallu  recourir  à 
des  expédiens  très-onéreux  pour  fub- 
venir  à  ces  dépenfes^  la  néceilité  de 
pourvoir  à  d'autres  objets  étoit  pref- 
fante  ,  &  dans  ce  befoin  le  roi  ne 
pouvoit  oublier  qu'il  n'avoit  été  cou- 
ronné qu'en  jurant  de  n'établir  au- 
cune nouvelle  impofition  fur  la  Suède  , 
fans  le  confentement  des  fenateurs 
&  de  la  noblefle  ,  il  ne  pouvoit  fe 
cacher  à  lui-même  que  ceux  qui 
avoient  obtenu  de  lui  cette  promeffc 
Tome  V.  T 
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'    '  au  milieu  d'une  armée  viftorîeufè, 
Chre-    auroient  affez  de  crédit  pour  Tobli- 
TiBNiz.  g^^  à  la  remplir  dans  des  circonf- 
'^*^    tances  moins  favorables. 

Dans  une  pofition  fi  embarraffantc 
il  n*y  avoit  peut-être  en  effet  aucun 
iparti  qui  n'entraînât  après  lui  de 
grands  inconvéniens ,  &  l'équité  veut 
qu*on  ait  égard  à  toutes  ces  circonf- 
tances.  Le  roi  fe  trouvoit  donc  avoir 
plus  befoin  que  jamais  de  confèil- 
1ers  prudens  &  intègres  :  mais  mal- 
heureufement  5  &  c'eft  en  elFet  le 
plus  grand  comme  le  plus  ordinaire 
des  malheurs  des  princes  ,  les  incli- 
nations de  Chrétien  II  avoient  été 
de  bonne  heure  celles  qui  éloignent 
'd'eux  le  mérite  &  la  vertu.  Rien 
'«'ëtoit  plus  vil  par  le  caraftcre  qtfe 
la  plupart  de  ceux  qu'il  admettoit  à 
fa  confiance  ,  &  cependant  Dideric 
Slagkeck  iè  diftinguoit  encore  dans 
ce  nombre  par  fon  audacîeufè  cor- 
ruption. Cet  homme  qui  avoit  fait 
le  métier  de  barbier  en  Weftphalit 
dont  il  étoit  originaire ,  devenu  en- 
fuite  le  confident  de  Sigtbritte  t|ui 
étoit ,  difoit-  on ,  fa  parente  ,  -étoit 
parvenu  à  force  de  foupleffes  &  die 
lâchetés  à  itxt  le  priiKipal  minîftre 
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du  roi.  La  perplexité  où  il  vit  ce  — — — . 
prince  devenant  une  occafion  favo-  Chr«- 
rable  de  lui  faire  goûter  fes  idées  ,  "^^^^  ^* 
il  lui  représenta  qu'il  n'y  avoit  qu'un  i5«o- 
ièul  moyen  d'établir  fa  domination 
en  Suède  iur  des  fondemens  folides , 
&  de  couper  déformais  la  racine  à 
toute  forte  de  rébellions  ,  que  ce 
moyen  unique  &  infaillible  étoit  de 
détruire  les  principales  familles  de 
ce  royaume ,  chez  lefquelles  les  mé- 
contens  trouvoient  toujours  des  chefs 
au  befoin  ,  &  qui  relpiroient  de  tout 
temps  un  efprit  de  îadion  &  d'in- 
dépendance :  que  leur  conduite  pré- 
cédente l'autorifoit  affez  à  les  facrî- 
fier.  à  fa  vengeance  ,  qu'après  tout 
la  iîireté  de  fa  conquête ,  fon  repos  , 
&  celui  de  la  Suède  même  exi- 
geoient  abfolument  une  rigueur  que 
le  fiiccès  juftifieroit  allez  dans  la 
fuite  :  il  ajoutoit  à  ces  rai/bns  une 
conildération  à  laquelle  les  circons- 
tances donnoient  beaucoup  de  poids  j 
c'eft  que  les  Suédois  privés  de  chefs  , 
&  contenus  par  cet  exemple  efFrayant 
de  févérité ,  payeroient  dès-lors  fans 
murmures  tous  les  impôts  auxquels 
on  voùdroit  les  foumettre.  Ce  qu'il 
y  avoit  de  fpécieux   dans  cet .  avis 
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■  fanguinaire  fit  illufion  à  Chrétien  •  il 

Chre.    crut  avoir  trouvé  le  feul  expédient 

«iENlLqyj  Ym   reftât  j  &  comme  il  étoit 

'^*^'    impétueux  &  ardent,  fa  réfolution 

fut  prife  avant  qu'il  fe  fût  donné  le 

temps  de  la  confidérer  fous  toutes  les 

autres  faces. qu'un  peu  de  réflexion 

lui  auroit  bientôt  découvertes. 

Il  ne  reftoit  plus  qu'à  concerter 
l'exécution  d'une  manière  fure  ,  & 
qu'à  trouver  quelque  prétexte  propre 
à  couvrir  ,  ou  à  adoucir  du  moins 
ce  qu'elle  auroit  de  trop  révoltant. 
Les  fêntimens  des  miniftres  du  roi 
furent  d'abord  partagés  fur  ce  der- 
nier point.  Quelques-uns  proposèrent 
d'exciter  fous  main  un  tumulte  à  la 
faveur  duquel  il  feroit  aifé  de  fe 
défaire  des  profcrits.  D'autres  coû- 
fidérant  l'incertitude  des  iiiites  vou- 
loient  qu'on  accusât  les  ienateurs 
Suédois  d'avoir  eu  delTein  de  faire 
fauter  par  les  poudres  le  château  de 
Stockholm  ;  mais  ce  moyen  fans  être 
abfolument  rejeté  ne  parut  pas  en- 
core fuffifant  i  enfin  Slagheck  ayant 
pris  la  parole  fit  bientôt  ceflèr  l'ir- 
réfolution  de  Taffemblée,  c<  N'ou- 
»  blions  pas,  dit -il,  que  le  roi  eft 
I»  grmé  dans  cette   circonftançç  du 
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»  glaive  fpirituel  au/ïï-bien  que  du  ■* 

»  temporel  :  le  pape  lui  a  remis  le  ^"*^j- . 

»  premier  en  lui  confiant  le  foin  de  ^^^^^** 

»  venger  la  religion.   Il   faut  donc     ^^^^ 

ïi  diftinguer  ici  le  prince  d'avec  Texé- 

»  cuteur  de  cette  vengeance  facrée  : 

»  en  qualité  de  roi  il  peut  pardon- 

»  ner  aux  Suédois  ;  il  doit  remplir 

»  le^  promeilès  qu*il  leur  a  faites  ; 

»  mais  il  n'eft  pas  en  fon  pouvoir 

»  de  leur  remettre  ce  qu'ils  doivent 

V  à  Dieu  &   au  St.  Siège  :  le  dé- 

»  cret  d'excommunication  doit  avoir 

»  fon  eiïet  j  &  le  roi  à  qui  l'exécu- 

;  »  tion  en  a  été  confiée  eft  tenu  de 
w  pourfuivre  fous  le  nom  d'héréti- 
v)  ques  ceux  qu'il  eût  épargnés  comme 
»  rebelles  repentans  ». 

Ce  prétexte  parut  fi  heureufêment 
imaginé ,  que   le   roi  rcfolut  fur  le 

I     champ  de  s'y  tenir  ^  perfuadé  fans- 

I  doute  que  tout  le  monde  y  feroit 
trompé.   C'eft  une  chofe  étonnante 

I  que  cette  facilité  avec  laquelle  cha- 
que homme  croit  être  plus  rufé  qu'il 
ne  juge  les  autres  pénétrans  ^  mais 
ies  grands  femblent  encore  plus  faits 
que  perfonne  pour  4ê  laiffer  éblouir 
par  cette  groflîère  illufion  :  accou- 
tumés  à  voir  les  autres  hommes  adop-: 
Tiii 
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■  '  ter  en  apparence  leiîrs  opinions  ^  ils 
Chre-  regardent  cette  diflîmulation  inté'- 
TitNlL^ggvg  comme  l'effet  dune  perfuafion 
x5»o.  véritable ,  &  penfent  qu'il  eft  en  leur 
pouvoir  d'arrêter  le  cours  des  pen- 
iées  comme  celui  des  paroles  &  des 
adions.  Plein  de  cette  idée ,  CAr^- 
tien  ne  travailla  plus  qu'à  donner  à 
la  fcène  tragique  qu'il  méditoit  les 
couleurs  qu'il  crut  les  plus  propres 
à  en  impofer  au  public.  Il  avoit 
befoin  pour  cela  du  concours  de 
l'archevêque  Tro/le.  Dans  le  plan 
qu'il  avoit  arrêté  ,  il  falloit  bien  que 
quelqu'un  fe  chargeât  d'accufer  ceux 
dont  on  avoit  décidé  la  perte ,  & 
ce  rôle  nç  pouvoit  convenir  qu'à  ce 
prélat.  Le  roi  le  fit  donc  mander 
en  fècret ,  lui  expofa  du  moins  une 
partie  de  fès  vues ,  l'exhorta  à  pro- 
fiter de  cette  occafîon  de  fe  venger 
de  Ces  ennemis  particuliers ,  &  s  ai- 
dant des  promefles  &  des  menaces , 
il  en  obtint  enfin  ce  qu'il  défiroit. 

Ainfi  dans  le  temps  que  tout  le 
monde  s'abandonnoit  à  la  joie,  au 
troifième  jour  des  fêtes  qui  fiiivirent 
le  couronnement ,  le  fénat  eft  con- 
voqué extraordinairement  ;  le  roi  s  y 
rend  ayec  un  cortège  nombreux ,  & 
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au  milieu    de  cette  affemblée,  où —      :■. 
la  furprife  &  Timpatience  font  pein-  Chre- 
tes    fur    tous   les  vifages  ,  on  voit  '''^^^    ' 
paroître  un  chanoine  àHTpfal  nommé     *^??' 
Maître    Jone  chargé    d*un  méqioire 
adreiTé  au  roi ,  dans  lequel  TBrche- 
vêque  après  une   longue   déduéiion 
de  fes  griefs  contre  Chrifiint  veuve 
de  Stenoti  Sture  ,  contre    fon    mari 
défunt, contrelesfénateurs  de  Suède 
&  les  magiflrats  de  Stockholm;  après 
avoir  enfuite  expofé^les  mauvais  trai- 
temens  que  Tarchevêque  Jacques  pré- 
déceffeur  de  TroUe ,  &  Othon  évêque 
de  Vejleras  avoient  foufferts  de  leur 
part  9  concluoit  à  la  réparation   de 
togs  les  dommages  ,   &  à  la  prife 
de  corps  &  détention  des  accufés  , 
jufqu'à  ce  que   le  roi  eût  prononcé 
quelle  juftice  il  devoît   à  la  partie 
léfëe  5    à  quoi  Ton   ajoutoit   que  ce 
prince  ne  pouvoit  manquer  de  s'attirer 
par  la  punition  de  ces  hérétiques  une 
récompenfe  de  la  part  de  Dieu  ,  &  une 
louange  univerfelle  de  la  chrétienté. 

Après  avoir  achevé  cette  leâiire  , 
Maître  Jone  ^  &  Othon  évêque  de 
Vefieras^  parlèrent  encore  avec  force 
pour  appuyer  la  requête  :  ils  firent 
valoir  la   notoriété  des  griefs  allé- 

T  iv 
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■I  ■■■  ■    gués ,  le  filence  des  accufés  qui  fut 
Chre-   bientôt   fuivi  de   leur  aveu ,   &  la 
TIEN  IL  fen^ençg  d'excommunication  pronon- 
isaOi    Q^ç  contr'eux  deux  ans  auparavant 
par  Tarchevêque  de  Lundert  en  con- 
formité d'une  bulle  du  pape  (  i  )  :  " 
cette  fentence  fut   produite    &  lue 
dans  raffemblée.  Chriftinc  y  fut  auflî 
citée.  Elle  parut  avec  une  modefte 
affurance^  elle  rappela  au  i^oi  tou-- 

(i)  Voyez-ci-dcfliis  à  Tannée  içig.  lÂon  X 
irrité  de  la  conduite  que  Stenon  &  fon  parti 
avoient  tenue  à  l'égard  de  Tarchévêque  d'Up/al^ 
avoit  alors  adrefle  à  celui  de  Lunden  une  bulte 
par  laquelle  il  le  chargeoit  d'enjoindre  à  Ste*^ 
non  &  à  fes  adhérent  fous* peine  d'excommu- 
nication majeure,  &  de  looooo  ducats  d'a- 
mende ,  de  fatiîïfaîre  Troîle^  &  de  l'indemniferi 
ajoutant  qu'en  cas  de  défobéiflTance  il  eût  à 
excv>mmunier  les  refraéiaires ,  &  à  interdire 
le  royaume  de  ^wè^e  y- en  recourant  même  pour 
cela ,  s'il  le  fallait ,  au  bras  fêculier,  (  V.  fVilde 
Hift.  Suec.  Pragm.  p.  45  c  où  les  propres 
paroles  de  la  bulle  font  citées.  )  La  vérité 
410US  oblige  d'obferver  ici  que  c'eft  là  toute 
la  part  que  le  pape  eut  dans  cette  odieufc 
affaire ,  qu'il  ne  chargea  point  le  roi  de  foire 
aucun  maflàcre,  que  ce  prince  n'ofa  jamais 
alléguer  aucune  commiflion  de  ce  genre  pour 
fe  juftifier,  &  que  tout  ce  qu'on  U^  de  con- 
traire dans  plufieufs  hiftoriens  anciens  &  mo- 
dernes a  été  fans  doute  di^é  par  une  préven- 
tion &  une  partialité  trpp  ordinaires  dans  les 
querelles  où  la  religion  entre  pour  quelque 
chofe. 
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tes  ks  promeffes ,  tous  les  fèrmens       ■ 
qu'il  avoit  faits  d'oublier  le  pafle  ,  Chrej 
&  pour  juftifier  fon  mari  qu'on  pour-  ' 

fuivoit  après  fa  mort ,  elle  produi-  ^^^^ 
fit  le  décret  par  lequel  les  états 
de  Suède  afTemblés  à  Stockholm  ea 
15 17  lui  avoient  ordonné  de  dépo- 
fer  l'archevêque  TrolU^  &  de  rafer 
là  fortereffe  de  Steke.  Au  pied  de  ce 
décret  fè  trouvoient  encore  \qs  fceaux 
des  principaux  membres  des  états*. 
Le  roi  vit  avec  joie  cette  pièce  en- 
tre fes  mains  j  elle  y  devint  la  lifte 
des  viûimes  qu'il  avoit  réfolu  de  (h-  ' 
crifier  a  la  sûreté  de  la  conquête. 
Toutefois  maître  encore  de  ks  mou- 
vemens  il  diflîmula  cette  joie  inhu- 
maine 5  &  parut  même  touché  de 
compaffion;  mais  affeéiant  bientôt 
après  d'avoir  été  frappé  d'une  accu- 
fation  auflî  grave ,  &  de  croire  que 
Dieu  &  l'églife  demandoient  d'être 
vengés  par  fes  mains ,  il  fit  fans  dif- 
férer fermer  les  portes  de  la  ville  ,. 
mettre  les  accufés  aux  arrêts  ,  & 
nommer  pour  les  juger  une  commif- 
fion  d'eccléfiaftiques*  entièrement  dé* 
voués  à  fes  intérêts   (i).^ 

(i)  Parmi  ces  juges  il  n'y  avoit  que  le  fcuî 
Jenfcn   BsldcJMQk  éyê%ue   d'Odenfée  qui  fui 

T  V 
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m         ■       Ces  juges  avoient  réfolu  de  pren- 
Chre-    dre    les  volontés  du  roi  pour  leur 
TiENlL^^gjg  unique  ;  ainfi  il  n'eft  pas  éton- 
^^*°*    nant  que  l'arrêt  qu'ils  prononcèrent 
fût  auflî  prompt   que  violent  &  ty- 
rancique.  Il  eft  vrai  cependant  qu'on 
ne  leur  avoit  demandé  que  de  décider 
fi   les  forfaits  des   accufés  n'étoient 
pas  une  héréfie  manifefte»  contre  Té- 
danois,  tous  les  autres  étoîent  fuédois.  L*abbé 
de  Vertot  avance  le  contraire ,  &  ce  n*eft  pas 
la  feule  erreur  qui  fe  trouve  dans  la  relation 
<}u'il  nous  a  laiflTée  de  cet  événement  mémo- 
'  rable,  qui  méritoit  autant  par  lui-même  que 
pat  fes  fuites  d*étre  rapporté  avec  Timpartialité 
la  plus  fcrupuleufe.  Je  ne  dis  rieA  de  Puffen- 
àorfy  &  d'autres  hiiloriens  plus  modernes  qui 
n'ont  fiait  que  multiplier  les  fentes  de  leurs 
devanciers  en  les  copiant  Fans  attention.   Les 
faits  qu*on  trouve  ici  font  tirés  des  aéles  ori- 
ginaux, &  en  particulier  de  la  fentence  des 
commifTaires  prononcée  contre  les   accixfés  le 
huitième  Novembre.  Les  noms  &  les  emplois 
de  ces  commifiaires  y  font  rapportés  tels  qu'on 
va  les  voir  :  Gufiave  Trolle  archevêque  à'Upfal^ 
qui  étoit  ainfi  tout  à  la  fois  accufateur ,  juge , 
&  partie,-  Jenftn   Beldenack   danois,   évêque 
d*  Odenfée  ;  Jean  évêque  de  Linâkafing  ;  Oihon 
évêque  de  Vefteras  i  Ivrrfen  prévôt  de  la  ca- 
thédrale iVUpful;  Verner  archidiacre  de  Lini^ 
kœpingy  Anderfen   archidiacre    de    Stre^nes  5 
Jenfen  doyen  de  Scara  5  Galde  écolâtre  à'ÏIpftUy 
Sœtnivg  officiai  à  Upfalh   L^mrtnt  doifteur  de 
Tordre  des  frères  prêcheurs  à  Stockholm  \  Maître 
Jom  chanoine  d'£^jf>/<iA 
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glife  romaine,  &  peut-être  doit-on- 


croire  avec  Huitfeld  (*)  qu'ils  ne  pré-  ^"^^jr 
virent  pas  le  terrible  ufage  que  le  ^^^^ 
roi  feroit  de  leur  approbation ,  ou  que  '^*^" 
leur  réponfe  leur  fût  diâée  par  des 
menaces.  Quoiqu'il  en  foit ,  dès  le 
lendemain  matin  les  commiflaires 
sëtant  affemblés  au  château  pronon- 
cèrent qub  les  accufés  étoient  en  effet 
coupables  (fune  héréfit  manifefit  & 
opiniâtre ,  enfbrte  qu'ils  ayoient  en- 
couru les  peines  prononcées  par  la 
fentence  d'excommunication  fulminée 
ci-devant  contr'eux  en  conformité 
de  la  bulle  du  pape.  C'eft  ainfi  que 
I  des  hommes  confacrés  à  Dieu  par 
état  ofoient  fe  fervir  de  fon  nom 
pour  autorifer  une  barbare  perfidie  , 
&  fanâifier  la  cruauté  dont  leurs 
propres  compatriotes  allolent  deve- 
nir les  viâimes. 

A  peine  cet  arrêt  fut-il  prononcé 

^     que  le  roi  fe  croyant  pleinement  au- 

^     torifé    à  donner   un   libre    cours  à 

f     fa  vengeance  ,  ordonna  le  fupplice 

de  tous  les  accufés,  c'eft-à-aire, 

de  tous  ceux  qui  du  temps  de  Stenoa 

l     — — - — ■ 

(*)  Sentent.  Cora.  V.  o€t.  omn.  S.  1520.  apw 
j      Hnitf.  p.  II 57.  &  feq. 
L  ^  T  vj 
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>■  avoient  figné  Tordre  de  dépofer  Far^ 

Chrh*  chevêque  Trolk.  Le  feul  évêque  de 
«•lEN  IL  l^indkaping  Jean  Brask  fut  excepté  en 
'^**^  faveur  de  la  précaution  qu'il  avoit 
prife  de  glifler  (bus  fon  fceau  un  bil* 
let  par  lequel  il  déclaroit  que  c'é- 
toit  malgré  lui  qu'il  prenoit  part  à 
cette  démarche.  Sur  le  champ  des 
bourreaux  vinrent  annoncer  aux  au- 
tres qu'ils  touchoient  à  leur  dernière 
heure  (*).  En  vain  demandèrent  -  ils 
des  prêtres  pour  s'y  préparer.  Ils  dé- 
voient être  traités  comme  des  héré- 
tiques, &  les  confolations  mêmes 
de  la  religion  leur  furent  refufëes; 
En  même  temps  les  rues  fe  rempli*- 
rent  de  foldats  armés,  comme  au 
moment  d'une  bataille ,  la  place  det 
tinée  aux  exécutions  fut  bordée  d'ar- 
tillerie ,  les  avenues  du  château  furent 
occupées  par  les  gardes  du  roi ,  & 
des  trompettes  annoncèrent  de  tous 
côtés  aux  habitans  qu'ils  euflènt  à 
fe  renfermer  dans  leurs  maifbns ,  fans 


(*)  Olai  JfTagni  Hift.  Cent.  Sept.  L.  g,  c.  17. 
Manifefta  Sneéor.  &  Danor.  HuitFeldii  faift. 
Chr.  IL  adjeéta  Chytrœi  Saxon.  L  p.  J.  Ziejîled 
narrât,  de  excid..  Hojjxu  ia  ejus  de&rift. 
Scondiao*. 
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paroître  ni  dans  les  mes  ni  aux  fe-  *'    " 
Hêtres.  5J!.^?; 

Ces  préparatifs  menaçans  tenoîcnt 
tous  les  efprits  confternés  &  fu {pen- 
dus entre  mille  idées  efïrayantes  ; 
mais  cette  incertitude  ne  fut  pas  lon- 
gue. Dès  le  midi  les  portes  du  châ- 
teau s'ouvrirent  ;  une  longue  proce{^ 
iîon  de  ce  que  la  Suède  avoit  de  plus 
illuftre  s'avançoit  vers  le  lieu  du  fiip- 
plice  entouré  d*une  troupe  de  gardes 
&  de  bourreaux.  Vincent  éyêque  de 
Scara  ,  &  Mathias  évêque  de  Stregnès 
marchoient  les  premiers  dans  leurs 
habits  de  prélats  5  les  fénateurs  fui- 
voient  auflî  revêtus  des  marques  de 
leur  dignité  ;  après  eux  paroiflbient 
d'autres  perfonnes  de  la  noblefle  5  & 
enfin  les  magiftrats  de  Stockholm.  Les 
eris  ,.les  gémiflèmens  de  la  multitude 
xajcTutoient  à  l'horreur  de  ce  fpefta- 
€le.  En  vain  un  fénateur  Danois 
crioit-il  a  que  le  roi  fe  voyoît  obligé 
»  d'abandonner  ces  coupables  au  ref^ 
Tù  fentiment  de  l'archevêque  TrolU  , 
»  que  ce  prélat  étoit  venu  trois  fois: 
»  fe  jeter  à  ks  pieds  pour  lui  deman- 
»  der  leur  fupplice ,  qu'il  falloit  exé» 
»  cuter  la  bulle  du  pape,  qu'enfin 
1^  I&Sl  criminels  avoient  joint  à  leujc& 
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»  crimes  celui  de  vouloir  faire  fau- 
»  ter  par  les  poudres  le  château  dit 
»  roi  ».  Ces  vaines  excufes ,  &c  ces 
fauffes  imputations  ne  voiloient  pas 
plus  aux  yeux  du  peuple  les  motifs 
des  fupplices  qu*on  prépafôit ,  qu  elleç 
ne  pouvoient  voiler  les  fupplices 
mêmes.  L'évêque  de  Scara  plus  sûr 
d  être  écouté  prenoitDieuà  témoin  dç 
ion  innocence ,  rejetoit  fiir  la  chiauté 
du  roi  les  crimes  dont  il  chairgeoit 
'  les  autres ,  lui  annonçoit  la  vengean* 
ce  du  ciel,  &  fe  recommandoit  à 
celle  du  peuple.  Les  autres  infortu* 
nés  n*excitèrent  pas  moins  fa  pitié 
par  leurs  difcours ,  bien  que  fouvent 
interrompus  par  le  mélange  confus  des 
cris  qu'arrachoient  l'indignation  &  la 
douleur.  Enfin  Tévêque  de  Stregnès  , 

Îui  le  premier  des  lénateurs  s^étoit 
>umis  à  Chrétien^  qui  plus  qu'aucun 
autre  peut-être  avoit  contribué  à  le 
faire  régner  en  Suède,  obtint  pour 
tout  prix  de  fes  fervices  la  faveur 
d'ouvrir  par  fa  mort  cette  fcène  fen- 
glante ,  trop  heureux  en  effet  de  n'en 
être  pas  le  témoin.  Il  eut  la  tête  tran- 
chée ,  &  on  la  plaça  entre  (es  pieds» 
L'évêque  de  Scara  fut  décapité  après 
lui.  Les   deux  prélats  furent   fuivis 
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par   les  fénateurs  &  les  autres  gen-  "■ 

tilshommes ,  au  nombre  desquels  on  Ch*b- 
comptoit  Ericlokanfon  Vafa  père  de  ^^^^  ' 
Guftavc  Vafa  qui  vengea  depuis  -la  '^** 
Suède ,  &  en  devint  roi.  Après  eux 
périrent  les  bourguemeftres,  les  féna- 
teurs ,  &  quelques  autres  bourgeois 
de  Stockholm.  L'échaffaud  fut  bien- 
tôt couvert  de  corps ,  &  la  place  du 
fupplice  inondée  de  fang  ;  on  n'épar- 
gna pas  même  celui  de  quelques  fpec- 
tateurs  qui  laiffoient  trop  éclater  leur 
imprudente  pitié.  Ce  n'en  étoit  ce- 
pendant pas  affez  pour  aflbuvir  la  foif 
des  auteurs  de  cette  horrible  bou- 
cherie. Quelques'  unes  des  viâin^es 
leur  ayant  échappé  en  fè  cachant 
dans  les  endroits  les  plus  reculés  de 
leurs  maifons ,  &  leurs  recherches  , 
bien  qu'elles  euflènt  donné  lieu  à  de 
nouvelles  exécutions,  n'ayant  pas 
produit  tout  ce  qu'ils  eipéroient,  on 
fit  publier  au  nom  du  roi  un  pardon 
général  par  lequel  on  invitoit  tous 
les  habitans  à  reprendre  en  paix  & 
en  sûreté  leurs  occupations  ordinai- 
res: mais  chaque  promcfTe  du  roi 
fembloit  n'être  qu'un  nouveau  piège: 
à  peine  ce  qui  reftoit  encore  de  pros- 
crits &t-il  ioiii  de  iès  retraites'qu'on 
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■  ■■  les  fit  faifir  &  traîner  au  fupplïce; 

Chre-    piufieurs  forent  maffacrés  ^r  le  Iku 

'^^^^   *  même   où  ils  fè  trouvaient  occupés 

*5fto-    jç  ]gyj.j  affaires  ^  Q^  paffant  dans  lesr 

rues  fans  crainte  comme  fans  crime  : 
94  perfonnes  de  tout  ordre ,  ecclé'* 
fiaftiques,  fénateurs ,  gentilshommes , 
bourgeois  furent  décapités  ce  jour- 
là  ,  les  domeftiques  de  plufîeurs  fo- 
rent pendus:  ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  purent  obtenir  des  prêtres  pour 
les  préparer  à  une  mort  fi  cruelle 
Ce  fi  imprévue  (i). 

II  étoit  naturel  qu'une  vengeance 
fi  acharnée  à  pourfoivre  ia  proie  au- 
delà  du  terme  même  de  la  vie  cher- 
chât à  s  étendre,  s'il  «étoit  poffible , 
fur  celui  de  tous  les  Suédois  qui  avoit 
eu  la  plus  grande  part  aux  crimes 
qu'on  feignoit  de  punir.  On  fit  donc 
exhumer  le  jour  fuivant  le  corps  de 

(  I  )  On  fupprime  ici  quelques  détails  de 
eette  horrible  fcène  qui  fe  trouvent  dans  quel* 
ques  hiftoires  modernes.  Outre  que  leur  atro* 
cité  révoltante  les  rend  peu  croyables ,  ils  ne 
font  point  affez  prouvés  pour  qu'on  ne  puifle 
avec  beaucoup  de  probabilité  les  rejeter  fur 
la  haine  que  s'attira  fi  juftement  Chrétien  IL 
On  verra  dans  la  fuite  combien  cette  haine,  a: 
feit  mêler  à  fon  hiftoire  dé  faits  défigurés^ 
exagérés ,,  ou.  même,  entièrement  èsaon^ 
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Seenon    Sture  enfeveli    depuis    neuf-         * 
mois ,  pour  lui  faire  fubir  le  fort  de  Chre- 
fes  complices  (i)  j  celui'  de  fon  fils  ^^^^ 
âgé  de   fix  mois  qui  étoit  enterré  à 
fes  côtés  ne   fut  pas  plus  reipedé. 
C>5r//??/re  eut  non- feulement  la   dou- 
leur de  voir  les  reftes  d'un  époux  & 
d'un  fils  fi  indignement  traités,  elle 
fut  elle-même  conduite  devant  le  roi , 
&    fe  vit  réduite  à  demander  grâce 
pour  fa  propre  vie.  Il  n'eft  pas  vrai 
que  le   roi  n'ait  voulu  d'abord  lui 
donner  que  le  choix  d'être   noyée  , 
ou  brûlée ,   ou  enterrée  vive ,  qu'il 

(  T  )  S'il  en  faut  croire  Mefenius ,  ce  corps 
fiit  en  partie  brûlé ,  en  partie  mis  en  pièces , 
&  difperfé  dans  différentes  parties  du  royaume 
pour  effrayer  le  peuple.  C'eft  là  une  des  exa- 
gérations ordinaires  de  cet  auteur,  dont  la 
partialité  reconnue  eût  dû  tenir  en  i^arde  les 
hiftoriens  qui  l'ont  fuivi.  Ce  fait  ne  fe  trouve 
dans  aucun  écrivain  ancien ,  &  ce  qui  en  d^ 
montre  la  fauffeté ,  c'eft  que  les  Suédois  eux- 
mêmes  dans  le  manifefte  qu'ils  publièrent  peu 
de  temps  après  contre  Chrétien  11^  difent  am- 
plement que  le  corps  de  Stenon  fut  brûlé  avec 
les  autres.  C'étoit  le  traitement  ordinaire  de 
ceux  qui  étoîent  morts  excommuniés.  D'atitres, 
écrivains  de  la  même  trempe  ont  pouffé  l'im- 
bécillité jufqu'à  vouloir  faire  croire  que  le 
roi  plein  de  rage  à  la  vue  du  cadavre  de 
Stenon ,  s'étoit  jeté  deffus  ,  &  Tavoiti  déchiEe 
à  belles  dents.    . 
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——ait  plus  maltraité  encore  Sigride^Sa* 
^HRi-  nier  fa  mère ,  qu  il  Tait  menacée  de 
TIEN  i.|^  £^jj.g  noyer,  qu'il  eut  même  déjà 
•'^^^  ordonné  qu'elle  fût  enfermée  dans 
un  fac ,  &  que  ces  infortunées  n'aient 
racheté  leur  vie  qu'en  cédant  tous 
leurs  biens  au  roi ,  comme  fi  ce  prince 
avec  le  caraâière  qu'on  lui  attribue 
n'eût  pas  pu  les  priver  à  la  fois  de 
leurs  biens  &  de  leurs  vies  (i).  Il  fe 
contenta  de  s'affurer  de  leurs  per- 
fonnes  en  les  faifant  garder  dans  le 
château  de  Stockholm.  Diverfes  exé- 
cutions rendirent  cette  féconde  jour- 
née prefqu'auflî  funefte  que  la  pré- 
cédente, &  augmentèrent  l'horreur 
du  fpeftacle  que  donnoient  tant  de 
Corps  mutilés  &  fanglans  entaffés  au 
milieu  d'une  place  publique.  En  effet 
le  roi  avoit  défendu  qu'ils  fuffent 
enterrés  j  mais  dans  la  crainte  qu'une 
telle  vue  ne  fit  paffer  les  Suédois  de 
l'abattement  &  de  l'effroi  au  défef- 
poir  &  à  la  fureur ,  il  fut  bientôt 
obligé  de  les  faire  tranfporter  hors 

(i)  Cçibntià  d'autres  contes  inventés  pro- 
bablement par  MeJferUus  avec  la  même  mau- 
vaise foi ,  &  adoptés  avec  ia  même  crédulité 
par  une  foule  d'auteurs.  Aucune  relation  au- 
tenti^ue  n*en  fait  mentian. 
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de  la  ville  :  là  il  ordonna  qu'ils  fuffent  — — ■ 
jetés  fur  un  bûcher  &  réduits  en  cen-  ^^^\^% 

\  M      r   ^      •  î        TIEN  II. 

dres;  car  il  eiperoit  toujours  quen  ,^,^ 
les  traitant  tiomme  des  hérétiques 
indignes  de  la  fépulture ,  on  n'attri- 
bueroit  fes  rigueurs  qu*à  une  pieufe 
fbumiffion  aux  ordres  de  Téglife.  C  e- 
toit  à  cette  vaine  eipérance  qu'il  avoit 
&ns  doptc  facrifié  les  prélats  &  les 
fénateurs  mêmes  qui  l'avoient  le 
.mieux  férvi.  Ce  fut  encore  le  même 
motif  qui  lui  fit  quelque  temps  après 
ordonner  la  mort  dç  ce  Hemming 
Gadd  qui  de  fon  ennemi  le  plus  dér 
claré  etoit  devenu  fon  plus  zélé  fer- 
viteur.  Dans  le  temps  même  que  ce 
prélat  veilloit  à  fes  intérêts  en  Fin-^ 
lande ,  il  lui  fit  trancher  la  tête ,  auffi 
bien  qu'à,quclques  autres  feigneurs , 
entre  lefquels  on  diftinguoit  Ake  /cc- 
ranfon  &  Tœne  Erikfon ,  l'un  &  ï'au^ 
tre  de  ril'uftre  famille  de  Ton;  mais 
tout  ce  fang  de  fes  feryiteurs  les  plus 
fideiles  qu'il  faifoit  répandre  pour  fe 
couvrir  d'une  vaine  apparence  d'Im- 
partialité, ne  fervit ,  fi  je  puis  ainfi 
I  dire,  qu'à  noircir  de  plus  en  plus  la 
tache  qu'il  vouioit  effacer  :  jufte  & 
ordinaire  punition  d'une  conduite 
qù'oa  fe  reproche  &.qu'on  veut  dé- 
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guifer  aux  autres.  Ces  vains  déguî- 

Chrk-   femens  ne  font  fouvent  gue  de  nou- 

^^''^     veaux  crimes   qui  ne    fervent  quà 

JSso.    ajouter  à  l'opprobre  qu'ils  n'ont  pu 

effacer.  Les  contemporains  &  la  pof- 

térité   s'arment  alors  d'une  févérité 

d'autant  plus  grande  qu'ils  ont  tout 

à  la  fois  à  venger  la  vertu  outragée , 

&  à  punir  Taudace  qui  a  tenté  de 

leur  en  impofer. 

Les  plus  coupables  d^ntre  les  con* 
feillers  du  roi  n'eurent  cependant 
d'abord  que  des  fujets  de  s'applaudir 
àes  iuccès  de  leur  crime.  Dideric 
Slaghtck  &  Jenfeti  Beldenack  montè- 
rent fur  \qs  fîéges  de  Seara  &  de 
Stregnès  devenus  vacans  par  le  fup- 
plice  des  deux  évêques.  Les  autres 
nommés  Jenfen  Natfon^  2c  Nicolas 
Holfi  furent  bien  fans  doute  profiter 
auffi  de  la  docilité  avec  laquelle  leurs 
avis  étoient  reçus.  Ce  n'eft  pas  qu« 
tous  ceux  qui  approchoienl  du  roi 
îmitalTcnt  leur  indigne  bafleflè.  La 
vertu  n'eft  pas  tellement  rare  à  la 
cour  des  princes  qu'ils  ne  puiflent 
l'y  trouver  quand  ils  la  cherchent. 
On  rapporte  qu'Othon  Krumpen  géné^ 
rai  de  l'amée  Danoife  ne  voulut  pas 
refier  plus  long- temps  au  fervice  am 
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maître  qui  déshoiioroit  la  viftoire  par  '- 

Tabus  qu'il  en  faifoit,  L'amiral^or^y  ^^"^^tt 
ne  montra  pas  dans  cette  occafion  ^'^^ 
moins  de  courage  &  de  générofité.     ^^^^ 
Loin  de  trahir  fon  prince  par   une 
lâche  condescendance  à  {qs  paillons  , 
comme  tant  d'autres   avoient  fait  ^ 
il  lui  lailFa  voir  clairement  ce  qu'il 
penfoit  de  fa  conduite ,  &  (a  flotte 
qui  étoit  alors  à  l'ancre  devant  Tisle 
de  Gothlande  fervit  d'afyle  à  plufieurs 
gentilshommes    Suédois  du  nombre   > 
des  profcrits.  Âinfî  pendant  que  des 
eccléfîaftiques  excitpient  un  prince 
à  répandrp  le  fang  au  gré  de  fon  reC- 
ièntimçnt  &  de  fa  défiance ,  qu'ils 
l'y  autorifoient  par  des  fophifmes  , 
&  le  juftifioient  par  des  fèntences  y 
deux  hommes  de  guerre  étoîent  les 
feuls   que  la  crainte  ni  l'intérêt  ne 
puflfeut  porter  à  trahir   la  caufe  de 
l'humanité  &  de  la  vertiu 

Après  s'être  immole  toutes  les  vic- 
times que  Stockholm  renfermoit,  Chré- 
tien fe  difpofa  à  quitter  cette  ville  j 
mais  auparavant  il  jugea  devoir  faira 
de  nouveaux  efforts  pour  difculper 
fa  i;onduite  aux  yeux  de  la  nation.  Il 
répandit  dans  cette  vue  une  décla- 
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ration  dans  laquelle  il  afliiroit  (*) 
Chrb.  de  nouveau  que  c'étoit  ce  les  plain- 
TiEN  IL  jj  ^^5  réitérées  de  Tarchevêque ,  la 
^^^^'  »  conduite  criminelle  qu  avoient  te- 
»  nue  ceux  qu'il  avoît  fait  périt-, 
»  leurs  attentats  contre  Féglife  qui 
»  avoient  attiré  fur  eux  les  foudres 
»  qui  venoient  de  les  frapper  :  il 
»  ajoutoit  qu'il  n'avoit  rien  fait  que 
»  par  l'avis  d'une  commiffion  com- 
»  pofêe  des  prélats  &  des  doôeufs 
»  les  plus  habiles  de  Suède ,  qui  les 
»  avoit  jugés  fuivant  l'écriture  fainte, 
»  &  convaincus  d'héréfie  ,  ce  qui  Ta- 
»  voit  obligé  à  leur  faire  incontinent 
»  fubir  la  peine  que  la  loi  de  St. 
»  Eric  décernoit  contre  les  héréti- 
»  ques  excommuniés.  Il  concluôît 
»  en  aflurant  que  s'il  ne  les  avoit  pas 
yy  fait  punir  ainfi,  le  royaume,  au 
»  lieu  de  jouir  d'un  gouvernement 
w  paifible  &  afluré  comme  il  alloit 
»  le  faire,  eût  été  de  nouveau  expofé 
w  à  une  excommunication  univerfelle, 
))  &  à  tous  les  maux  qui  n'euffent 
»  pas  manqué  d'en  réfulter  ». 
Peu  de  temps  après  parut  un  au- 

(*)  V.  manif.  Reg.  Chrift.  Stoekh.  d.  ven. 
ant  S.  Mart.  içao.  ap.  Hadorpb.  ad  Chroa, 
Rbytm.  p.  453. 
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tre  édit  qui  défendoit  fous  de  févè-  - 
res  peines  aux  payfans  d*avoîr  des  ^^^ 
armes  chez  eux.  Cette  précaution  de-  ^^^^ 
venoit   d'autant  plus  néceffaire  qu'il    *^*^ 
fe  diipofoit  à  quitter  la  Suède  :  en 
effet  il  ne  tarda  pas  à  reprendre  la 
route  du  Dannemarc  i  mais  comme 
s'il  eût  regretté  de  n'avoir  fait  tom- 
ber le  poids  de  Ifa  colère   que   fur 
la  capitale  ,  ou  comme  s'il  eut. pris 
plaiiîr  à  fe  faire  accompagner  par- 
tout de  la  haine  &  de  la  terreur  y 
il  fit  dreffer  des  gibets  dans  les  villes 
de  provinces  qu'il  traverfa  ;  &  n'é- 
tant  point  fatisfait  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  immolé  tous  les  ennemis  que  fes 
défiances    lui  nommoient  ^    il  laiffa 
partout  des  traces  fanglântes  de  fon 
paffage.  Son  relfentiment  s'attachoit 
en    particulier   à  certaines  familles 
nobles  dont  la  conduite  paflfée  lui 
donnoit  des  inquiétudes  pour  l'ave- 
nir ,  &  ce  qui  eft  ordinaire  aux  peu- 
ples chez  lefqucls  l'efprit  de  parti  a 
laîffé  d'anciens  levains  de  haine   & 
de  jaloufie,  les  Suédois  loin  d'oppo- 
fer  le  filence  &  l'union  aux  foup- 
çons  d'un  maître  fi  terrible  lui  fer- 
voient  de  délateurs  à  l'envi  les  uns 
des   autres  9   l'animoient    à  la  ven- 
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>■■  ■  ■  j  geance  ,  &  lui  fournîffoient  des  ar- 
CHREt  mes  contr'eux-mêmes  pour  fatisfaire 
ri6NlI.|gyj.g  i-eiofentimens  particuliers.  Ce 
*^*^  même  Brask  évêque  de  Linkœping , 
qui  avoit  vu  de  fi  près  le  dernier 
lupplice  ne  rougit  ^s  de  donner  au 
roi  une  lifte  de  perfonnes  fufpedes 
qui  condamnées  par  fon  avis  périrent 
la  plupart  fur  une  roue.  LinkoBping 
&  Valdjiena  furent  témoins  de  plu* 
lîeurs  exécutions  pareilles.  Tous  les 
mâles  de  la  maifon  de  Bihbing  furent 
recherchés  avec  un  foin  particulier, 
&  deux  enfans  de  cette  famille ,  Fun 
âgé  de  lîx  ans,  l'autre  de  neuf,  ne 
purent  pas  obtenir  grâce ,  &  fi  Ton 
doit  en  croire  littéralement  le  mani- 
fefte  des  Suédois,  ils  furent  fufpen- 
dus  par  les  cheveux,  &  décapités  en 
préfence  du  roi  lui  -  même.  Nicolas 
Holft  qui  étoit  le  miniftre  ordinaire 
de  ces  cruelles  commiffions  fut  lui- 
même  la  viûime  de  la  paffion  qu'il 
avoit  fi  bien  fervie  :  le  roi  le  fit 
mourir  avec  fon  fecrétaîre  par  un 
fuppÙce  fansdonte  trop  mérité,  mais 
dont  an  ignore  les  vrais  motifs.  Les 
moines  du  cloître  de  Iflydal  s'em- 
prefsèrent  en  vain  de  recevoir  Chri^ 
tien  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  un 

fouverain 
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feuverain.  Il    ordonna  ^   peut  -  être  '       '■*< 
dans  la  vue  de  s'emparer  de   leurs  ^"^^r*^ 
biens,  qu^^ii^les  fit  noyer  avec  leur  ^^^^    ^ 
abbé  j  cin<jau  moins  fubirent  ce  fort    *^*^ 
cruel,  &  un  fixième  n'échappa^qu'à 
la  faveur  d'un  déguifement  que  lui 
fournit  un  fècrétaire  du  roi  :  enfin  s'il 
n'y  a  point  d'exagération  dans  le  ré» 
cit  des  hiftoriens  Suédois,  ce  prince 
ne  quitta  la  Suède  qu'après  y  avoir 
fait  périr  environ  600  perfonnes.des 
derniers  fuppMces.- 

Il  fentoit  bien  cependant  que  ces 
meilires  étoient  infuifirantes  pour 
saffurer  de  fa  conquête.  Aufll  lailFa- 
t*il  dans  toutes  les  places  fortes  de 
ce  royaume  de  nombreuiès  garnifons^^ 
&  des  commandans  dont  il  ne  pou- 
voit  fe  défier,  Henri  Rant[ow  ,  & 
Henri  de  Melen  eurent  les  gouverne- 
mens  de  .Nykœping  &  *  de  Vefteras. 
Henri  Slagheck  frère  du  favori  com- 
manda dans  Stockholm  ;  les  commaii- 
demens  des  autres  fortereffes  furent 
pour  la  plupart  confiés  à  des  Danois 
ou  à  des  Allemands.  L'archevêque 
Guftave    Trolle  (  *  ) ,  le    chancelier 

(*)  V.  Granm.,  dans  la  dilTert.  cité  cî-defTus 
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»■  Gqdfchalck  Erifion  ,  Ditkric  Slagheck 

Chre*  nouvel  évêque  d€  Scara ,  Henri  Slag- 
«rall.^^^^  fon  frère ,  Jenfen  Bddenack  évê- 
'^*^  que  de  Stregnès  &  quelques  autres 
composèrent  la  régence  ou  le  fénat 
qui  devoît  gouverner  lëtat  pendant 
rabfènce  du  roi.  Les  commencemens 
de  leur  adminiftration  ne  durent  pas 
être  pénibles.  La  confternation  ,  la 
terrent  régnoient  aflez  pour  eux,& 
le  morne  fîlence  des  Suédois  leur 
répondit  du  moins  pour  quelque 
temps  de  Tobéiflance  la  plus  aveugle. 
Après  avoir  rapporté  avec  can- 
deur tous  les  événemens  de  cette 
iunefte  année ,  on  n'attend  point  fans 
doute  de  moi  qu'à  l'exemple  de  quel- 
ques hiftoriens  j'entreprenne  l'apolo- 
gie d'une  coniduite  condamnée  tout 
à  la  fois  par  la  religion ,  la  juftice ,' 
l'humanité  &  la  faine  politique.  Je 
penfe  au  contraire  ,  avec  un  favant 
Danois  aufll  eftimable  par  ion  juge- 
ment &  fa  vertu ,  que  par  fes  vaftes 
connoiffances ,  que  c'eft  ici  une  de  ces 
aôîons  qu'on  ne  peut  eflayer  de  jufti- 
"^fier  fanj  avoir  renoncé  jfoî  -  même  à 
tout  fentiment  de  religion  &  d'hon- 
nêteté  (i)»  &  je  ne  puis  qu'applaudir 
C)  Aâmem  ilUm  tmio  cum  ^erjurio ,  ^e^ 
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à  ce  qu'il  ajoute,  que  louer  les  prjn-       ■■  — 
CCS  vicieux  &  corrompus  ,c'eft  faire  Chre- 
aux  bofl^une  injure  véritable.  Qu  on  "^^^^  ^^' 
me  permette  cependant  encore  une     ^^*^- 
réflexion  qui  fe  préfente  ici  d'elle- 
même  à  la  vue  de  la  bifarrerie  des' 
jugement  humains.  Pour  avoir  facrifié 
à  fa  vengeance  &  à  la  fureté  dé  fa 
conquête  environ  6ooperfonnes  d'une 
nation  qu'il  regardoit  comme  fon  en-        ' 
nemie,  Chrétkn  II  s'attire  l'indigna- 
tion de  k%  contemporains  &  de  la 
poftérité ,  &  fi  Ton  veut  %'^x\  rappor- 
ter au  plus  grand  nombre  des  hifto- 
riens,  fon  nom  ne  doit  ^voir  place 
dans  le  fouvenir  des  hommes ,  qu'à 
côté  des  tyrans  les  plus  fameux  par 
leurs  excès.  Cependant  c'eft  à  ces 
exécutions  que  fe   bornent  prefque 
tous  les  reproches  de  quelque  impor- 
tance qu'on  lui  a  faits  ;  le  refte  de  fon 
adminijftration  fut  de  l'aveu  général 

to^efidei^bumanifatif^facrorumque  conte fftptu 
conjujiéioftt ,  pojfè  crimine  innoxîam  reddi  , 
neque\egoprofe^o  dicerem,  neque  uîlus  ^  credo  ^ 
cui religionis  ^  hpneftaHs  ulî'quis  tnefrt  fenfus  , 
eogitaret  :  Et  ego  quidem  non  pofum  aliter 
.exifiimare  quant  ifijurio/os  ^  maximèque  ingratos 
ejje  erga  honum  quemcitmque  principem  eos  qui 
maium  laudant,  J.  Grammius  in  notis  ad  Meurfii 
Hift.  Dan.  cqI.  767-68. 

Vij 
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"■■■  ■  plus  favorable  que  nuîfible  aux  înté- 
Chrb-  rets  de  l'humanité.  Seroit-ce  donc 
TJEN  IL  qyg  jjQ^  fommes  fi  vertueux  qu'un 

'^*°*   prince  ceffc  d'être  un  homme  à  nos 
regards  du  moment  où  fes  paflîons 
deviennent  fatales  à  un  millier  de  fes 
femblables  ?  C'eft  fur  quoi  j'en  appelle 
à  Inexpérience  de  tous  les  temps ,  & 
des  plus  récens  comme  des  plus  an- 
ciens. Qu'une  guerre  confeillée  par 
fa  vengeance  ou  par  Taihbition  en- 
ttaîne  après  elle  la  deftruâiion  d'une 
multitude  de  malheureux ,  celle  même 
d*une  nation  entière  auparavant  flo- 
riffante  2c  heureufe^  L'aut-cur  de  cette 
guerre  s'expofe-t-il  à  d'autre  honte 
qu^à   celle  du  mauvais  fuccès  ?  Et 
qu'eflsce  dans  le  cours  d'une  pareille 
guerre  que  le  maffacre  de  600  hom* 
mçs  ?  Un  événement  qui  paroîtpref- 
«jue  indifférent,  s'il  n'a  pas  eu  quel- 
que fuite  importante.  Aiufi  Chrétien 
eût  pu  fous  d'autres  formes ,  porter 
à"  la  nation  Suédoife  des  coups  mille 
fois  plus  fanglans ,  &  conferver ,  peut- 
être  même  accroître  £à  gloire.  C'eft 
cet  appareil  d'échaffauts  ,  ces  noms  - 
d'exécutions   &   de   maffeçres ,   qui 
excitent  les  cris  de  l'indignation  du 
grand   nombre,    Préfente:^  -  lui   ces  ** 
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mêmes'  atrocités  fur  -  un  champ  de  - 
bataille ,  fût-ce  même  à  la  fuite  de  ^^^*fi, 
la  guerre  la  plus  perfidement  entre- 
prifej  peut-être  ira-  t-il  ju{qu*aux 
applaudiflèmens.  En  vérité  fi  nous 
voulons  prendre  pour  mefure  de  là 
gloire  ou  du  blâme  que  méritent  les; 
princes  le  bien  ou  le  mal  réel  qu'ils 
ont  fait  aux  hommes , Je^me  perfuade 
qu'il  faudra  traiter  avec  indulgence 
celui  dont  il  eft  ici  queftion,  de  peur 
d'envelopper  dans  fa  condamnation 
une  multitude  de  ibuverains ,  que  la 
ceniure  &  le  foupçon  même  n'avoient 
pas  ofé  attaquer. 

Chrétien  étant  enfin  de  retour  en 
Dannemarc,  y  reprit  avec  les  rênes 
du. gouvernement  fes .mefures  Se  /es 
maximes  précédentes.  L  "î  chapitre  de 
Lunden  ne  tarda  pas  ^  s  n  ^perce- 
voir. Au  commencemeiii  de  Tannée 
précédente ,  le  roi  l'avoit  en  quelque 
forte  obligé  à  annuliez  l'éleélion  qu'il 
avoit  faite  d'un  gentilhomme  nommé 
Sparre ,  doyen  de  cette  égliiè ,  pour 
en  remplir  le  fiége ,  &  à  mettre  ea 
fa  place  George  Scodbcurg^  homme 
d'une  naiffance  obfcure ,  que  la  faveur 
du  roi  avoit  élevé  à  la  charge  de  foR 
vke-chancelier.  Cette  éleâion  avok 

V  ii] 
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ii  ■  ■  donné  lieu  à  divers  démêlés  dans  lef- 
CHâE-  quels  ce  prince  javoit  laiffé  voir  à  dé- 
TiEN  II.  couvert  combien  il  faifoit  peu  de  cas 
1531.  cle  l'autorité  des  papes,  &  des  privi- 
lèges de  la  nobkffe ,  &  des  préten- 
tions du  clergé.  Ce  chapitre  de  Lun^ 
dctt^  qui  ne  vouloit  pour  chefs  que* 
des  per/onnes  du  premier  rang,  aflez 
mortifié  de  ce  coup  d'autorité,  reçut 
cette  année  un  nouvel  affront  qui  lui 
fut  bien  plus  fejifible  encore.  Chrétien 
lui  fit  demander  Fifle  de  Bornholm ,  qui 
étoit  depuis  long-temps  en  litige  entre 
les  rois  &  l'églife  de  Lunden.  L'ar- 
chevêque fe  trouva  fort  embarrafle. 
Il  avoit  à  craindre  d'un  côté  le  ref- 
ièntiment  d'un  prince  qui  ne  pardon^- 
noit  pas  aifément  un  rems  ^  de  l'autre 
il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  abandonner 
contre  fon  ferment  les  droits  de  fon 
""  églife ,  &  à  s'expofer  à  la  haine  &  • 
au  mépris  de  tout  le  clergé.  Dans 
cette  extrémité  il  prit  le  parti  de  de- 
mander au  roi  la  permiflîon  de  fc 
démettre  du  fiége  qu'il  occupoit ,  & 
de  fe  retirer  dans  un  monaftère.  Ou  - 
prétend  que  c'étoit  là  ce  que  Iç  roi 
avoit  fouhaité ,  du  moins  fa  prière  fut- 
elle  favorablement  écoutée  :  Scod- 
bourg  ayant  quitté  Lundm  pafla  quel- 
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fue  temps  dans  un  couvent  ^  mais  las 
de  ce  repos  forcé,  il  en  fortit  bien- 
tôt pour  aller  porter  à  Rome  des 
plaintes  de  la  violence  qui  lui  avoit 
été  faite.  Le  roi  n'en  poufla  pas  cette 
affaire  avec  moins  de  vigueur  5  il 
fit  appeler  les  cinq  plus  anciens  mem- 
bres du  chapitre,  &  leur  ordonna  de 
lui  reftituer  Bornholm.  Sur  leur  refus 
il  les  tint  cinq  jours  dans  une  étroite 
priibû ,  &  ayant  fait  venir  les  autres 
chanoines ,  il  les  intimida  fi  fort  par 
fes  menaces ,  qu'il  fît  enfin  confentir 
le  chapitre  entier  à  lui  faire  une  ccf^. 
£on formelle  de  cette  ifle ,  auflibieà 
que  du  diflriâ  à!Ahuus  en  Scanie , 
qui  appartenoit  à  la  même  églife^  & 
de  peur  qu'en  reprenant  un  chef  ils 
ne  reprifTent  leurs  premiers  fentimens, 
il  leur  donna  pour  archevêque  Dideric 
Slaghek^  qui  étoit  alors  évêque  de 
Scara ,  êc  l'un  de  {ts  miniflres  en 
Suède.  Ç'étoit  cemêmebarbief?iPir/î- 
phalien  dont  on  a  parlé  plus  haut, 
que  la  proteftîon  de  Sigebrite  fa  pa- 
rente ,  &  fa  lâche  cîJndefcendance  à 
toutes  les^rolontés  de  Chrétien  avoient 
mis  fi  avant  danis  les  bonnes  grâces  de 
ce  prince.  Nous  vetrons  bientôt  quel 
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fut  k  terme  d'une  fortune  fi  extraoïF* 
dinaire  &  fi  peu  méritée. 

Ayant  ainh  fini  cette  affaire  félon 
fesdéfirs,  Chrétien  fit  un  voyage  dans 
les  Pays  -  Bas  (  *  ) ,  où  Tempereur 
Charles -Quint  fon  beau-frère  s'étoit 
auflî  rendu.  Divers  motifs  k  por- 
toient  à  fouhaiter  d'avoir  un  entre- 
tien avec  lui.  Il  follicitoit  depuis  long- 
temps fans  fuccès  auprès  de  (es  mi- 
niftres  l'entier  payement  de  la  dot 
de  la  reine  fa  femme ,  &  il  jugeoit 
nécèffairc  d'en,  traiter  avec  l'empe- 
*  reur  lui-même.  Il  vouloit  encore  lui 
demander  fon  appui ,  fbit  contre  le 
duc  Frédéric  de  Holfiein  fon  onck, 
nvec  qui  il  étoit  en  différend ,  foit 
contre  les  Lubeckms  &  les  autres 
villes  maritimes  de  la  Baltique  qui 
fourniffoient  desfecours  de  tout  genre 
aux  rettelJes  de  Suède,  Il  fe  mit  en 
chemin  au  commencement  de  Tété , 
&  fèjourna  à  Amficrdam ,  à  Gand^  à 
ISruxelUs  &  à  Bruges.  Ce  fut  dans 
cette  dernière  ville  qu'il  fit  connoif^ 
fance  avec  le  célèbre  Erafme  (*).  II 
lui  témoigna  une  eftime  des  plus  diP 

(*)  V.  H.  Grammf.  afhand.  oln.  K-  Chii 
p.  19. 
(f)  Erafm.  Epift.L.  23.  cp.  6. 
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tinguéës,  çut  de  fréquens  entretiens       ■■■  tm 
avec  lui,  &  Tadmit  journellement  à  Chre* 
ià  table.  Si  nous  ignorions  cette  der-  ^^*^  ^^ 
nière  particularité ,  les  éloges  que  ce     ''^**' 
favant  lui   donne  en  divers  endroits 
feroient  d  un   beaucoup  plus   grand 
poids.  Il  fut  fouvent  queftion  dansi 
leurs  entretiens  des  niaux  qui  affli- 
geoient  réglijfe ,  &  des  remèdes  les 
plus   propies  à  opérer  fa  guérifon» 
Au  rapport  èiErafme  (  *  ) ,  le  roi  étoit     ^ 
d'avis  que  des  remèdes  doux  &  légers 
n'étoient  d'aucune  efficace  5  &  que  le« 
meilleurs  étoient  ceux  qui  dvnaaientr 
de  fortes  fecoujfes  à  tout  U  corps^ 

-De  retour  dans  (es  Etats,  Chrétien 
après  une  abfenee  de  quelques  mois? 
y  trouva  bien  de  l'occupation  ;  toutçï 
la  Suède  étoit  en  armes  ,  &  l'ufage 
qu'il  avoit  fait  de  ces  remèdes  vio- 
lens  ,  propres  à  donner  de  fortes 
fecouffes  9  loin  d'y  affermir  fa  domî-^ 
natîoff,  faifoîent  naître  tous  les  jours 
de  nouvelles  révoltes.  On  lui  portoît 
de  tous  côtés  des  plaintes  dé  Diderik 
Slagheck  (|).  Cétoit  aux  rigueurs j^ 
aux extorfîons  ôcàla  tyrannie  de  cet 
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'^  homme  qu'on  attribuoît  la  plus  grande 

SH^ît  partie  des  troubles  dont  ce  royaume 

VIBN  U«  ^      .  •    /    Tfl  fl  11 

i5»i.  ^*®**  2gité.  Il  le  rappela  donc  ;  mais 
loin  de  le  punir ,  il  Je  mit  en  poflêffion 
auffitôt  à  ion  arrivée  du  fiége  archiéprf- 
copal  de  Lundm  auquel  il  Tavoit  élevé. 
^Slaghtck  amena  avec  lui  de  Suède 
plufieurs  dames  Suédoifes  ^  dont  le 
roi  avoit  cru  néceffaire  de  s'aflîirer 
après  le  maflacre  de  Stockholm.  De 
ce  nombre  étoit  Chriftint ,  veuve  de 
r^dmtniftrateur  Sunep^  Sturcy  &  une 
de  fes  filles. 

Peu  de  temps  après  on  vît  arriver 
en  Dannemarc  un  moine  Napolitain 
de  Tordre  des  frères  mineurs  nommé 
Jean  François  de  Potentia^  avec  là 
qualité  de  commiffaire  ,  de  nonce  ou 
de  légat  (jkpape;  car  ces  trois  titres  _ 
lui  font  donnés  îndifieremment  par 
les  hîftoriens.  La  miffion  de  cet 
homme  étoit  encore  une  fiiite  du 
mailàcre  de  Stockholm.  Jean  Magnus 
Gothus  j  chanoine  de  Linkaping'^  & 
depuis  archevêque  diUpfaly  à  Touie 
de  i^es /Cruautés,  s'étoit  rendu  fur  lô 
champ  à  Rome  où  il  ne  cellbit  de 
demander  juftice  au  pape.  L'exécu- 
tion de  deux  évêquesA  de  quelques 
autres    ecçléfîafliques  y  rendoit   la 
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faute  du  roi   fi  grave,  (&  donnoît— — — 
tant  de  poids  aux  plaintes  de  Magnus  C«*^ 
,    Gothusj  qu'elles  furent  écoutées  mal-  '^^^^^• 
gré  le  crédit  de  ce  prince.  Tout  ce    ^^*** 
qu'il  obtint  ce  fut  qu'en  envoyant  un 
légat  dans  le  ^ord  pour  prendre  con- 
i      noiflance  de  cette    affaire,  le  pape 
1      lui  recommanda  de  la  ménager  de 
\      façon  qu'elle  ne  tournât  point ,  s'il         » 
étoit  poffible ,  au  défavantage  du  roi. 
Ce  prince  employa  de  (on  côté  tous 
I      les  moyens  imaginables  pour  fecon- 
'      der  les  favorables  intentions  du  pape  , 
&  pour  mettre  fon  miniftre  dans  fes 
i    '  intérêts.  D'abord  il  prit  le  parti  de 
I     Tejeter  toute  la  feute  fiir  le  nouvel 
archevêque  Diderik  Slagheck.  Il  étqit 
vrai ,  comme  on  l'a  dit  ci-delTus ,  que 
c'étoit  les  confeils   de   Cft   indigne 
favori  qui  l'avoient  porté  à  répandre 
tant  de  fang.  Le  roi  penfoit  que  ce 
fèroit  en  convaincre  le  public ,  &  le 
difcuiper  luirmême,  que  de  le  livrer 
au  bras  féculien  II  fe  flattoit  de  dé- 
tourner entièrement  de  deffus  lui  le 
reflfentiment  du  pape,  s'il  le  faifoit 
tomber  fur  cette  viôime.  Pour  mieux 
y  réuflîr  il  ordonna  que  Slagheck  périt 
d'un  fupplice  plus  cruel  encore  que 
celui  qu'il  avoit  fait  foufFrir  aux  deu:»: 
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> ■■■  prélats  Suédois,  dont  la  mort  étoît 

Chre-    aux  yeux  du  nonce  le  plus  grand 

^^^^^  crime  du  roi.  Slagkeck  n'ayant  pu 
*^**'  encore  recevoir  fes  bulles  de. Rome, 
n'étoit  archevêque  que  par  la  nomi- 
nation de  ce  prince,  ce  que  le  nonce 
comptoît  fans  doute  pour  peu  de 
sChofe.  Ainfî  rien  ne  put  fauver  ce 
malheureiix ,  ni  la  fbamiilîon  aveugle 
qu'il  avoit  toujours  montrée  pour  les 
volontés  de  fon maître,  ni  les  fervices 
qu'il  lui  avoit  rendus  en  quelques 
occafions  ,  ni  la  faveur  diièinguée 
dont  il  avoit  reçu  tant  de  marques , 
ni  le  crédit  de  fa  parente  Sigtbriu  : 
ion  fiipplice  fut  des  plus  rigoureux  r 
après  avoir  été  appliqué  à  la  queftion, 

^  «n  le  conduifit  au  marché  public  de 

Copenhague^  où  il  fut  jeté  dans  un 

Jaiiwr!  J^iicher  &  brûlé  vif  Telle  fut  la  fia 
*  de  cet  homme  long^temps  fi  fortuné, 
&  qui  deux  mois  auparavant  avoit 
été  élevé  au  pofte  le  plus  éminent 
qu'il  y  eut  dans  lès  trois  royaumes 
du  Nord  après  le  trône.  Fin  cruelle  , 
mais  afTez  ordinaire  de  ces.  vils  in- 
trigans  ,  qui  dans  l'eipoir  de  fe 
pouiTer  auprès  des  princes  ,  flattent 
leurs  penchans  criminels  ,  &  font 
^nfin  les  viâimes  des  paffîons  qu'ils 
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croyoient  ne  krw  que  pour  leurs 
intéi'êts. 

Le  roi  ne  donna  pas  au  légat  cetbe 
fèuie  preuve  du  défir  qu'il  avoit 
.de  fè  conferver  la  bienveillance  du 
pape  (*).  Il  changea  encore  ou  abolit 
tout  ce  qui  fentôit  le  luthéranifine 
dans  quelques  loix  qu'il  avmt  faites» 
Enfin  comme  le  légat  étoit  de  Tor- 
dre des  mineurs  de  l'étroite  obser- 
vance y  &  qu'il  fouhaitoit  avec  ardeur 
d'aiïujettiip  à  cette  nouvelle  règle  tou- 
tes les  maifons  de  fon  ordLre  en  Dan- 
îiemarc  qui  ne  Ta  voient  pas  encore 
reçue,  le  roi  feifit  avidement  cette 
précieufe  occafion  de  gagner  le  cœur 
du  moine ,  en  témoignant  une  grande 
vénération  pour  fon  ordre ,  en  aflec- 
tant  de  prendre  extrêmement  k  cœur 
fbn  projet  de  réforme ,  &  en  le  {ccon- 
dant  dans  l'exécution.  Une  conduite 
fi  politique  ne  put  manquer  de  pro- 
duire un  grand  effet.  Le  légat  ayant 
fans  doute  donné  à  TaiTaire ,  dont  il 
étoit  venu  prendre  cpnnoiflknce ,  la 
tournure  la  plus  favorable  qu'il  pût 
imaginer,  jugea  que  Chrétien  devoit 
itre  ahfous  &  déchargé  de  tout  piâme  & 

0  Granfm.Àoc  cit.  p.  48^  &  fe^^ 
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iiMii        ftprochts  pour  les  exécutions  des  prélats 
^"îi  ^  ^^^^^^  rebelles  Suédois.  Mais  quoi- 
*^"''    '  qu'en  aient  dit  quelques  hiftoriens , 
^5***    ce  jugement  ne  fut  jamais  confirmé 
par  le  pape.  C'en   étoit   aflez  fans 
doute  9  que  d'avoir  eu  un  légat  capa- 
ble de  le  prononcer ,  &  d'ailleurs  le      j 
St.  Siège  n'étoit  déjà  plus  occupé  par 
le  même  pontiiè  qui  avoit  envoyé  le 
légat.  Adrien  VI  qui  lui  avoit  fiic- 
cédé  9  reprit  au  contraire  l'examen 
de  cette  affaire  à  la  requifition  de  ce 
même  Magnus  Gotàus  qui  étoit  refté 
à  Rome,  &  il  le  nomma  dans  cette 
.  vue  fon  légat  en  Suède.  Magnus  étant 
retourné  dans  ce  royaume ,  y  rendit 
un  fécond  jugement  bien  différent  du 
premier  :  il  condamna  le  roi ,  &  dé- 
clara pour  la  même  aâion  l'archevê- 
que Trolkj  incapable  d'occuper  le 
fiége  à'Upfal.  Ce  dernier  jugement 
fut  confirmé  deux  ans  après  par  le 
pape  Clément  VIII;  mais  lé  roi  fè 
contenta  d'avoir  détourné  l'orage  au 
moyen  de  la  déclaration  qu'il  s'étoit 
fait  donner  par  le  premier  légat.  En 
effet  elle  pouvoit  lui  fuffire,,  puifqu'il 
eft  biep  probable  qu'il  avoit  moins 
redouté  dans  cette  affaire  le  reffenti- 
meat  ôclçs  foudjres  du  pape,  qu'il  ' 
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îi'avoit  ftuhaité  de  ménager  Charles-  "     ^   "«■ 
i^nt  fon  beau-frère.  On  peut  cdn-  9|^*^J, 
j  efturer  qu'il  lui  demandoit  alors  des  ^    ^ 
fecourrpour  arrêter  la  rébellion  qui    *^*** 
devenoit  de  four  en  jour  plus  géné- 
rale en  Suède  9  &  pendant  fon  voyage 
dans  les  Pays-Bas  cet  empereur  lui 
avoit  fans  doute  'fait  entendre  qu'il 
n'en  avoit  point  à  attendre  de  lui^    ^ 
]ufqu'à  ce  qu'il  fût  réconcilié  avec  le 
ibuverain  pontife. 

Il  eft  temps  à  prtfent  de  revenir 
for  nos  pas  pour  rapporter  fans  inter-  - 
ruption  ce  qui  concerne  cette  rébel- 
lion de  Suède.  J'ai  déjà  donné  à  en* 
tendre  qu^  les  affaires  avolent  pris 
dans  ce  pays  -  là  une  face  bien  diifé» 
rente  de  ce  qu'avoît  femblé  promet- 
tre la  foumiffion  aveugle  que  les  Sué- 
dois ayoient  marquée  au  roi  pendant 
fim  féjour  chez  eux.  Âuffitôt  qu'il  fut 
éloigné ,  la  haine  qu'il  avoit  infpirée 
commença  à  exciter  une  fermentation 
générale ,  qui  eût  peut-être  cependant . 
tardé  encore  à  éclater ,  fi  par  un  con- 
cours d'événemens  fînguliers,  on  n'eut 
vu  dans  le  même  temps  paroître  dans 
la  perfonne  du  jeune  Gufi(ive  Vafa  un^ 
4e  ces  hommes  rares  que  la  nature 
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— — —  femble   avoir  formés  pouf^Êdre  I^      ' 
Cmc-    deftmée  des  nations.  T 

VIEW  IL     Qjj  g  raconté  plus  Hairt  comment 
^^♦*»    ce  jeune  feigneur  avoit  été  -coaduit 
en  Dannemarc  avec  cinq  autres  ôta^ 
gcs  de  fa  nation,  lorique  Chrétien  H 
étant  devant  Siockholm  en  1S18,  les 
fit  arrêter  avec  tant  de  mauvaife  foi» 
J'ai  obièrvé  encore  que  Guftave  Vafa 
avoit  été  remis  à  Eric  Banicr  fon  pa*      I 
rent ,  qui  le  gardoit  dans  le  château 
de  Calla  en  Jutlande.  Banier  qui  aimoit 
Gufiave ,  &  qui  .fouhaitoit'-iliu'il  fût 
biea  traité  en  Danneniarc ,  avoit  de- 
mandé lui-même  au  roi  qu'il  lui  fût 
xemi%  par  préférence  aux  autres  pri- 
fonniers,  &  pour  l'obtenir  il  s'étoit 
engagé  à  payer  6000  florins  d'or  s'il 
le    laiflbit   édiapper. .  Malgré   cela 
Guftave  n'étoit  pas  gardé  fort  étroi- 
tement. La  confiance  qu'il  fut  inA 
pirei  à  Banier  fut  telle,  qu'on  lui 
permit  de  fe   promener    librement       I 
dans  les  environs  du  château»  Le  juile       I 
reilèntiment  de  Guftave  contre  le  roi 
(  *  ) ,  l'ardeur  de  fervir  fa  patrie ,  de 
s'y  diftinguer ,  &  d'y  pouiTer  fa  for<- 
tune  dans  A^s  circonftances  auffi  favo- 

C)  OL  Ççlt  R.  Guit  Hill.  T.  t.  JU*^ 
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rablès  ,  n'avoient  j)as  cefle  un  mo-  *■  ■■  ■■ 
ment  de  l'occuper  dutant  ce  loifir  Chrf^ 
forcé  fi  contraire  à  fes  inclinations,  ^'*^"* 
Il  avoit  toujours  épié  le  moment  de  ^^*** 
s'évader.  Enfin  en  15 19  ayant  en- 
dormi la  vigilance  de  fes  gardes  9  il 
fbrtit  de  Callœ  au  point  du  jour  en 
habit  de  payfan ,  &  fit  une  fi  grande 
diligence  qu*il  arriva  le  lendemain  à 
midi  à  Flensbourg,  Cependant  il  eût 
difficilement  évité  d'y  •être  découvert 
par  les  gens  que  Banier  avoit  envoyés 
de  tous  côtés  ,  fans  fa  rencontre  qu'il 
fit  d'un  marchand  j  qui  étant  venu 
acheter  des  bœufs  en  Juttande  pour 
les  conduire  eu  Saxe,  accepta  l'offre 
que  lui  fit  Guftavc  de  l'aider  à  les  con* 
duire.  Il  entra  donc  à  fon  fervice , 
&  ayant  par  ce  moyen  continué  ià 
route  fans  danger,  il  arriva  au  mois 
de  Septembre  de  la  même  année  à 
Lubtck.  Il  fe  fit  aufirtôt  connoître 
aux  magiftrats ,  &  leur  demanda  leur 
proteôion  contre  les  powrfuites  de 
fes  ennemis  \  mais  {a  demande  ren- 
contra de  grandes  difficultés,  &  fail-  ' ^ 
lit  à  tourner  mal  pour  lui.  .Banier  ' 
înftruit  de  fa  marche  l'avoit  fuivi  de 
près  à  Lubeck^  &  il  l'y  reclamoit 
avec  d'autant  plus  de  vivacité  qu'un 
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■  intérêt  preflant  Ty  portoit,  &  que  fa 
^*J^-   demande  étoit  fondée  for  des  traités. 
TIEN  I.  ji  j^qj^^i-qJ^  même  aux  magiftrats  de 
'^^^    Lubeck  une  lettre  pleine  de  menaces, 
que  le  roi  leur  écrivoit  pour  les  obli- 
ger à  lui  rendre  Guftave,  Celui-ci  de 
ion  côté   n'épargDoit  rien  pour  les 
intéreffer  en  la  faveur,  &  il  le  fervoit 
avec  avantage  de  fon  éloquence  na- 
turelle ,  de  fa  bonne  mine  &  de  fa 
jeunelïè ,  fouvent  plus  perfuafives  que 
l'éloquence  même.  D'ailleurs  la  fîtua- 
tion  où  il  (q  trouvoit  étoit  bien  pro- 
pre à  intéreffer  un  juge  généreux  ou 
îèulement  humain.  Privé  de  tout  fe- 
cours ,  Gufiavt  fe  voybit  pour/uivipar 
un  ennemi  puiffant ,  dont,  la  mauvaiib 
foi  avoit  fait  feule  tous  fes  malheurs. 
Les  plus  prudens  d'entre  les  féiîa- 
^     teurs  de  Lubeck ,  joignoient  même  à 
ces  raifons  un  motif  ^rticulier  d'in- 
térêt. Lubeck  ne  pouvoit  que  perdre 
à  l'union  de  la  Suède  au  Dannemarc , 
&  à  l'agrandiflèment  d'un  prince  tel 
que  Chrétien  il.  Brams  chef  de  ce 
fénat  ,    démêloit   dans  Guftave  des 
qualités  qui  pouvoient  en  faire  un 
jour  le  plus  dangereux  ennemi   du 
roi.  Il  ne  crut  pas  hors  de  vraifem- 
blaace  qu'en  le  renvoyant  dans  ùi 
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patrie  avec  quelque  fècours  d'hom-' 
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^  mes  &  d'argent ,  on  ne  le  vit  un  jour  ^^^^j 
y  caufèr  quelque  révolution  fatale  à 
la  domination  des  Danois.  Des  efpé- 
rances  aufïï  incertaines  ne  purent  ce- 
pendant  d'abord  contrebalancer  la 
crainte  préfente  du  reffentiment  de 
.  Chrétien.  Plu  fleurs  mois  iè  pafièrent 
r  dans  cette  irréfolution ,  durant  lef- 
\  quels  Guftave  s'inlbuifit  de  la  nou- 
velle doarine  que  Luther  &  fes  fèc-. 
tateurs  prêchoient  alors  en  AUema- 
gne.  Enfin  Brams  remporta ,  §c  le 
'  fënat  loin  de  remettre  au  pouvoir  de 
^    Banier  Fillufire   captif   qu'il  recla- 
I     moit,  réfolut  de  le  renvoyer  d'une 
manière  fure  "dans  ia  patrie  ,  &  de 
l'ailifter  d'hommes  &  d'argent  quand 
il  le  défireroit. 
De  fi   favorables  commencemens 
r    ranimèrent  l'ardeur  &  les  e^érances 
de  Guftave.  Il  preila  l'équipement  dû 
\     vaiflèau  qu'on  lui  defimoit ,  &:  au 
mois  de  Mai  de  l'année  1520  il  mit 
pied  à  terre  en  Siîede  près  de  Calmar. 
Cette  ville  &  fa  citadelle  n'avoient 

Eoint  encore  pu  être  foumifes  par  les 
)anoi6.  La  veuve  du  dernier  gou- 
verneur de  cette  pUce  fit  à  Guftave 
le  plus  favorable  accueil  >  mais  cet 
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*•  '  ■  exemple  ne  fut  fuivi  ni  des  bourgeo» 
^"*^*  ni  des  foldats;  Les  înfinuations  de 
TIEN  «gi^^y^  furent  reçues^des  premiers 
avec  un  morne  filence  qui  marquoît 
aiTez  leur  découragement  :  les  fol* 
dats  non  moiâs  fatigués  d'une  lon- 
gue guerre  s'emportèrent  contre  lui , 
&  il  eût  couru  riique  de  la  vie  fî  la 
veuve  du  gouverneur  ne  l'eût  dérobé 
à  leur  refl^ntiment.     , 

Ayant  compris  par-là  qu'il  n'y  avoît 
de  sûreté  pour  lui  qu'à  la  tête  d'une 
armée ,  il  fbrtit  de  ce  lieu  dangereux 
pour  aller  chercher  ailleurs  des  hom<- 
roes  difpofes  à  entrer  dans  &s  vues  ; 
mais  ce  ne  fut  long*temps  que  pour 
s'expofer  à  de  nouveaux  &  à  de  plus 
grands  dangers.  La  nouvelle  de  fba 
arrivée  en  Suède  s'étoit  déjà  répan* 
due,  &  le  roi  qui  en  avoit  conçu 
de  l'inquiétude  avoit  envoyé  partout 
des  ordres  de  le  fuivre  &  de  l'arrê- 
ter. Toute  la  Smalandc  &  VOfiro^ 
Gotkie  ^  provinces  qui  environnent 
Calmar^  étoîent  occupées^  par  les 
Danois  ,  &  pleines  de  gens  intérêt 
(es  à  ne  point  le  laiiTer  échapper  : 
mais-  à  la  faveur  de  fes  déguifemens 
continuels ,  de  fes  marches  noâur- 
nes  au  travers  des  forêts  ôc  des  moa« 
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tagnes  ,,il  trompa  toujours  4eur  vîgi-  ■■    '   "• 
lance ,  &C  arriva  ^nfin  heureufement ,  Chre- _ 
ÎTabord  chez  ToaMm  Brahe  féiiateur ''^'^^  ^^• 
&  fou  beau-frère,  &  enfuite  dans    ^^**' 
«ne  terre   qui  appartenoit  à  fa  fa- 
mille ,  où  il  pouvoît  refpirer  en  sûreté. 
Jufques  alors  fes  diverfes  tentati- 
;    ves  loin  de   lui  promettre  quelque 
fuccès  avoicnt  tourné  de  manière  à 
abattre   tout  autre  courage  que  le . 
fien.  Les  payfans  qu'il  avoit  voulu. 
\    foulever  n'avoient  répondu  à  fes  fol- 
licitations  que  par  des  refus ,  des  me^ 
;    naces  ou  même  des  mauvais  traite- 
I  mens.  Le  fel  &  le  hareng  que  le  roi 
\  leur   diftribuoit ,   l'appui  qu'il   leur 
i    promcttoît  contre  la    noblefle   faî- 
I    Soient   fiir  eux  une  impreffion  tout 
autrement  forte  que  l'éloquence  d'un 
I    inconnu  qui  dans  des  vues  équivo- 
ques'&  pour  des  avantages   incer- 
I   tains  venoit  leur  propofer  de  braver         ^ 
un  puiffant  monarque  dont  les  claffes 
Inférieures  de  la  nation  n'avoient  eu 

gfques  là  que  des  fujets  de  fe  louer*    , 
u  côté  de  fes  parens  &  de  fes  amis 
!    Guftavjf  ne  trouvoît  pas  moins  d'op- 
!    pofition  à  fes  deffeins.  Sa  fœur  Mar- 

£terne.(emme  de  Brahe  avoit  joint 
s  larmes  aux  prières  pour  l'engager 
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Ch&^   à  y  renoncer.  Brahe  ne  s'y  était  pài 
"^''     moins  oppofé.  ïacob   Ulfson  ancien 
'*^**   archevêque àiUpfal lui avoit  confeillé 
d'aller  fe   jeter  aux   pieds    du   roi. 
C'était  ainfi  qu'on  répondoit  à  tou- 
tes les  ouvertures  qu'il  faiibit  de  fes 
-projets. 

Pendant  qu'il  étoit  ainfi  rebuté  , 
&  réduit  à  languir  dans  fa  retraite ,  il 
apprit  la  nouvelle  du  mafTacre  -de 
Stockholm ,  la  mort  tragique  de  fon 
père ,  &  celle  de  plufieurs  de  fes 
parens  &  de  fes  amis.  Ce  récit  porta 
au  plus  haut  degré  fk  douleur ,  fon 
indignation  &  ion  refTentiment.  Il 
fbrtit  fans  plus  de  délais  du  château 
où  il  s'étoit  tenu  caché  ,  &  empor- 
tant avec  lui  tout  l'argent  qu'il  put 
fè  procurer,  il  ie  rendit  dans  la 
Dalécarlie ,  réfolu  de  faire  les  der- 
niers efforts  pour  y  fufciter  quelques 
ennemis  à  un  prince  qui-  lui  avoit 
porté  des  coups  fi  cruels  (  *  ).  Les 
Dalécarliens ,  dont  il  va  bientôt  être 
fbuvent  queftion ,  habitent  une  vafte 
contrée  au  Nord  &  à  l'oueft  de  la 
Suède  y  qui  bien  que  remplie  de  mon- 
tagnes ,  &  peu  fertile  en  grains ,  ne 

(OOLCelf.  1.  c,T.I.L.  3. 
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laiflè  pai  de  nourir  un  grand  nom-  '■■*  '' 
bre  d'habhans.  La  fituation  du  pays ,  Chre- 
Tâpreté  du  climat,  la  vie  dure  &  ^"^"• 
laborieufe ,  la  pauvreté  de  ces  peu-  ^^**" 
pies  leur  donnent  une  force  de  corps, 
un  courage',  une  inclination  pour 
la  guerre ,  un  zèle  pour  la  liberté 
qui  les  a  diftingués  de  tout  temps^ 
au  fein  même  d'une  nation  vaillante 
&  guerrière.  Attachés  inviolable- 
ment  à  leurs  opinions  &  à  leurs  ufa- 
ges^  ils  vivent  en  quelque  forte  fé- 
parés  des  autres  Suédois ,  &  confer- 
vent  un  langage  &  des  habillemens 
particuliers.  Comme  ils  ont  toujours 
joui  d*ime  forte  de  liberté ,  ils  ref' 
pirent  auffi  dès  Fenfance  cette  fierté 
qu'étouffe  chez  les  autres  hommes  la 
préfonce  continuelle  d'un  maître.  Il 
faut  que  la  main  qui  les  gouverne 
foit  habile  &  légère.  D'ailleurs  ils 
méritent  des  ménagemens  par  leurs 
vertus ,  leur  frugalité  ^-'leur  applica- 
tion au  travail,  leur  bonne  foi,  leur 
valeur ,  leur  zèle  pour  le  fervice  de 
leur  patrie.  Ces  vertus  les  ont  ren* 
dus  célèbres  de  tout  temps  dans  l'hit.* 
toire  de  Suède. 

Ce  fut  vers  ce  peuple  comme  vers 
fon  dernier  refuge  que  Gufiave  tourna 
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'  {c9  pas.  Il  eipéroif  de  s'y  mettre  à 


,1 


^*^^ l'abri  des  poûrfuites  du  roi,  &  d'y 


découvrir  des  hommes  difpofés.à  en- 
**  trer  dans  Ces  vues.  Mais  il  n'y  trouva 
Jabord  comme  ailleurs  que  des  tra- 
verfes  Se  des  dangers^  il  fi^t  obligé 
de  fe  traveftic  encore  en  payfan  & 
même  de  fe  louer  à  un  homme  du 
pays  potir  battre  le  bled  dans  fa 
grange.  Ayant  enfuite  quitté  ce  lieu 
parce  qu'il  y  avoit  été  reconnu  ,  il 
fut  reçu  chez  un  gentilhomme  qui 
feignit  d'approuver  fes  deffeins  pour 
le  mieux  trahir  ,  &  le  livrer  aux 
Danois,  ce  qu'il  eut  finit  infaillible* 
ment  fi  ià  femme  par  un  mouvement 
de  çompaffion  ne  l'eût  feit  évader  à 
propos.  De- là  pénétrant  plus  avant 
dans  le  pays  il  y  fut  fiiivi  de  fi  près 
par  les  foldats  Danois  qui  avoient 
ordre  de  le  chercher ,  qu'il  ne  leur 
échappa  que  par  une  forte  de  mira- 
cle :  on  raconte  que  fon  hôte  ayant 
été  obligé  de  le  cacher  dans  un  cha- 
riot couvert  de  paille  ,  les  foldats 
foupçonnant  quelque  choie  y  enfon- 
cèrent plufieurs  fois  leurs  lances , 
&  lui  firent  une  grande  bleffure  à  la 
jambe.  Le  fang  qui  en  couloit  l'eût 
trahi  malgré  fa  confiance  à  fouffrir 

la 
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Ja  douleur,  fi  fon  hôte  qui  con-  -'  "* 
duifoit  le  chariot  n'eût  adroitement  Chrb- 
bleffé  un  des  chevaux,  &  par  ce  ^^^^ 
moyen  donné  le  change  aux  Danfbis.  '^*"' 
Enfin  il  trouva  des  lieux  plus  ^ûrs  , 
&  des  hommes  plus  difpofes  à  1  e- 
couter.  Dans  la  principale  bourgade 
de  la- province  nommée  Mora  les 
jpayfaas  aflemblés  en  grand  nombre 
pour  les  fêtes  de  Noël  parurent  faire 
quelqu'attention  à  fes  difcours.  Ils  ^ 
lui  furent  encore  plus  favorables 
lorfque  la  nouvelle  du  maffacre  de 
Stockholm  leur  eut  été  confirmée  par 
de  nouveaux  témoins  j  &  dès  le  com- 
mencement de  Tannée  fijivante  152 1 , 
environ  200  promirent  d'être  fidelles 
&  obéiflans  à  Guftave  comme  à  leur 
chef.  Avec  cette  petite  troupe  Guf* 
tave  ne  craignit  point  de  fe  mettre 
en  marche,  &  dès  la  fin  de  Février 
il  fe  vit  en.  poffeflîon  du  pays  de 
mines  nommé  le  Copparberg  ;  il  en 
fit  prifonnier  le  gouverneur  ,  livra 
au  pillage  les  boutiques  des  marchands 
étrangers  qui  y  trafiquoient ,  &  s'em- 
para de  tout'  l'argent  qu'il  trouva 
dans  les  caîfles  des  receveurs  royaux^ 
Sur  le  bruit  de  ce  premier  fuccès  \  fa 
troupe  s'accrut  promptement  jufque§ 
Tome  V,  X  " 
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■■■'■■■■    à  former  un  corpt   de  3000  hoin- 
Chib-  mes,    au   nombre   defquels   on   en 

"f  ^  comptoit  déjà  plufîeurs  qui  avoieiit 
^'*'  du  lervice  &  de  rexpérience.  Pahiiî 
ces  derniers  on  diftingua  Laurent  OU 
ftn  le  premier  homme  de  quelque 
çonfîdération  qui  prit  ouvertement 
le  parti  de  Gitfiavt.  L'archevêque 
Trolle  &  les  autres  régens  que  Chré* 
tien  avoient  établis  «n  fbn  abfènce 
apprirent  cette  nouvelle  avec  autant 
de  furprifè  que  d^effroi.  Ils  formè- 
rent à  la  hâte  un  corps  d'armée  des 
détachemens  de  diverfes  garnifons 
pouroppofèr  aux  rebelles.  Cette  pe- 
inte armée  marcha  à  leur  rencontre, 
i&  fut  battue ,  quoique  Guftave  qui 
Êifoit  révolter  les  provinces  du  Nord 
n'eût  pu  être  préient  à  cette  aâion  : 
on.  juge  aifëment  combien  cet  échec  ^ 
îout  léger  qu*il  étoit  en  lui-même , 
4evenoit  important  par  les  circonf*^ 
tances. 

On  vît  peu  de  temps  après  quelle 
confiance  il  avoit  infpiré  à  Guftave  , 
puifque  n)algré  la  perte  que  les  fiens 
avoient  eiTuyée  dans  une  autre  ren- 
contre il  ne  craignit  point  dé  faire 
Sublier  un  manifefte  dans  lequel  il 
éçlarpi^  ce  que  ChrkUn  n'avoit  au^ 


/ 
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K>  cun  droit  fiir  le  trône  de  Suède  ^  ■«"■  ■<* 
y^  que  ce  n'a  voit  été  qu'à  force  d'ar-  Chbb- 
»)  tifices  &  de  perfidies  qu'il  s'en'^'^^  '^* 
D  étoit  mis  en  poiTeflion ,  qu'il  n'a-  ^^*** 
i>  voit  tenu  aucune  de  fès  promeflès, 
»  &  que  le  fàng  innocent  qu'il  avoit 
))  répandu  demandoit  une  éclatante 
yi  vengeance  >>.  Après  cette  déclara- 
tion il  marcha  vers  Vefttras^  place 
très-importante  par  fa  force  &  par 
fa  situation ,  à  caufe  que  la  commu- 
nication entre  Stockkoim  &  la  Dal/^ 
carlie  en  dépendoit.  La  garnifon  avant 
;ippris  fa  marche  fc  crut  aflèi  rorte 
pour  aller  au  -  devant  de  l'ennemi; 
mais  elle  fut  repouflee  &  pourfuivîe 
fufques  dans  la  ville  dont  les  rebelles 
relièrent  en  poflcflîon  après  un  fëcdnd 
combat.  Ce  nouveau  Aiccès  fit  accou- 
rir de  tous  côtés  une  multitude  de 
Suédois  dans  le  camp  de  Gujiave  guî 
lut  dès-lors  en  état  de  partager  km 
armée  en  plufieurs  corps ,  &  d'exé- 
cuter différentes  entreprifes  à  la  fois. 
Il  laifla  un  de  ces  corps  d'armée  de- 
vant la  citadelle  de  Méfieras  qui  tenoir 
encore  ;  il  en  envoya  un  autre  a/fié-  - 
çer  Stegtbourg  place  qui  commandoit 
toute  VOJiro-Gothie  ;  un  troifième  eut 
brdre  de  marcher  à  Orebro  y  un  qua* 

Xij 
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*     I trième  à  Nykœping  :  ainfi  la  domî- 

Chrb-  nation  du  roi  qui  fèmbloit  ff  bien 

TIEN  IL  affermie  en  Suède  peu  de  mois  aupa- 
i^aa-  ravant  fe  trouvoit  à  préfent  fur  le 
penchant  de  fa  ruine ,  fans  que  ni  ce 
prince  ^  ni  fès  minières  fuflènt  en 
état  d'apporter  aucun  remède  à  un  ' 
m^l  fi  preffant.  Ces  miuiftres  pleins 
d'inquiétudes  &  d'ailarmes  s'occu* 
poient  à  délibérer  dans  le  château 
de  Stockholm ,  8c  ne  fâchant  à  quoi 
iè  réfoudre  lailToient  à  la  rébellion 
le  temps  de  s'étendre  &  de  fe  forti- 
fier: ils  ne  recevoient  de  Copenhague 
que  dç  vagues  promelîes  qui  ne  fe 
réalifoient  point.  L'amiral  Nor^y  ref- 
toit  avec  fa  flotte  devant  Hsle  de 
Çothlande  dans  une  inaction  (ingulière 
dont  on  a  expliqué  fort  diverfement 
les  inotifs.  Cependant  Qufiav^  sV 
vançoit  vers  Upfal  avec  le  corps  de 
troupes  qu'il  s'étoit  réfçrvé  ^  &  cette 
ville  étant  fans  dçfenfe  ne  put  réfîfi 
.  tçr  long-temps.  Il  s'en  fait  bientôt 
ouvrir  les  portes,  aflemblç  le  chapi- 
tre 9  adreife  aux  chanoines  les  plus 
vifs  reproches  fur  leur  dévouement 
aux  ennemis  de  la  patrie ,  &  leur 
demande  d'un  ton  menaçant  s'ils 
étoiçnt  réfolus  de  perfifter  dans  ççs 
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fentîmens  ,  ou  s'ils  vouloient  lui  pré-         "^  * 
ter  ferment  de  fidélité.  Les  chanoi-  Ch&éj 
nés  effrayés  répondent  d'une  manière  ''^^^ 
foumife,  priant  Guftan  de  leur  laif-    ^^^^^ 
fer  quelque  temps  pour  délibérer, 
oc  pour  demander  l'avis  de  leur  ar* 
chevêque  ^  ils  promettent  même  qu'en 
lui  écrivant  ils  feront  tous  leurs  ef- 
forts pour  l'engager  à  renoncer  an 
parti  des   Danois.  Gufiave  leur  ac- 
corde ce  délai  j  il  écrit  lui-même  an 
prélat:    fin  chanoine  eft  expédié  à  < 

Stockholm  avec  ces  deux  lettres  :  mais 
à  peine  TrolU  les  a-t-il  lues  que  plein 
d'indignation  &  de  mépris  il  fait  ar- 
rêter le  meffager  ,  &  déclare  qu'il 
veut  être  lui-même  le  porteur  de  ia 
réponfe. 

En  effet  il  fc  met  fur  le  champ 
en  chemin  avec  3000  hommes  de 
pied  &  500  chevaux  j  &  marche  fans 
s'arrêter  jufques  à  une  demi  -  lieue 
à!Upfal.  Gufiave  étoit  bien  éloigné  de 
s'attendre  ^à  une  fi  prompte  attaque  y 
il  n'avoit  pu  refufer  à  une  partie  de 
{es  Dalécarliens  la  permifiion  de 
retourner  chez  eux  faire  la  moiffon  5 
ion  armée  extrêmement  affoiblie  ne 

E)uvoit  fe  mefijrer  avec  celle  du  pré^ 
t  ^  il  fallut  donc  prendre  le  parti 
X  iij 
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■■"'■■■■      d'abandonner  Uffal^  trop  heureux  de 
Ch&e-   n'avok*  pas  été  attaqué  dans  la  ville 

VJEN  "«ijjgjj^ç  par  des  forces  fupérieures  ; 
^****  car  fi  Trol/e  eût  profité  d'une  cott* 
jonâure  fi  favorable ,  ou  s'il  eût  pour^ 
iuivi  Guftave  ^  il  eût  fans  doute  tout* 
à-fait  accablé  ce  parti  encore  nai£- 
iànt  ^  mais  il  n'eft  point  fiirprenant 
qu'un  homme  tel  que  TroUe  ait  fait 
cette  grande  faute  contse  les  règles 
d  un  art  qu'il  devoit  ignorer.  Il  re^  ^ 
prit  donc  le  chemin  de  Stockholm  j 
laifiant  à  fon  ennemi  le  temps  de 
rafiêmbler  ks  foldats  difp^ries  ,  & 
de  revenir  fur  fes  pas  avec  des  for*- 
ces  capables  de  tenir  tête  aux  fien** 
ne$^  En  efièt  un  des  principaux  oôî« 
ciers  de  Gufiavt ,  cet  Olfen  dont  nous 
avons  parlé ,  ayant  atteint  l'archevê- 
<{ue  9  le  défit  ^  &  tailla  en  pièces  une 
bonne  partie  de  î&^  troupes  \  le  refte 
iè  jeta  avec  précipitation  dans  Stom 
ckkolm;  &  Guftave  profitant  de  la 
confternation  de  ks  ennemis,  alla 
camper  devant  cette  ville ,  &  en  com^ 
mença  le  fiége  incontinent. 

Ces  nouvelles  ayant  été  portées  au 
roi  lui/ causèrent  de  yives  inquiétu- 
des. U  s'emporta  avec  la  dernière  vie» 
lence  contre  Gufiavêy  &  fuivant  cpiel«* 


j 
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ques  hiftoriens,  il  témoigna  même        ■ • 

affez  publiquement  fon  regret  d'avoir  -J'^^f^ 
laifle  vivre  un  feul  gentilhomme  Sué- 
doisi  mais  des  di^urs  de  cette  eÀ    '*- 
pèce  attribués  à  Aes  perfonnes  char- 
gées de  la  haine  publique  ne  méri<- 
teut  pas  beaucoup  d'attention  :  on  rac**  . 
cufè  d'un  fait  bien  plus  grave  «n^ 
core  i  c'eft  d'avoir  ordonné  la  mort 
de  CéciU  mère    de  Gujîave^   &   de 
quelques  autres  dames  de  Tes  pareur^ 
tes  qui  avoient  été  conduites  par  &9 
ordres  en  Dannemarc. 

On  prétend  qu'il  avoit  fait  décla- 
rer à  Guftave  que  s'il  ne  levoit  le 
fiégc  de  Stockholm  il  feroit  porter  à 
fa  mère  la  peine  de  fa  rébellion ,  &: 
qu'il  effeâua  cette  menace  dès  qu'il 
vit  qu'elle  n'arrétoit  point  ce  jeune 
guerrier  :  on  ajoute  qu'il  fit  ordon- 
ner aux  autres  dames  Suédoiiès  qu'if 
tenoit  prifonnières  de  coudre  les  iac9 
dans  lefquels  il  vouloit  qu'elles  fuf- 
fent  noyées  \  mais  cqs  menaces  no 
furent  ians  doute  point  férieufes  } 
du  moins  ne  furent  -  elles  jamais; 
exécutées  9  quoiqu'en  aient  pu  dirtf 
Mejpnius  le  plus  partial  àes  )xi£^ 
toriens ,  qui  n'en  parle  même  que 
Comme  d'un  ouï  dire   &   d'autre» 

X  iv 
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'  '  auteurs  modernes  qui  n'ont  fait  que 
ChaE|.  le  copier  (i). 

«•lEN  IL  j^gj  Danois  aflîégés  dans  Stockholm 
\%2%^  fe  défendoient  cependant  avec  la  plus 
grande  bravoure  ;  ils  eurent  de  Ta- 
vantage  dans  plufieurs  forties,  £< 
dans  une  entr'autres  qui  obligea  Guf- 
tavt  à  tranfporter  ion  camp  à  quelques 
milles  de-là  \  mais  il  répara  aifément 
cette  perte  par  de  grands  fècours 
qu'il  reçut  de  la  Helfingie^  province 

'  (i)  Les  plus  anciens  &  les  filus  dignes  de  fot 
i'entre  les  hiftoriens  fiiédois,  comme  Eric 
Jœranfen  &  ^gidius  Girs  ,  ne  font  aucune 
mention  de  ce  fait.  Ainfi  l'on  doit  révoq^uer 
en  doute  ce  que  dit  Tabbé  de  Ver  tôt  dans  fes 
révolutions  de  Suhie  y  &  ce  qu'une  multitude 
d'autres  auteurs  ont  avancé  iur  fon  autorité, 
^ue  le  roi  fit  noyer  la  mère  &  la  fœur  de 
Guftave  qu'ils  qualifient  de  prîncelïes.  Ckili 
mère  de  Gtiftave  &  Emmerence  fa  fi^ur ,  après 
avoir  été  gardées  quelque  temps  à  Copenhague 
y  moururent  de  k  pefte ,  &  furent  enterrées 
dans  le  cimetière  de  St.  Nicolas  de  cette  ville. 
Les  autres  prifQhnières  furent  renvoyées  hono« 
xablement  en  Suède  par  le  roi  FrédeHc  L 
C'eft  ce  qne  le  chancelier  Huitfild  attefte  avec 
plufienrs  circonftances.  (  V.  p.  1271.  )&  fon 
témoignage  fe  trouve  confirmé  à  divers  égards 
par  la  convention  paffee  à  Malmœ  en  1524  , 
entre  Frédéric  L  &  Guftave ,  dont  ua  des 
articles  portoit  que  les  dames  fuédoifes  déte- 
nues prifonnières  en  Dannemarc  feroient  ren- 
voyées en  Suède,  Obfervez  que  Sigride  Entier 
mère  de  Cécile ,  &  ayeule  de   Guftuve ,  étoîk 
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tfjii  nord  de  la  Suède ,  &  tandis  qu'il  — — » 
tenoit  la  garnifon   de   Stockholm  en    ^"^*^t 

fi  ^*     J     r  '       TIEN  m, 

échec  avec  une  partie  de  ion  armée ,  ^  ^ 
il  fe  fervoît  utilement  du  refte  pour 
foumettre  les  provinces  voiiînes ,  & 
faire  déclai"er  en  fà  faveur  ceux  que 
la  crainte  ou  l'envié  qu'il  commen- 
çoit  à  infpirer  retenoicnt  encore  dans, 
l'obéiffance  du  ror. 
*  Enfin  quand  il  vit  que'  le  nombre 
de  k^  partifans  s'étoit  affez  accrue 
pour  pouvoir  être  cenfé  faire  une 
partie  confîdérable  de  la  nation ,  iJ 
convoqua  des  états  à  Vadftena  (  *  )# 

ia  nombre  ch  celles  qui  retournèrent  dans 
leur  t)avs  j  '  quoiqu'on  ne  voye  point  quelle 
Taîfon  chrétien  aiiroit  eu  de  l'épargner,  s*ir 
avoit  voulu  comme  on  Ta  dit  fe  venger  à^ 
Guftave  dans  la  perfonne  de  ces  infortunées;. 
U  eil  (ingulier  ^ue  cette  remarque  ait  échappé 
aux  hiftoriens  danois  eux-mêmes ,  qui  n*ont  pit 
détruire  folidement  l'imputation  la  plus  odieufe 
àont  on  ait  clrargé  la  mémoire  de  Chrétien  IH 
A  regard,  de  l'abbé  Vertot ,  c'eft  avec  regret 
qu'on  s'apperqoit  en  examinant  fon  ouvragé 
qu'il  a  été  compofé  fur  des  mémoires  très- 
défedliieux^  Il  n'éfi  pas  moins  iîàcheux  que  lesr 
kiexaâitudes  dont  il  eil  rempli  ayent  requîmes 
forte  d'autorité  par  la  réputation  d'ailleurs; 
très-mérîtée  de  cet  auteur  ,  &  qu'elles  fc 
trouvent  répétées  dans  une  multitude  d'hiiloircs^ 
modernes:,  c'eft  o«  quUlferoit  aifé.  de  prouver  1» 
un.  détail  de  ce  genre  pouvoit  avoir,  place.  ici« 
C*i  CelCL  c,  L.  4»  • 
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m '    L'ouverture  s'en  fit  le' 24  Août  152Î* 

Chib-  L'affemblée  étoit  nombreufe ,  quoi- 

TiEM  n.  qy'yjjç  ™^jg  dç  la  nobleffe  jaioufe 
«$*^  de  fes  niccès  eûf  refuft  de  s'y  ren*- 
dre.  Les  villes  &  les  provinces  anî-^ 
mées  d'un  autre  efprit  y  envoyèrent 
leurs  députés  avec  empreilèment«, 
Quftave  prenant  la  parole  commença 
par  louer  le  zèle  qu'ils  témoignoient 
pour  la  patrie  j  après  quoi  leur  rap« 
pelant  en  peu  de  mots  tous  les  maux 
qu'avoit  attiré  fur  eux  la  dominatioa 
des  étrang^ers ,  il  tâcha  de  leur  mon- 
trer combien  ils  dévoient  fouhaiter 
que  celui  de  tous  ces  maîtres  étran- 
gers qui  avoit  le  plus  opprimé  la 
Suède  put  être  auffi  le  dernier ,  que 
cela  étoit  maintenant  en  leur  pou- 
voir, que  les  circonftances  étpiest 
tes  plus  favorables  du  monde ,  que 
Chrétien  haï  même  de  ies  anciens 
&jets  avoit  aiTez  de  peine  à  s'ailurer 
iie  leur  obéîflance ,  que  la  plus  grande 
partie  de  la  Suède  étoit  déjà  recon* 
quife,  &  que  ce  qui  reftoit  d'eane^ 
mis  renfermé  dans  une  place  déjà 
învçftie  ne  pouvoit  leur  échapper  j 
H.  finit  par  les  exhortations  les  plus 
prefTantes  de  &  monter  de  vrais 
patâotes  &:  de  di^es  Suédois,  dans 
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«ne  conjonéhire  qui  alloit  décider 
pour  jamais  du  fort  de  la  Suède ,  &  Ch&e- 
de  féconder  de  tout  leur  pouvoir  le''*^^  ^^ 
glorieux  deffein  qu'il  avoit  formé  de    ^^^^ 
brifer  le  )oug  fous  lequel  elle  gémif- 
ibit.  L'àflemblée  répoudit  à  ce  dif- 
cours  par  des  acclamations  y  des  élo- 
ges, &  des  afTurances  de  zèle,  de 
xeconnçiflance  &  de  fidélité.  Elle  lu£ 
fit  même  entrevoir  la  couronne  pour 
récompense  de  fcs  fervices  j    mais 
Gufiave  auffi  fàge  politique  qu*heu- 
i:eux  guerrier  détourna   cette  offre 
^ns  la  rejeter,  en  aflurant  les  états' 
qu'il  ne  fouhaitoit   d'être  leur  chef 
que  pour  délivrer  fa  patrie ,  qu'alors? 
feulement  on  pourroit  penfer  à  élire 
un  roi ,  &  qu'il  reconnoîtroit  le  pre- 
mier celui  de  leurs  compatriotes  quii 
auroit  réuni  en  fa  faveur  la  plura^ 
lité   des    fuffrages.    Il    fe  contenta, 
de  prendre  avec   la  permiffion  dei» 
états   le  titre  è^aiminijlrateur  &  de 
capitaine   génital   du    royaume    dé 
Suède  9  dignité  qui  fuffifoit  à  fes  vues: 
préfentes ,  Se  qui  étoit  un  degré  pour 
HM>nter  à  un  rangplus  élevé« 

Les  états  ayant  ainfi  légitimé ,  an- 
lant  qu'il  dépendoit  d'eux  l'entrcprife 
4e  Gufiavc^  de  nouveaux  eflàims  de 
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m  I  Suédois  qui  n'avoient  fu  encore  quel 

Chrc-    jugement  en  former 'fe  rendirent  dans 

«If  N II.  ^jj  camp  ou  travaillèrent  dans  d'au- 
«SS3^  très  Heux  à  le  fèconder  :  Elfibourg  , 
&  la  plupart  des  places  de  la  Vtftro- 
Gothit  lui  ouvrirent  leurs  portes  r 
.celles  de  la  Stnalande  ne  tardèrent 
pas  à  en  faire  autant  :  btegtbourg  & 
Nykaping  ^  places  importantes  de 
VOfiro-Gothit  &  de  la  Sudermanie  y 
Çt  rendirent  aufli  à  fes  lieutenans.  . 

Les  armes  deGi/Jiave  n'avoient  pas* 
le  même  fuccès  devant  Stockholm^ 
Cette  ville  étoit  vaillamment  défen- 
due*, &  fréquemment  ravitaillée  par- 
Pamiral  Norby.  Le  commandant  avoit- 
même  envoyé  du  fecours^  à  celui  du 
château  de  Vefteras  qui  fe  défendoit 
avec  une  pareille  confiance.  Cepen- 
dant comme  le  roi  ne  paroifibit 
point  fônger  à  fecourir  cette  capitale^ 
'  &  que  la  garnifon  fe  mutinoit  faute* 
de  paye ,  Varchevêque  Trolk ,  &• 
révêque  Jtnfeth  Beldenack  ne  s'y 
croyant  plus  en  sûfeté-,  prirent  le- 
parti,  de  fe  rendre  fecrçtcment  en» 
Pannemarc,.  Le  défir  de  prefler  des- 
iècour»  leur  fervit  de  prétexte ,  auffî 
bien«  que  la- ,  néceflîté  de  défendre 
hvff:  conduite.  ÇQntxc^Dideric  Slaghtckf 
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avec  qui  ils  s'étoient  brouillés  ,  &  » 

qui  les  ayant  précédés  n'avoit  fans  Cure- 
doute  pas  manqué  de  fe  jufttfier  à  ^^^^^ 
leurs  dépens.  Le  roi  les  reçut  fort 
mal  l'un  &  l'autre.  Beldenack  fut  mis 
aux  arrêts  :  TrolU  effuya  de  vifs 
reproches  qui  ne  l'empêchèrent  pas 
de  reftcr  en.  Dannemarc,  perfuadé 
que  s'il  tomboit  entre  les  mains  de 
fes  compatriotes  ri  n'en  feroit  pas 
quitte  pour  des  reproches  ièùlement. 
Chrétien  aigrr  par  toutes  les  mauvai- 
fes  nouvelles  qu'il  recevoit  de  Suèdey 
&  par  rimpuiffancc  oir  il  fe  trou- 
voit  d'y  envoyer  des  fecours  fuffi- 
fens  5  vourut  du  moins  profiter  du 
refte  de  pouvoir  qu'il  y  confervoît 
pour  fe  venger  une  feconde  fois.  Il 
envoya  des  ordres  aux  gouverneurs 
Danois  qui  s'y  étoient  maintenus  At 
mettre  à  mort  tous  les  rebelles  ,& 

Sartieulièrement  ceux  de  la  nobleflfc. 
ont  ils  pcurroient  fe  faifir:  plu*, 
fieurs  n'exécutèrent  que  trpp  bien 
ces  ordres  (ànguinaires  &  fi  propres. 
à  achever  de  ruiner  les  affaires^  de. 
teur  maître.  Gn  en  vit  l'effet  dans: 
la  province  dé  Finlande  fer  îaquelle- 
étoient  tombées  les  principales  ri- 
gueiu:s..  Ua  ^gentilhomme    iifinunéj 


làHk^ 
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^  FUmming  ayant  feint  pour  fauver  & 

Chbe-  vie  d'être  renncmi  le  plus  déclaré 
viEN  I .  j^  Quflavi  fe  fit  donner  un  corps  de 
*^**  troupes  avec  lequel  il  paffa  dans  le 
camp  des  partifans  de  Guftave.  Plu* 
fieurs  officiers  Danois  fe  laflant  de 
fèrvir  un  tyran,  prirent  le  même 
parti.  C'eft  ce  que  firent  les  com- 
mandans  du  château  de  Veftèras  (i) 
&  de  deux  autres  petites  places.  Si 
l'amiral  Norby  n'avoit  pas  mieux 
foutenu  la  caufe  du  roi  que  le  roi 
lui-même ,  elle  eût  été  bientôt  déci- 
dée en  faveur  de  Gufiavt  ;  mais  l'ac- 
tivité ,  la  valeur  de  ce  fidelle  fiiiet 
fcalançoient  encore  la  fortune  des- 
deux rivaux  j  &  laiiToit  le  fort  de 
la  Suède  douteux.  Par  fon  zèle 
â  porter  des  fecours  continuels  d'hom- 
mes &  de  vivres  dans  les  villes  de 
Stockholm  ^  de  Calmar  &  d^Aio  il  ren- 
jdoit  inutiles  tous  les  eilbrts  de  Gu/- 
tare ,  &  coniervoit  au  roî  trois  pla- 
ces  qui  dans  ce  temps-là  pouvoient 
être  appeUées  avec  fondement  les 
€/efs  de.  la  Suide^  Il  avoit  tellement 
»  ■         ■  '         -    ■ 

(*)^  C*étoit  îin  gentilhommine  allemand' 
nommé  Henri  de  Melen,  Suivant  d'autres  hif. 
toriens  il  ne  rendit  le  château  de  Vtfitrm> 
«}'i  la  deuûèie  ^stsénité.. 
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fortifié  &  ranimé  la  garmfon  de  ■  ■  ■ 
Stockholm  qu'elle  avoit  caufë  de  gran-  Chhe- 
des  pertes  aux  affiégeans(*),  pris'^^"*'  ^ 
d'aflaut  leurs  principaux  polies ,  &  'S^*^ 
fait  lever  le  fiége  pendant  quelque 
temps-  n  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
£  le  roi  étoit  entré  en  Suède  .dans 
ces  circonftances  avec  une  médiocre 
armée  ^  les  chofes  y  auroient  pris  ea 
peu  de  temps  une  face  nouvelle. 
Ç'eft  ce  dont  on  peut  fè  convaincre 
par  ime  lettre  qu  ecrivoit  au  roi  le 
chancelier  Godfchalck  Erkfen  Tun  des 
membres  de  la  régence  que  le  roi 
avoit  laiflèe  à  Stockholm.  Le  parti 
des  rebelles  (j)  9  lui  dit-il ,  eft  corn- 
poie  pQur  la  plus  grande  partie  a  de 
>)  payfansj  d'hommes  peu  conftans 
^  qui  fe  lafferont  bientôt  de  révol- 
^  tes  &  de  troubles  ,  effrayés ,  comme 
>>  ils  le. font,  par  le  carnage  &  tous 
»  les  maux  qu'ils  ie  font  attirés  , 
»  principalement  fi  on  leur  été  toute 
lO  efpéralice  de  recevoir  des  provifions" 
»  du  côté  de  la  mer.  Le  royaume: 
»  manque  de  fel ,  de  houblon  ,  djB' 
y^  draps  &  d'autres  chofes  néceflai- 


s 
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»  res  à  la  vie»  Si  une  armée  de  terre 
Chre-   »  y  pénètre  par  la  Gothie  ,  les  pro-' 
TIEN  IL  jj  ^jices  voifanes  de   Stockholm  ren- 
'^***    »  treront  aifëment  dans  le  devoir  : 
Tfi  enfiiite   on    pourra   foimiettre    8c 
»  punir  les  Dalécarliins   &  les  Hel^ 
ififingiens  qui  ont  commencé  la  ré- 
»  volte ,  &  féduit  les  autres  par  leur 
»  exemple  w.  De  tous  ces  cbnfeils 
Chrétien  ne  fiiivit  que  ceux  qui  ten- 
doient  à  punir  &  a  fe  venger.  L'é- 
puifement  de  fan  tréfor,  Je  peu  de 
confiance  qu'il  mettoit  dans  ks  pro- 
pres  {ùjet-s  ,  &  d'autres  caufes   qui 
vont'  bientôt  fe  développer,  ne  lui 
permettoient  pas  d'ôppofer  à  Gujiavc 
des  forces  capables  d'en  triompher.. 
Après    avoir   rapporté  ce  qui  fe 
paffa  de  plus  remarquable  en  Suède 
jufqu'au  printemps  de   cette   année 
1522. ,  il  efl  temps  de  retourner  à  ce 
qui  regarde  plus  particulièrement  fe 
Dannemarc.   Nous  avons  vu  que  le 
roi  y  ètoit  revenu  pendant  l'automne 
de   Tannée  précédente,  après  avoir 
fait  un  féjour  de  quelques  mois  dans 
les  Pays  -  Bas  j   mais  nous  n'avons 
rendil  compte  que  d'une  partie  des 
affaires  qui  J'y  avoient  occupé  :  fon\ 
luit  a'avoit   pa»  été*  feulement  iie 
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demander  à  Témpereur  Charles-Quint  "■""* 
Ion  beau  -  frère  quelques  fècours  Chae- 
d*h6mmes  ou  d'argent  contre  les  '^'^^^'* 
Suédois  i  il  avoit  encore  eu  deffein  *^^*' 
de  fe  fervir  de  fon  crédit  auprès  de 
lui  pour  porter  divers  coups  aux 
Lubeckois,  &  à  Frédéric  duc  de  Holf- 
teiti  fon  oncle.  Peut  -  être  même 
avoit -il  préparé  d'autres  demandes 
que  nous  ignorons;  du  moins  favons- 
JQOUS  que  fes  follicitations  continuel- 
les, fon  avidité  importune  &  peu 
fcrupuleufe,  &  les  conftils  viokns 
qu'il  ofa  donner  à  ce  prince ,  le  ren- 
direntxenfin  peu  agréable  à  la  cour, 
&  lui  attirèrent  de  la  part  de  fes 
miniftres  diverfes  mortifications  dont 
il  eut  un  vif  reflentimcnt.  Il  en 
obtint  cependant  un  privilège  confî- 
dérable,  qui  donna  lieu  dans  la 
fuite  à  diverfes  conteftations.  Pour 
bien  comprendre  en  quoi  il  confif- 
toit  (*) ,  il  faut  fe  rappeler  que  les 
évêques  de  Lubeck  avoient  acquis 
(bus  les  empereurs  Sigifmond  &  Aè-- 
bert  IT  (  en  1434  ^'I4i^  )  ^®  ^^^^^ 
de  conférer  l'inveftiture  des  comtés 


(0  /.  Gramm.  in  Not.  ad  Meiir£  coL  777. 
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'  de  Holfttin  au  nom  des  empereurs; 
^^*^:  mais  bien  que  cet  a£fce  ne'  fut  qu'une 
^  'pure  cérémonie  que  l'évêque  étoit 
cenfë  faire  €n  qualité  dç  commiiT^ire 
de  l'empereur,  les  comtes,  enfiiite 
'  ducs  de  Holftein^  trouvant  qu'il  étoit 
au*deflbus  de  leur  dignité  de  rendre 
une  forte  d'hommage  à  un  fimple 
évêque,  d^nandèrent  comme  une 
faveur ,  que  leurs  états  leur  fuilènt 
i  l'avenir  conférés  par  l'empereur 
immédiatement,  Lorfque  le  roi  avoir 
pafle  par  le  Hofjîein  pour  fe  rendre 
dans  les  Pays-Bas ,  il  avoit  promis 
au  duc  Frédéric  (on  oncle  d'iemployer 
tout  fbn  crédit  pour  terminer  cette 
affaire  à  leur  fatisfaâion  commune  ; 
anais  loin  de  fonger  aux  intérêts  de 
ibn  oncle ,  il  fit  fi  bien  qu'il  obtint 
que  le  privilège  dont  les  évéques  de 
lubtck  avoient  joui  jufqu'alors  fût 
transféré  à  lui ,  &  à  {es  fucceflèurs: 
comme  rois  de  Dannemarc  (  *  ).  It 
eft  aifé  de  comprendre  combien  Fré^ 
deric  devoit  être  peu  fatisfait  de  fe 
voir  dans  cette  elpèce  de  dépen*' 
dance  du  roi  pour  la  partie  du  nolC^ 

(^)  Caroli  V.  Dlplom.  de  dat.  Ga&daV.  die 
fti.  Jul.  i%%u  ap.  Muit/eld,  p.  1177^ 
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tein  qu'il  poffédoit  ^  auffi  le  roi  qui     "^    '    " 
Tavoit  prévu  fe  fit-il  donner  des  let-  Chib- 
très  de  d'empereur^  par  Icfquelles  il  ^^^^    * 
eojaigQoit  cx^efTément  à  ce  prince 
de  n'apporter  aucun  obfiacle  à  l'exé- 
cution de  Ces  ordres^  mais  craignant 
les  effets  du  mécontentement  de  foo 
oncle  dans  les  conjonâures  critiques 
où  il  fe  trouvoit ,  il  n'ofa  pas  d'à» 
bord  lui  découvrir  le  réfultat  de  fes 
négociations  avec  CharUs-Quint  ^  & 
il  ne  lui  répondit  que  Srixa^  manière 
équivoque* 

Ce  n'étoit  pas  feulement  la  réir 
Jbellion  des  Suédois  f[ui  Tobligeoit  à 
avoirce  ménagement  pour  fon  on* 
cle  ;  c'étoit  principalement  fes  dé* 
niêlés  avec  la  régence  de  Luheck  qui 
idevenoient  de  jour  en  jour  plus  fe* 
rieux.  Nous  avons  vu  ci-deffus  corn** 
bien  les  négocians  de  cette  ville  ^ 
ainfi  que  ceux  des  autres  villes  an* 
ieatiques  avoient  pris  d^ombrage  du 
nouveau  fyftême  que  Chrétien  fiiivoit 
à  l'égard  du  commerce  (*).  L'entre- 
pôt de  toutes  les  marchandifes  du 
royaume  qu'il  avoit  voulu  fixer  à 
Copenhague ,  de  nouveaux  droits  éta- 

(*)  V.  cî-deflu8  à  Tao.  1^17., 
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■*'  blis  fiir  b  plupart  de  celles  qui  vtf- 

Chae-  noient  de  Tétranger ,  ou  qui  fortoient 
ciEN  IL  jy  pgyg  ^  ^  llnterruptîon  du  com- 
'^^**  merce  de  ces  villes  avec  la  Suède  , 
étoient  autant  de  griefs  bien  propres 
à  allumer  le  reffentiment  d'une  ré- 
publique commerçante  j  mais  le  der-  . 
nier  furtout  étoit  de  nature  à  les 
porter  à  quelque  parti  violent.  Le 
roi  ne  vouloît  permettre  en  aucune 
façon  qu'on  portât  aux  Suédois  de 
.  quoi  fbutenir  une  guerre  qui ,  latts 
le  ^fecours  de  l'étranger  ne  pouvoir 
inanquer  de  leur  devenir  extrême- 
ment  à  charge  5  non  -  feulement*3 
faiibit  faifir  tous  les  vaijQeaux  des 
Lubeckois  deftinés  pour  lès  ports  de 
Suède,  mais  dans  fon  entrevue  avec 
l'empereur  il  avoit  engagé  ce  prince 
à  leur  défendre  tout  commerce  avec, 
les  Siiédois,  &  toute  hoftilité  contre 
le  Dannemarc ,  fbtis  peine,  en  cas  de 
contravention,  de  payer  une- amende 
de  deux  mille  marcs  d'or.  Si  CAaries*' 
.  Quint  en  eût  vojulu  croire  le  ror ,  il  rfen 
feroit  pas  demeuré  là.  Chrétren  n'avoit 
pas  fait  difficulté  de  lui  demander  la 
^    ville  même  de  Lubeck  (*)  avec  un  fe- 

O  Servi!.   Ligur.  defenf.  Fiideric  M.  S* 
ap.  Gr.  ad  Minuf.  col.  77'd« 
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cours  gde  quatre  mille  hommes  pour  la  ■»*" 
prendre.  Il  la  lui  avoit  repréfentée  Chre* 
comme  tine  ville  pauvre  &  de  peu  de  ^^^^  ' 
conféquence  5  mais  mieux  informé  par  '^*  ' 
Ces  miniftres ,  Charles  Quint  ^  loin  de  fe 
prêter  à  Tambition  du  roi,  lui  écrivit 
quelque  temps  après  fon  retour  en 
Dannemarc  pour  le  porter  à  ména- 
ger davantage  les  Lubeckois ,  à  leur 
reftituer  les  effets  qu'il  leur  avoit 
fait  faifir ,  &  à  Içur  rendre  la  liberté 
du  commerce  &c  de  la  navigation. 
Chrétien  déjà  vivement  offenfë  c^es 
refijs  qu'il  avoit  çffuyés ,  ne  put  plus 
plors  contenir  fa  colère.  Un  auteur  ' 
digne  de  foi  raconte  (*)  qu'un  jour 
jBntr'autreç  il  ne  put  s'empêcher  de 
déclamer  avée  beaucoup  d^  véhé- 
mence contre  l'empereur  en  préfence 
de  la  reine  Ifabelle  fa  fceur,  &  de 
plufîeurs  princes  &  perfonnes  du 
premier  rangj  &  qu^après  avoir  élevé 
le  roi  de  France  fort  au  -  deffus  de 
lui ,  il  arracha  de  fon  cou  la  toifbn 
d'or  qu*il  portoit,  &  la  jetant  à  tçrre 
avec  fureur  il  1^  mit  en  pièces.  Il  eft 
probable  que  cç  fut  dans  ces  cîr- 
çonftances  qu'il  chaffa  le  confeffeur 

j^*)  Servil.  Ligurin.  loc.  fpp.  ci^ 
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"^  de  la  reine ,  &  fit  périr  un  gentîl- 

^*'*^-  homme  nommé  MaximilUn  que  cette 
^^  'princefle  avoit  amené  des  Pays-Bas 
avec  elle.  Le  crime  de  cet  infortuné 
fut  d'avoir  été  employé  pour  enga- 
ger l'empereur  à  recommander  au 
roi  de  vivre  mieux  avec  la  reine  9 
&  de  rappeler  ibn  confeileur. 

La  défedion  des  Suédois  fournit 
aux  habitans  de  Lubeck  l'occafion 
qu'ils  cherchoicnt,  de  fè  venger  d'un 
prince  qu'ils  croyoient  avoir  tant  de 
raifbns  de  hair.  Gujtave  voyant  qu'il 
lui  fèroit  impofllble  de  réduire  Sto- 
ckholm^  Calmar  &  Abo  fans  le  fecours 
•  d'une  flotte,  &  que  tant  qu'il  n'au- 
roit  point  ces  villes  il  ne  pourroit 
jamais  s'aflurer  de  la  Suède ,  envoya 
un  de  ÎA%  fecrétaires  à  Lubeck ,  pour 
prefler  la  régence  de  lui  envoyer  le 
iccours  de  vaifTeaux  qu'elle  lui  avoit 
fait  efpérer.  L'envoyé  i\^eut  pas  dej 
peine  à  obtenir  ce  qu'il  demandoit  :  | 
les  Lubeckois  mirent  incontinent  en  ' 
mer  dix  vaifTeaux  avec  un  petit  corps 
de  troupes ,  &  toutes  les  provifîons 
dont  la  Suède  manquoit.  Frédéric 
Brun  qui  commandoit  cette  efcadre 
iilît  à  la  voile,  &  arriva  au  com- 
mencement   de  Tété  à  Suderkceping 
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eu  Guftave  alla  le  recevoir.  Il  par-  ■ 

tagea  auflîtôt  les  troupes  de  débar-  Chhe- 
quetnent  en  deux  corps ,  envoya  lun  ^' ^^^ 
renforcer  Arvid  Wtftgotht  &  Hanfon 
qui  ailîégeoient  Calmar'^  avec  Tau- 
tre  il  retourna  à  Stockholm,  Peu  de 
temps  après  les  Lubeckois  lui  en* 
voyèrent  une  féconde  efcadre  com- 
poiëe  de  huit  vaifleaux.  L'amiral 
Horby  qui  fè  teuoit  avec  ùk  flotte 
devant  Abô  ne  put  plus  alors  ravi- 
tailler  Stockholm    comme  il  Tavoit 

_  fait  tant  de  fois.  Quelques-uns  de  (es 
vaiileaux  tombèrent  même  au  pouvoir 
de  l'ennemi  après  s'être  vaillamment 

^  défendus^  Il  ne  laifla  pas  de  faire 
une  féconde  tentative  avant  l'hiver  , 
mais  elle  ne  réuflit  pas  mieux  ^  il 
eût  même  couru  les  plus  grands 
rifques,  au  rapport  des  hiftoriens  (*) 
Suédois^  fi  l'amiral  Lubeckois  eût 
voulu  l'attaquer  ^  mais  les  inftruc- 
tions  feerètes  qu'il  avoit  reçues  de 
fes  maîtres  ne  lui  permettoient  pas 
de  profiter  dé  tous  fes  .avantages^ 
Les  Lubeckois  ne  vouloîent  pas  foire 
triompher  Gufiave  fi  promptement. 
Il  feUoit  qu'il  fentît  le  befoin  qu'il 

p.  .        ,        .    ^  ,  ■   a 

O  CclfîBS  li.  £. 
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■^  ■        avoit  d'eux,    &   fe   vit    obligé   de 

Chre-   payer  leur  appui  par  des  privilèges 

riFN  II.  favorables  à  leur  commerce.  II  ue  Ce 

*^***    domia    donc  point  de  combat  ;  & 

celui  -dont  on  trouve  des   relations 

dans  plufieurs  jiiftoires  {*)  modernes 

eft  une  pure  fiâion. 

La  régence  de  Lubeck  s'étant  ainfî 
ouvertement  déclarée  ne  fongea  plus 
qu'à  pouffer  la  guerre  avec  vigueur. 
Ayant  donc  fait  une  alliance  ofTen- 
five  avec  Dani^ig ,  Bojiock ,  Whmar  , 
&  quelques  autres  villes  anféatiques, 
elle  réfoJut  d'armer  encore  de  nou- 
velles eicadres  pour  attaquer  Chré- 
tien dans  Ton  royaume  même.  Dès 
le  mois  de  Mai  on  vit  fortir  de  la 
Trave  une  nombreufe  flotte,  qui 
dirigeant  fe  courfè  vers  Bornohlm 
s'empara  de  cette  isle  qui  fut  aban- 
donnée au  pillage.  .Les  Lubeckois 
vinrent  enfuite  mouiller  devant  Co- 
penkague  ,  comme  s'ils  euffent  feu 
deffein  d'entreprendre  quelque  chofe 
contre  cette  ville  ^  mais  ils  mirent 
de  nouveau  à  la  voile  ,  &  allèrent 
attaquer  Elfeneur.  Les  habitans  n'at- 
tendirent pas  leur  arrivée  i  ils  fe  reti- 
#  ■ 
C)  Dans  les  révolnt  de  S.  de  Vertot  T,  a, 

rèrent 
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rèrent  dans  les  forêts  voifines  avec  "■ 

leurs  meilleurs  effets,  abandonnant  ^"^^r. 
ainfi  leur  ville  qui  fut  pillée  &^^^''  "' 
réduite  en  cendres.  C'eft  à  cela  que  '^**' 
(è  bornèrent  tous  les  efforts  des 
Lubeckpis  contre  le  Dannemarc.  Ils 
n'osèrent  pas  tenter  .de  nouvelles 
descentes.  Le  roi  inftruit  de  leurs 
deiTeins  avoit  aflëmblé  en  diligence 
un  corps  de  10,000  hommes  près  d© 
Copenhague:  ià  contenance  leur  en 
impofa  ,  &  ils  reprirent  le  chemin 
de  leurs  ports*  On  put  bien  remar- 
quer dans  cette  occafion  la  haine 
furieufe  du]  peuple  contre  Sige- 
iritte  :  comme  elle  fe  rendoit  au 
camp  du  roi ,  elle  fut  cruellement 
infultée  &  en  danger  de  perdre  la 
vie.  Des  payfans  la  jetèrent  dans 
un  lac  -,  des  ioldats  tirèrent  fur  elle  : 
c*étoit  à  elle  qu'on  attribuoit  toutes 
les  fauflès  démarches  du  roi^  qu'elle 
gouvernoit  en  effet  toujours  avec  le 
même  empire. 

Cependant  le  roi  voulant  faire 
ufage  du  privilège  que  Fempereur 
lui  avoit  accordé  de  conférer  Tin- 
veftiture  du  duché  de  Holftein,  in- 
vita le  duc  Frédéric  fon  oncle  à  s'a-  » 
boucher  avec  lui  à  Cglding  ,  où  il 
Tome  V.  Y 
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■  vouloit  s'autorifer  de  ce  privilège, 

^Chre-  &  des  lettres  que  l'empereur  avoh 
TIEN  n.  écrites  à  ce  duc  pour  en  exiger  ua 
ï5*»'  hommage.  Comme  il  prévoyoit  bien 
qu'il  y  trouveroit  beaucoup  de  dif- 
ficulté ,  il  réfolut  de  s'aider  de  quel- 
que moyen  propre  à  donner  de  la 
terreur  au  duc  &  à  ia  fuite.  Celui 
qu'il  choifit  cft  une  preuve  que  l'âge 
&  l'expérience  n'avoient  point  changé 
fes  inclinations.  Frédéric  étant  arrivé 
à  Colding  j  le  roi  fit  élever  dès  la 
première  nuit  des  gibets  devant  les 
maifons  où  logeoient  les  ièigneurs 
de  ÙL  fiiite  ^  mais  ce  honteux  expé- 
dient n'eut  que  le  fuccès  qu'il  méri- 
toit:  les  Holfteinois  furent  plus  irri- 
tés qu'effrayés.  On  ne  put  obliger 
le  duc  à  prêter  aucun  hommage  :  il 
paroît  par  un  manifefte  qu'il  publia 
dans  la  fiiite,  que  le  roi  ne  réufilt 
qu'à  infpirer  la  plus  grande  indigna^ 
tion.  c<  Etoit-ce  là,  dit-il  dans  cet 
»  écrit  (*),  le  fervice  que  le  roi  avoît 
»  promis  de  me  rendre  auprès  de 
»  l'empereur?  Au  lieu  de  s'occuper 
»  de  nos  intérêts  communs  il  ne* 
»  travaille  qu'à  devenir  mon  maître, 

C)  Kefponf.  Fridfric^  L  ad  apolog.  Chr.  II. 
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»  à  me  rendre  fbn  efclave  ,  mais  je  ^— — — 
»  ne  fuis  pas  fi  aveugle  que  de  ne  ^"^^r 
»  pas  voir  que  s'il  faut  être  dépen-^  .^  * 
»  dant  il  vaut  bien  mieux  l'être  d'un  ^^*^ 
»  évêque  que  d'un  roi  puiiTant  & 
»  cruel  ».  Cette  conférence  de  Co/- 
ding  fe  termina  donc  fans  avoir  pro« 
duit  d'autre  effet  que  d'aigrir  &  d'é- 
loigner davantage  les  efprits.  Ce  qui 
y  contribuoit  encore  c'étoit  les  au- 
tres fujets  de  plaintes  que  le  roi  avoît 
donnés  à  fbn  oncle.  Il  avoit  renvoyé 
fans  paye ,  fans  chevaux ,  fans  équi* 
pages',  les  troupes  auxiliaires  qui  lui 
avoient  été  fournies  par  le  Holfiein 
pour  la  guerre  de  Suède ,  après  les 
y  avoir  employées  pendant  une  année 
entière.  Il  ne  paroilfoit  pas  plus  dif-. 
pofé  à  fatisfaire  le  duc  fur  une  pré- 
tention de  11,000  marcs  qu'il  avoit 
prêtés  au  roi  Jean.  Frédéric  avoit 
rompu  la  conférence  de  Cplding  fous 
prétexte  de  délibérer  avec  fa  nobleile 
fur  les  propofitions  qu'on  lui  faifoit  : 
ce  prétexte  avoit  été  fagement  allé- 
gué pour  fe  tirer  des  mains  de  Chré- 
tien.  Quelque  temps  s'étant  écoulé, 
ce  dernier  'qui  avoit  toujours  cette 
affaire  fort  à  cœur  demanda  qu'il 
té  tînt-  ilBC  féconde  conférence ,  & 

Yij 
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,  ■■  ■■■■Il  que  Fr/dlfr/c  s'expliquât.  Le  lîeu  de 
Chi^  cette  aflcmblée  fut  fixé  à  Sunderbo.. 
TIEN  ^-préderic  s*y  étant  rendu  avec  une 
!$«*•  ^j^e  peu  nombreufe  fut  fort  fur- 
pris  d'y  trouver  le  roi  efcorté  d'une 
troupe  de  gens  de  guerre.  Cette 
vue  augmenta  fa  défiance  :  il  refufa 
une  féconde  fois  d'entrer  en  négo- 
ciation* Ce  que  le  roi  avoit  à  pro- 
pofer  regardant  l'intérêt  des  duchés , 
le  duc  fè  trouvoit  autorifé  à  deman- 
der que  la  nobleflè  fût  aflemblée 
dans  les  lieux  accoutumés.  Le  roi 
ne  put  s'y  refufèr ,  &  il  fut  convenu 
qu'on  s'afièmbleroit  peu  de  temps 
après  à  Lévtnt^o.  Le  duc  étant  de 
retour  dans  fa  réfidence  de  Gottorp 
y  convoqua  /à  nobleife,  &  lui  ayant 
expliqué  les  demandes  &  les  vues 
du  roi  9  il  fut  unanimement  réfblu 
d'aller  armé  à  la  conférence  deX/- 
v£nt[o.  On  favoit  que  l'intention  du 
roj  étoit  d'en  faire  autant.  Le  duc 
ne  voulut  pas  même  s'y  rendre  en 
perfbnne  ;  il  fe  contenta  d'y  envoyer 
ihn  fils  avec  les  principales  perfon- 
nes  de  la  noblefle.  Pour  lui  il  refla 
a  Gottorp  fous  prétexte  de  quelquç 
indifpofition. 
C'étoit  dans  ce  temps  -  là  même 
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que  les    Lubeckois  fe    déclaroient 

iouvertement contre  le  roi,  &  le  ^^^"xiek^ÎI- 
ibient  attaquer  par  leurs  efcadres  en 
Dannemarc  &  en  Suède.  La  crainte 
que  l\û  donna  ce  nouvel  ennemi 
changea  un  peu  fes  difpofitions  à 
regard  du  duc  :  il  fe  flatta  qu'en  ' 
ménageant  davantage  ce  prince  il 
pourroit  en  obtenir  des  fecours  con-  ^ 
tre  Luitcky  ou  l'engager  à  faire  en 
fa  faveur  une  diverfion  fur  les  terres 
u0  cette  ville.  C'étoit-là  le  fruit 
qu'il  attendoit  de  la  conférence  de 
Lév€nt[o;  mais  la  propofition  qu'il 
en  fit  ne  fut  nullement  du  goût  du 
duc  &  de  fa  nobleffe.  Htnri  Rantiow 
qui  portoit  la  parole  en  leur  nom 
répondit  au  roi  que  les  états  de  Hoif^ 
tein  ne  fè  croyoient  point  obligés  à 
prendre  part  à  une  guerre  qui  avoit 
été  commei^cée  fans  leur  participa- 
tion, &  qui  regardoit  proprement 
la  coiu-onne  de  Dannemarc.  Le  roi 
fut  obligé  de  fe  contenter  de  cette 
réponfe  qui  termina  la  conférence  i 
mais  comme  plufieurs  princes  avoient 
interpofé  leurs  bons  offices  pour  ac- 
commoder ce  différend  ,  on  parla 
bientôt  de  fe  raffenjbler  de  nouveau. 
J^'empereur  CAarles- Quint  avoit  eu- 

Y  iij 
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^      ■■  yoyé  dans  cette  vue  des  députés  en 
Cmf-  Ho!Jiiin  ;  il  avoit  donné  une  commif- 
riBN  IL  ^^^  p^'-çille  à  Joachim  margrave  de 
ïS»»'    BrandinhouT^  y  à  deux  ducs  de  Mect*- 
lettb>ourg  ,   &   a    1  evêque.  de  ifczqjc- 
tourg.    Ces' médiate L^rs  firent  com- 
prendre au  roi  qu'il  faAloit  abfolu- 
ment  qu'il  fe  défiftât  de  l'hommage 
du  Holfiein;  &  le  roi  y  ayant  enfin 
confe;nti ,  on  ne  tarda  pas  à  fîgner 
•  des  préliminaires  de  paix  à  Flem- 
éude;  après  quoi   les    deux  ^^'^^yi 
s'étapt    7^imus   à  Bordisholm^  on  y 
convint   d'un  traité  définitif  (*)  qui 
portoit  en  fubftance  que  le  roi  re- 
nonceroit  au  privilège  que  l'empe- 
reur lui  avoit  accordé  de  conférer 
l'inveftiture  du  Holfiein ,  qu'on  exa- 
mîneroit  avec  tout  le  foin  poflîble 
le5  prétentions  que  le  duc    formoit 
à  la  charge  du  roi.  Il  s'agiflbit  prin- 
cipalement d'une  portion  de  la  Nor- 
vège (  que  le  duc  demandoit  en  qua- 
'  lité  de  fils  du  roi  Chrétien  I  ^  Ce  fon- 
dant fiir  ce  que  ce   royaum.e  étoit 
le  Dannemarc    qu'il  préteadoit  lui 
héréditaire,  (&  d'un  apanage  dans 


(*)  V.  Tranfadl.  Bordesbolm.  d.  merc.  poft 
feft.  S.  Laur.  ap.  Huitfeld,  p.  1190. 
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être  dû  comme  fils  de  rôi:  au  cas  '  ^ 
qu'on  ne  put  convenir  de  rien ,  le  Chke- 
diflerend  devoit  être  remis  à  Tarbî-^'^ 
trage  des  médiateurs  du  traité ,  lef-  .  ' 
quels  dévoient  s'affembler  pour  cet 
effet  à  Ségeberg  Tannée  fuivante  :  il 
étoit  convenu  de  plus  que  les  habî- 
tans  des  duchés  de  Slefwic  &  de 
Holjiein  ne  pourroient  être  traduits 
devant  une  jurifdiâion  étrangère  ; 
le  roi  &  le  duc  devant  avoir  chacun 
leur  jurifdiftion  à  part  fur  les  bour- 
geois &  le  peuple  domiciliés  dans 
leur  part  des  duchés,  mais  que  dans 
les  caufes  des  prélats  &  de  la  no- 
bleffe  ils  exerceroient  conjointement 
cette  îurîfdiftion,  d'autant  que  ces 
deux  ordres  n'avoient  point  été  parta- 
gés ,  mais  fubfiftoienf  entiers  comme 
avant  le  partage,  que  les  caufes 
d'appel  du  Holjiein  continueroient , 
fiiivant  la  coutume ,  à  fe  porter  _de^ 
vant  l'empereur,  mais  qu'à  l'égard 
du  duché  de  Slefwic  qui  ne  relève 
point  de  l'empire ,  on  fe  conduiroit 
fuivant  les  anciennes  coutumes  ,  & 
que  le  Qode  dit  de  Jutlande  du  roî 
Valiemar  continueroit  à  y  être  obfer* 
vé.  Enfin  les  deux  princes  s'oblî^. 
geoient  à  avoir  l'un  pour  l'autre  une 

Y  iv 
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fincère  amitié,    &  à   oublier  leur» 

4  Cheb-   anciens  différends*  De  tous  les  arti- 

TiiK  II.  ^jgg  jg  ^g  traité  ce  dernier  fut  fans 

^S9z»    contredît  le  plus  mal  obfervé.  Il  y 

a  des  plaies  fi  profondes  qu'on  n'en 

guérit   jamais^  à  plus  forte  raifbn 

lorique  la  caufe  qui  les  a  produites 

continue  à  les  envenimer. 

Si  dans  tout  le  cours  de  cette  né- 
gociation, Chrétien  avoit  donné  au 
duc  &  à  la  nobleffe  de  Kolfttm 
divers  fujets  de  le  haïr ,  fi  fes  autres 
voifins  s'unifibient  contre  lui  pendant 
que  fes  alliés  refroidis  ou  diflraits 
par  d'autres  objets  lui  tournoient  le 
dos ,  ce  n'étoit  pas  encore  là  des 
raifons  aflèi  fortes  à  fon  gré  pour 
le  porter  à  ménager  it^  propres  fii- 
jets ,  &  à  iè  faire  de  leur  afièâion 
un  rempart  contre  tous  ks  coups 
qu'on  lui  préparoit.  11  reftoit .  tou- 
jours armé  de  fa  févérité  naturelle  , 
&  bien  qu'il  la  tournât  fouvent  con- 
tre des  abus  très  -  repréhenfibles  ,  il 
confiiltoît  fi  peu  le  temps  &  \q^  cir- 
conftances  dans  l'ufage  qull  en  fai- 
ibit  y  qu'elle  ne  pouvoit  prefque  ja- 
mais produire  de  bons  qSq\s.  Cette 
même  année  il  donna  de  nouvelles 
marques  de  cet  efprit  inconféquent  : 


'      et. 
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Quoiqu'il  ne  pût  douter  que  fa  con- -    '    - 

duite  n'eût  extrêmement  aliéné  fa^J^^^^^j^ 
nobleffe  ,  &  en  particulier  celle  de  ^^^^^  * 
Tutlanât  plus  impatiente  &  plus  har- 
die que  celle  des  autres  provinces  ^ 
il  ne  put  s'empêcher  de  Tindifpofer 
encore  davantage,  en  faifant  enlever 
d*un  cloître  le  cercueil  d*un  gentil- 
homme Jutlandois ,  nommé  Tamefen  ^ 
qu'on  accufoil  de  quelques  vexations, 
.&  de  faire  pendre  fbn  corps  à 
un  gibet  dans  une  place  publique 
A'Arkuus ;  mais  les*  loix  (i),quî 
avoîent  paru  depuis  peu  de  temps 
caufoient  à  la  noblefle  un  préjudice 
encore  plus  fenfible  que  cet  afiront* 
Ce  code  eut  été  mal  reçu ,  quand  ce 
n'eût  été  que  parce  que  le  lenat  ne 
l'avoit  ni  compofé  ni  approuvé  j  mais 
de  plus  il   tendoit  à  refTerrer  dans 


(  t  )  Nous  avons  deux  codes  de  ce  prince , 
dont- le  premier  fut  publié  le  %6  Mai  IÇ21, 
immédiatement  avant  fon  départ  pour  les  Pays- 
bas;  le  fécond  daté  du  6me.  Janvier  t%%%. 
Tous  les  deux  ont  été  confervés  &  publiés 
en  1684.  par  les  foins  du  favant  Pierre  Refen, 
Le  premier  porte  le  titre  de  loîx  evcléjîafti* 
ques ,  &  le  fécond  de  loix  politiques ,  quoi-> 
qu'il  fe  trouve  dans  Tun  &  Tautre  autant  de 
difpofitions  fur  des  matières  civiles  que  fur  les 
,ecclé£aftiques. 
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^  des  bornes  plus  étroites  le  pouvoir     ; 

Ch&e-    des  nobles  lur  leurs  ièrfs ,  &  à  leur 
Ti  EN  IL  retrancher  certaines  branches  de  leurs    \ 
iS«»*    revenus ,  ce  qui  étpit  fans  contredit 
les  attaquer  dans  les  deux  endroits 
les  plus  îënfîbles  à  tous  les  hommes, 
rintérêt  &  «l'amour  de  l'autorité.  Il 
condamnoit ,  par  exemple  ,  Tufage 
par  lequel  les  feigneurs  des  terres  & 
vendoient  leurs  ferfs  les  uns  aux  au- 
tres 5  &  cet  article  mérite  bien  d'être 
tranfcrit  ici  en  entier  (*)•  ce  La  cou- 
5>  tume  mauvaifein  impie  <pii  a  lieu 
»  dans  les  ifles  de  Sélande ,  de  Falfter^ 
ï)  de  Lalandi  &  de  Mœne  de  vendre 
»  les  pauvres  payfans ,  &  de  trafi- 
y>  quer  de  perfonnes  chrétiennes  com« 
»  me  defréatures  privées  de  raifon, 
»  fera  «  demeurera  abolie ,  &  îorf- 
»  que  les  maîtres  maltraiteront  injuf> 
»  tement  leurs  ferfs ,  il  fera  permis 
>:>  à  ces  derniers  de  s'enfuïr ,  &  d'aller 
))  s'établir  dans  d'autres  terres ,  com- 
»  me  font  les  payfans  de  Scanie ,  de 
w  Juùandt  &  de  Fionie.  »  Une  loi  fi 
humaine  eût  bien  mérité  d'êtfe  pu- 
bliée par  un  prince  chéri,  xefyectéj 
&  aflTez  long-temps  puiffant  &  tran- 

O  Leg.  Ecclefiaft.  c.  3. 
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quille  pour  en   alFurer  Texécution.  ■■  ■"      ■ 
En  voici  d'autres  qui  doivent  faire  naî-  Chre- 
tre  le  même  regret,  ce  Perfonne  ne'''^^^  ^^* 
»  doit  piller  les  effets  naufragés ,  ni    *^*** 
>)  caufer  aucun  préjudice  aux   pro- 
»  priétaires    de    ces   effets.    Aucun 
»  eccléfiaftjque ,  prélat ,  prêtre  ou 
î>  clerc ,  n'aura  la  permiflion  d'ac- 
V  quérir  des  terres ,  &  ceux  d  en- 
»  tr'eux  qui  veulent  faire  des  legs 
>>  aux  égliiès  ou  aux  cloîtres  doivent 
)>  leur  léguer  de  l'argent  &  non  des 
5>  fonds  de  terre  (*).  »  Il  étoit  ordi- 
naire que  les  fonds  que  les  eccléfiaf- 
tiques  poffédoient  fuffent   légués   à 
réglife,  ce  qui  ne  pouvoit  qu'aug- 
menter les  charges   du   peuple,  & 
diminuer  les  revenus  c^e  la  couronne, 
ce  Tous  ceux  qui  ont   cure    d'ames 
w  font  tenus  à  la  réfidence.  Un  évê- 
))  que   ne  peut  pas    avoir   plus   de 
»  douze  ou  quatorze  perfonnes  à  fa 
5)  fuite  quand  il  voyage  :  celle  d'un 
»  archevêcpie  n*excédera  pas  le  nom- 
»  bre  de  vingt.  »  On  avoit  vu  fou- 
vent  ces  prélats  fe  faire  fiiivre  d'une 
centaine  de  cavaliers  &  d'autres  do- 
meftiques,   qui   fouloient   &  oppri- 

(*)  i-eg.  politic,  cap.  90. 

Y  vj 
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_,       moîent  le  pauvre  peuple  partout  06 

C    E-  ^^^  paflfoient.  D'autres  articles  de  I* 

TiBN  II.  même  loi  tendoient  à  réprimer  en- 

XS21.    core  davantage  le  fafte  indécent  dont 

ils  iè  piquoient. 

Si  tous  ces  réglemens  &  d'autres^ 
de  moindre  importance  ne  méritoieiit 
m  eux-mêmes  que  l'approbation  de» 
gens  de  bien  y  il  faut  avouer  d'un  au- 
tre côté  qu'H  y  en  avoit  dans   les. 
mêmes  codes  qui  pouvoient  fournir 
de  juftes  fujets  de  plaintes.  Il  éta^ 
bltiloit ,  par  exemple ,  une  nouvelle 
cour  fouveraine  de  juftice ,  compofee 
de  quelques  doôeurs  en  droit,  fecré- 
taires  &  notaires ,  qui  devoit   l'ac- 
compagner partout ,  à  qui  il  confioit 
la  garde  du  fceau  du  royaume,  &: 
de  la  jurifdiâion  de  laquelle  aucune 
caufè  ni  aucun  lieu  n'étoit  exempta. 
C'étoit  anéantir  le  fenat  dans  une 
de  {e$  principales  préroga;tives  y  le 
droit   de  rendre  fouverainement  la 
juftice ,  avant  appartenu  jufques  alots 
à  cet  ordre  feul.  C'étoit  de  même 
réduire  la  dignité  de  diancelier  à  un 
vain  titre.  Il  y  avoit  encore  plufîeurs 
chofes  peu  agréables  aux  Danois  dans 
un  de  ces  réglemens  qui  concernoit 
les  villes,  &  qui  étoit  emprunté, 


1^2%. 
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aufli-bien  que  la  plupart  des  autres ,    '■"■    ''■" 
des  coutumes  &  des  loix  des^  Pays-  ^h*b» 
Bas.  Le  roi  établiffoit  dans  chaque  ^''^*'"- 
ville  un  magiftrat  qui  devoit  y  faire 
les  fonâions  de ,  Ton  lieutenant  :   ce 
magiftrat   nommé  ff&ult  ou  fcoiu , 
recevoit  du  roi  un  bâton  blanc  pour 
marque  de  ion  autorité  9  qui  étoit 
fiipérieure  à  celle  des  bourj^eftres. 
Lorfque  le  roi  paiToit  par  une  ville  ^ 
le  fcout ,   les  bourgmeftres   &   les 
fënateurs  deyoient  aller   ^u- devant 
de  lui,  &  fe  mettre  à  genoux  en 
Tabordant  ^  dans  cette  pofture  le  fcout 
remettoit  au  roi  fon  bâton ,  &  ne 
devoit  fe  relever  qu'après  que  le  roi 
le  lui  avoit  rendu.  On  peut  dire  la 
même  chofe  de  quelques  autres  loix 
que  nous  pafibns  fous  filence,  parce 
qu'elles  ont  pour  objets  des  chofes 
de  moindro  conféquence  ^  mais  quand 
bien  même  chacune  eût  été  de  peu 
d'importance  en  elle-même,  ce  qu'on 
ne  peut  pourtant  pas  dire,  on  eft 
forcé  de  convenir  qu'au  total  tant  de 
nouveautés  introduites  fi  fiibitement , 
dans  des  circonftances  auili  peu  fa-  ^ 
vorables ,   contre  des  promefles  fi 
cxpreffes ,  &  la  volonté  des  corps  , 
qui  depuis  la  fondation  de  la  monar- 
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-"chie  avoient    partagé    la  puifTance 

Ch&e-   légiflative  ,  ne  pouvoient  être  jufti- 

TiEN  IL  £^gj  ^j  pjjy  jgj  règles  de  la  juftice  , 

15a»-    ni  par  celles  d'une  faine  politique. 

On  doit  donc  avoir  égard  à  toutes 

ces  circonftances  pour  apprécier  les 

loix  de  Chrétien  II  ^  dont  la  plupart 

des  hiftoriens  portent  des  jugemens 

également  outrés  8c  oppofës  ^  les  uns 

les  regardant  comme  ayant  fait  une 

partie  importante  de  la  tyrannie  dont 

ils    laccufent,  &  d'autres  donnant 

affez  clairement  à  entendre  qu'elles 

expient  à  leurs  yeux  tous  les  excès 

qu'on  lui  a  reprochés. 

Mais  fi  les  avis  peuvent  être  par- 
tagés fur  ce  fujet,  ils  ne  fauroient 
Têtre ,  à  ce  qu'il  femble ,  fiir  le  trait 
qu'on  va  rapporter.  Il  s'agit  encore 
des  effets  naufragés  dont  plufieurs 
perfonnes  ,  &  fouvent  des  évêques 
mêmes  &  les  premiers  fèigneurs  du 
royaume  iè  faifoient  impunément 
un  revenu ,  au  mépris  des  droits  les 
plus  facrés  de  la  religion  &  de  l'ku- 
manitç.  Le  roi  ne  pouvant  fouffrir 
cet  abus  le  condamna  en  1511  par 
une  ordonnance  (*  ) ,  qui  régloit  avec 

(*)  V.  Edidl.  lie  Xaufraç.  Ha£guDom.  Trin. 
'x%%u  ap.  Hnitf,  p.  1172. 
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j      autant  de  fageffe  que  d'équité  la  ma-  — ' 

nière  dont  les  habitans  des  côtes  de-  Chre- 
voient  fe  conduire  lorfque  la  tempête  ^^^^^^* 
y  faifoit  échouer  quelque  vaiffcau,     »5*^»^ 
ou  leur  portoit  les  débris  de  quelque 
gaufrage.  Loin  d*empêcher  l'équipage 
j      du  vaifieau  de  mettre  en  fureté  les 
«fFets  qu'il  pouvoit  fauver ,  il  étoit 
I      expreflement  ordonné  aux  officiers 
j       du  roi  de  le  féconder,  fous  peine  de    . 

la  vie  pour  ceux  qui  rcfufoient  leur 
1       fecôurs.    Les  effets  fauves  dévoient 
être  portés  dans  l'églife  la  plus  voi- 
fîne;  perfonne  n'avoit  la  permiffion 
de  s'employer  à  fauver  les  effets  fans 
I       en  avoir  été  requis;  fi  le  proprié- 
'       taire  du  vaiffeau  étoit  obligé  de  ven- 
j       dre  quelque  partie  de  fa  cargaîfbn 
■       pour  avoir  de  quoi  payer  le  falaire 
'       des  hommes  employés  à  la  fauver , 
l'officier  du  roi  devoit  faire  remettre 
fidellement  l'argent  provenu  de   la 
i       vente  entre  les  mains  du  proprié- 
taire ,  &  s'il  hii  caufbît  quelque  pré-»- 
judîce ,  il  étoit  fu jet  à  la  peine  pro- 
'        noncée  ci-deffus.  Si  tout  l'équipage 
avoit  péri,  on  devoit  garder  les  dé- 
bris &  les  effets  fauves  un  an  &  un 
jour ,  jufqu'à  ce  que  le  propriétaire 
les  reclamât  &  les  retirât  en  payant     ^ 
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■  *  ■  les  fralx*  S'il  ne  {e  préfentoit  per* 
Cheb-  ibime ,  les  effets  étoient  partagés  de 

riiM  n.fj|ÇQu  qug  igj  deux  tiers  apparte- 
i5*a-  noient  au  roi,  &  l'autre  tiers  au 
curé  de  la  plus  prochaine  paroifle , 
&c.  Les  autres  articles  de  cette  or- 
donnance régloient  le  falaire  de  tous 
ceux  qui  travailloient  à  recueillir, 
pêcher  ou  mettre  en  fureté  les  effets 
naufragés ,  &  ce  falaire  étoit ,  à  ce 
quSl  femble,  très  -  médiocre.  Mais 
plus  cette  ordonnance  étoit  remplie 
de  fageife  &  d'équité ,  plus  elle  oifen- 
foit  des  hommes  qui  iàcrifioient  à 
leur  cupidité  tout  fentiment  de  pu- 
deur &  d'humanité.  Un  auteur  con- 
temporain raconte  (*)  que  peribnne 
n'étoit  plus  dans  ce  cas  que  l'évêque 
de  Borglum  en  Jutlande:  il  aflkre 
qu'avant  cette  ordonnance  il  en- 
r<^oit  fouvent  fur  le  rivage  juiqu'â 
trois  cent  hommes  ,  qui  n'épargnoient 
pas  les  menaces  les  plus  terribles 
pour,  obliger  les  équipages  des  vaif- 
leaux  que  la  tempête  y  jetoit,  à  ibuf-- 
frir  fans  réfîftance  qu'on  pillât  leurs 
biens  à  leurs  yeux.  Il  nomme  deux 


(*)  V.  Scffper.  refponf.  ad  Artic.  Lubecw 
fol.  s.  a. 
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autres  feigneurs  de  cette  province  qui     ' 
avoient   acquis  de  grandes  richeflès  Chrb- 

1  A     ^  T        r  l>         TIEN  IL 

par  le  même  moyen*  «  Lorlque  1  or- 
»  donnance  parut ,  ajoute- 1- il,  les  *^* 
»  évêques  de  Borglum  &  de  Vibourg^ 
»  &  l'archevêque  de  Lundtn  fe  plai- 
»  gnirent  hautement  d'une  pareille 
»  innovation  :  auparavant  ces  pieux 
»  prélats  avoient  accoutumé  de  fe 
»  iàifir  de  tous  les  effets  que  la  tem- 
»  pete  jetoit  fur  les  côtes ,  &  de 
»  faire  maffacrer  ceux  des  matelots 
»  qui  s'y  tenant  attachés  vouloient 
»  fè  fauver  avec  ces  débris.  On  voyoit 
»  arriver  cela  tous  les  jours  :  par  ce  ' 
»  moyen  ces  corfaires  amalfoient  de 
»  grandes  richeffes ,  &  il  en  entroit 
»  aufli  beaucoup  dans  les  coiïres  du 
»  roi.  Herman  Giœ  lui  repréfenta 
y>  même  un  jour  le  tort  qu'il  fe  fai- 
»  fbit  par  cette  ordonnance  ,  &  lui 
»  dit  qu'il  perdroit  par- là  plufieurs 
»  milliers  d'écus  qu'il  tiroit  annu'elle- 
»  ment  de  la  Jutjlande  feule,  fans 
»  parler  des  autres  provinces.  Mais 
»  le  roi  loin  de  fe  laiifer  ébranler  lui 
»  répondit  :  j'aime  mieux  perdre  les 
>)  revenus  dont  vous  parlez  ,  que  é^ 
»  permettre  que  tant  de  malheureux 
n  loient  aufll  indignement  traités.  » 
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-  S'il  en  faut  croire  Tauteur  que  nous 

Crrb-   citons ,  cette  réponfe  coûta  à  Chrétien 

TIEN   II»  y       ^      •  *  i^         >    n  t 

les  trois  royaumes.  Ce  n  eft  pas  le 
feul  endroit  de  fon  ouvrage  qui  fente 
Je  panégyrique.  Rapportons   cepen- 
dant encore  d'après  lui  une  nouvelle 
circonftarice    de    la    même    affaire. 
<c  Après   la  publication  de  Tordon- 
»  nance  dont  on  vient  de  parler, 
»  plufieurs   évêques  murmuroicnt  à 
»  caufe  du  tort  qu'elle  leur  faifbit. 
»  Un  d'eux  alla  même   en   porter 
»  des  plaintes  au   roi,  &   lui    de- 
»  manda  la  permiilîon  de  fuivre  à 
»  cet  égard  les  anciennes  coutumes 
»  du  royaume.  Le  roi  lui  répondit 
»  que  fon  intention  étoit  de  ne  faire 
»  aucun  changement  à  ces  coutu* 
»  mes ,  excepté  dans  ce  qui  pouvoît 
»  s'y  trouver  de  contraire  aux  loix 
»  divines.  A  l'ouie  de  cette  reponfe  , 
))  cet    homme    fans  confeience  de- 
»  manda  gu  roi  comment   les   an- 
»  ciennes  coutumes  fur  le  fait  des 
»  naufrages  étoient   contraires  à  la 
»  loi  divine  ?  A  quoi  le  roi  répliqua 
»  qu'il  étoit  écrit  :  Tu  ne  tueras  point  ; 
»  Tu  ne  dérob&as  point.  »  L'hiftoire 
n*attribue  à  aucun  roi  ni  une  plus 
fàge  loi  9  ni  ime  plus  belle  réponfe» 
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Qu'il  eût  été  à  fouhaiter  que  les  ^u- 
très  avions  de  ce  prince  euffent  ré-^^g"jj^ 
pondu  à  la^  fagefle  qui   brille  dans    ^^^ 
celle-ci! 

C'eft  ainfi  que  Chrititn  fe  rendoit 
de  jour  en  jour  plus  odieux  par  celles 
de  fes  aftions  qui  méritoient  le  plus 
d'éloges,  comme  par  celles  que  la 
jflafterie  ne  pourra  jamais  juftifier,  A 
la  vérité  l'ordre  des  bourgeois  &  les 
payfans  de  au^l^'^t;  J^ïovînces  ne  pen- 
foient  pas  îiir  fon  fujet  de  la  même 
manière  que  la  nobleffe  &  le  clergé. 
Cependant  il  ne  faut  pas  croire  qu'ils 
lui  fuffent  auflî  dévoués  que  quelques 
hiftoriens  ont  voulu  le  perfuader.  Il 
avoit  eu  en  vue  d'abaifferla  nobleffe 
beaucoup  plus  que  de  faire  du  bien 
au  tiers  état:  le  fardeau  des  taxes  , 
des  douanes,  des  accifes ,  des  prohi- 
bitions introduites  ou  multipliées  fous 
fon .  règne ,  tomboient  fur  les  bour- 
geois &  les  payfans  autant  que  fur 
les  autres   fujets.   Ils   n'étoient  pas 
moins  épuifés  par   la  ceffation    dji 
commerce  ,  &  par  tous  les   autres 
maux  qu'une  Jpngue  guerre  traîne  à 
fa  fuite.  Enfin  ils  avoient  beaucoup 
à  fe  plaindre,  &  ils  fe  plaignirent  en 
effet  beaucoup ,  des  mauvaifes  mon* 
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^  noies  que  ce  prince  avoit  fait  frap- 
«lENlI.P^r.  Les  évêques  &  les  fénateurs 
JS2S.  *  Jutlandois  connoiflbient  bien  fans 
doute  ces  difpofitions  du  peuple^  & 
s'ils  leuffent  crû  fincérement  attaché 
au  roi ,  ils  fe  fuffent  moins  prefles 
de  fè  révolter  contre  lui.  Ce  furent 
eux  en  effet  qui  en  formèrent  les 
premiers  le  deflein.  Ils  s'affemBloient 
iléjà  depuis  quelque  temps  en  fècret 
dans  cette  vue ,  8c  vers  la  ila  de  cçtte 
année  ils  avoient  déjà  pouifé  les  cho* 
fcs  fi  loin  qu'ils  avoient  dre(fé  un 
aôe  (*)  par  lequel  ils  renônçoient 
au  ferment  de  fidélité  qu'ils  avoient 
prêté  au  roi ,  le^léclaroient  déchu  de 
tous  fes  droitl^  à  caufe  de  J'abus 
iufupportable  qu'il  en  avoit  fait ,  & 
pi&oient  la  couronne  à  Frédéric  ^  duc 
de  Holftein  fbn  oncle,  ^ui  /toit  du 
fang  royal ,  fr  s*étoit  conduit  jufques 
alors  envers  Dieu  &  les  hommes  comme 
un  prince  Chrétien  doit  le  faire.  Ils  dé- 
taillent dans  la  fiiite  de  cet  aâe  les 
raifons  qui,  les  portent  à  une  démar- 
che fi  hardie  ^  a  ils  accufent  le  roi 

; %. — •     ' 

(♦)  V.  cet  afte  dans  le  M^m.  de  M.  Gi-am, 
an  Tom.  3.  des  aâes  de  la  fociet  Royale,  p. 
6.  &  fcq; 
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»  d'avoir  ôté  à  Téglife  fcs  privilèges  ■■"  "  "— ■ 

»  &   {es  biens  ;    d'avoir  opprimé ,  Chee- 

»  perfécutë  les  évêques  ,  ^  dépofé  le''^^^ 

»  primat    du   Nord ,    &    laifle  les    '^**' 

>î  églifes  fans  conduâeurs  5  d'avoir 

»  corrompu  la  religion ,  &  favorife 

»  l'héréfie  de  Luther,  ce  qui  avoit 

»  tellement  attiré  la  colère  de  Dieu 

»  fur  les  trois  royaumes  ,  qu'on  n'y 

»  voyoit  plus  que  contagions ,  ma- 

»  ladies ,  pauvreté ,  troubles ,  guerres 

»  &  tyrannie  j  d'avoir  invité  la  no^ 

»  bleile  à  des  diètes  &  à  des  confé- 

))  rences  pour  lui  tendre  des  pièges; 

»  de  s'être  faifi  par  ce  moyen  dçs 

»  premiers  de  l'état ,  de  les  avoir  fait 

»  mourir  injuftement  &  fans  forme 

»  de  procès  ,   fans  leur   permettre 

»  même  d'avoir  des  confeffeursj  de 

))  les  avoir  traités  en  un  mot  comme 

»  des  bêtes ,  &  d'une  manière  inouie 

»  parmi  les  chrétiens  j    de   n'avoir  ^ 

»  employé  dans  le  gouvernement  que 

t>  des  tyrans ,  des  fcélérats  &des  ma^ 

»  gicienms;  d'avoir  levé  des  impôts 

y)  fur  la  nobleffe   contre  la  teneur 

»  des  privilèges  dont  elle  doit  jouir  ; 

»  d'avoir  introduit  dans  le  royaume 

»  une  infinité  de  nouveautés  contre 

»  l'avis  du  fénat,  les  loix  &  ks  cou- 
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mi    ■■   »  tûmes ,  &  qui  ne  pouvoient  fervir 
Cotlè-  »  au'à  la  ruiiie ,  l'oppreflion  &  l'af- 

^^f^^}^*y^  terviffement  de  la  nation.  Ils  finiA 

»  foient  par  déclarer  que  leur  hon- 

»  neur ,  comme  auflî  ce  qu'ils  de- 

w  voient   à  Dieu  &  aux  hommes , 

i>  ne  leur  permettant  pas  de  foufFrir 

i>  plus  long- temps  la  ruine  de  leur 

»  patrie ,  ils  s'engageoient  au  nom  de 

»  la  Ste.  Trinité,  &  fur  leur  hon- 

w  neur ,  leurs  vies  &  leurs  biens  ,  à 

>^  la  prévenir  &  à  s'y  oppofer  tant 

»  qu'il  ^  refteroit  ^un  homme   vivant 

y)  dans  les  troils  royaumes.  »  On  peut 

juger  par  le  ftyle  de  cette  pièce  à  quel 

ipoint  le  roi  avoit  aigri  &  offenfé  Tet 

prit  de  ces  prélats   &   de  cette  no- 

bleiTe.  Un  des  juges  de  la  province, 

nommé  Muni ,   fut  envoyé  au  duc 

Frédéric  pour  lui  communiquer  cette 

réfolution.  C*étoit  un  des  plus  zélés 

promoteurs  de  cette  entreprife  ^   fiir 

quoi  il  faut  remarquer  que  Taôe  dont 

nous   parlons   ne    porte  les  fceaux 

que  de  neuf  perfonnes,  favoir  quatre 

évêques    de    Jutlande ,    de   Munk^ 

&  de  quatre  gentilshommes  ,  dont 

deux  fe  nommoient  Lykke  ,  &  les 

deux  autres  Podbusk  &  Krabbe.  Mais 

dans  le  préambule  <le  la  déclaration 
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même  ,  on  trouve  les  noms  de  plu-^  "  * 

fleurs   autres  gentilshommes   qui  Ce  ^^^^r 

ri  t  1»    /!•  TIEN  IL 

trouvoient  lans  doute  dans  lauem- 
blée  lorfque  Fade  fut,  dreffé  ,  mais  '^^*" 
qui  changèrent  d'avis ,  lorfqu'il  fut 
quèftion  de  le  figner  &  fcellen  Dp 
ce  nombre  étoit  Mogens.Giœ  qui  par 
fa  charge  de  maréchal  du  royaume 
étoit  le  chef  de  la  nobleiTe.  Il  refufa 
conftamment  de  prendre  aucune  part 
à  une  entreprife  fi  périllcufe  j  il  s'y 
oppofa  même  de  toutes  fès  forces } 
il  employa  les  prières  &  les  larmes 
pour  détourner  les  conjurés  de  recou- 
rir à  des  moyens  anfli  violens  y  qui 
pouvoient  en  traîner  v  leur  ruiné,  & 
tout  au  moins  produire  des  troubles 
plus  funeftes  à  TEtat  que  tous  les 
défordres  dont  ils  fe  plaignoient.  On 
ne  peut  nier  que  ces  repréfentations 
ne  tuflent;  fondées  ilir  les  règles  de 
la  prudence.  Quelle  apparence  y 
avoit-il  en  effef  qu'un  fi  petit  nom- 
;bîe  de  prélats  ou  de  gentilshommes 
puffent  jamais  parvenir  à  renverfer  du 
trône  un  roi  guerrier,  a£tif,  &non 
moins  puiflant  par  lui-même  que  par 
fes  alliances? 

Dans  le  temps  que  cette  trame  fe 
formoit  aiofi  4^ns  le  fecret ,  Chrétien 
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m  m    ,„  fbupçonnant  peut-être  une  partie  de 
Chie-  ce  qui  fe  pafloit ,  convoquoit  la  no- 

rxEu  ir.jji^ifg  j^  Jutlaade  à  CailundBourg  en 
i$«o.  Sélande.  Il  lui  marquoit  dans  fes  let- 
tres qu'il  vottloit  prendre  l'avis  des 
fénateurs  fiir  les  prétentions  du 
duc  fon  oncle,  qui  jéclamoit  une 
moitié  de  la  Norvège ,  fur  la  guerre 
qu'il  avoit  à  foutenir  contre  Lubeck 
&  la  Suède ,  &  fur  les  fubfides  que 
cette  guerre  rendoit  néceffaires.  Son 
intention ,  s'il  faut  en  croire  le  chan- 
celier HuUfcldj  étoit  d'employer  la 
violence  pour  obtenir  d'eux  une  im- 
pofition  annuelle  de  deux  florins  du 
Rhin  fur  chacun  de  leurs  payfans,  & 
la  troiiième  partie  des  revenus  du 
clergé.  Mais  perfonne  ne  fè  rendit  au 
lieu  marqué  %  les  uns  s'excufant  fur  là 
rigueur  de  la  faifon ,  les  autres  fur  les 
vents  contraires.  Chrétien  fut  fort 
irrité  de  cette  défobéiilànce  ;  mais  fes 
affaires  ne  pouvant  foufFrir  de  retarr 
dément ,  il  voulut  leur  ôter  tout  pré- 
texte en  allant  lui-même  en  Jutlande, 
&  leur  ordonna  de  fe  rendre  dans  uie 
ville  de  cette  province ,  nommée 
1533.  Arkuusy  le  15.  Janvier  de  l'année  fui- 
vantc.  L'auteur  que  nous  venons  de 
citer    raconte  que  1^  roi  toujours 

occupé 
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opcupé  du  mêmie  deflein  d'appeler  la  ■  '  ^^ 
violence  à  {on  fecours ,  avoit  amené  Ohr^- 
à  fa  fuite  deux  bourreaux  vêtus  de  Tha-  ^^^^ 
bit  ordinaire  de  fes  gardes  5  qu'il  avoit  '^  *^* 
pris  avec  lui  quantité  de  chaînes  de 
ler  &  de  menottes ,  &  qu'il  avoit 
donné  ordre  à  quelques  troupes  qu'il 
Avoit  en  Fionie  de  le  fuivre  avec  de 
l'artillerie  :  mais  il  eft  fi  ordinaire  en 
pareilles  circonftances  que  la  haine  ^ 
la  politique  ou  la  frayeur ,  inventent, 
altèrent  ou  déguifent  les  faits ,  que. 
nous  ne  favons  fi  l'on  doit  ajouter 
beaucoup  de  foi  à  ce  récit.  Quand  il 
ajoute  enfiiite ,  que  tous  ces  prépa* 
ratifs  menaçans  furent  cauie  que  les 
Jutlandois  formèrent  leur  ligue,  & 
réfolurent  de  dépofer  le  roi,  c'eft 
affurément  une  méprife  qui  ne  vient 
que  de  ce  qu'il  n'a  pas  eu  connoit 
fance  de  l'aâe  dont  nous  venons  de 
donner  le  précis.  Cet  aâe  prouve 
évidemment  que  la  confpiration  avoit 
précédé  l'arrivée  du  roi  en  Jutlande  y 
&  fans  doute  le  plan  de  cette  conf- 
piration  avoit  été  formé  encore  bien 
avant  que  l'aâe  en  fut  dreflë.  Tout 
ce  qu'on  pourroit  dire ,  c'eft  que  la 
manière  dont  le  roi  fe  rendoit  à  la 
diète  qu'il  avoit  convoquée  ,  aug- 
Tome  r.  % 
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menfa  le  nombre  &  Tardeur  des 
Chri?-  conjurés  ;  ils  craignirent ,  dit  Huit- 
zisslhj^^^  d'être  traités  comme  les  Sué- 
*^*^  dois  Tavoient  ^té  dans  des  circonf- 
tances  aflbz  iêmblables  :  rien  n'étoit 
plus  propre  en  effet  à  autoriièr  leur 
conduite  qu'une  crainte  de  cette  na* 
ture  ,  en -fuppofant  qu!elle  étoit  fon- 
dée-fiir  des  préfomptions  fuffifarites; 
&  îl  faut  avouer  que  le  roi  n'avoit 
que  trop- donné  lieu  de  fe  faire  jugtr 
t:apable  d'en  venir  à  de  pareilles  ex- 
trémités. On  ne  pouvoit  douter  après 
le  maflfacre  de  Stoctholm^  après  la 
deftrudion  de  la  meilleure  partie  de 
la  nobleilè  Norvégienne^  après  le 
fupplice  de  plufiéurs  Danois  de  dî- 
'  -yrerfes  conditions  ,  mis  à  mort  fans 
ferme  de  procès.,  ou  contre  toute 
«jaftice ,  que  ce  pi'ince  ne  fût  imbu 
^es  principes  dune  politique  fett- 
^inaire  &  tyrannique  ^  ou  ii  Y&n 
:aime  mieux  Tenvifager  ainfî ,  qu'il  ne 
fût  d'un  caraâère  fî  fougneux,  qu  au^ 
-cune  borne  ni  aucun  frein  ne  pou- 
rvoient contenir  la  violence-  d&  iês 
:paflions.  Ce  qui  s*étoit  paâe  dans 
fibn  voyage  aux  Pays-Bas,  ScàTocca- 
ifion  de  fes  démêlés  avec  le  duc  Fré- 
iikîic^  ne  permettoit  pas  dV^éftr 
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aucun  changement  dans  fon  carac--—**— 
tère.  Mais  fi  l'on  pouvait  fans  injuf-  ^"*^" 
tice  luiiiippofer  le  deffein  de  détruire  ''^^^^  • 
la  nobleue  Danoifè ,  les  troupes  ^^^* 
étrangères  qu'il  tenoit  fur  pied  con- 
tre les  loix  Se  la  pratique  du  royau- 
me lui  en  fourninant  les  moyens  ^ 
cette  noblefle  fembloit  excufable  de 
chercher  fa  fureté  dans  le  parti  qu'elle 
adopta.  C'eft  -  là  fans  doute  ce  que 
les  auteurs  de  la  ré volutionj  purent 
alléguer  de  plus  propre  à  les  juftî- 
fier.  A  l'égard  de  ce  qu'ils  ajoutèrent 
que  le  roi  avoit  violé  ouvertement  Ôt 
à  plufieurs  égards  la  capitulation  ou 
l'afte  d'affurance  qu'il  avoit  donné 
aux  Etats  en  montant  fur  le  trône, 
ce  point  ièroit  d  une  affez  grande 
difcudion.  A  la  vérité  les  accufatioas 
des  Etats  font  trop  nombreufes,  trop. 
•circonftanciées  ,  trop   bien  établies 

Î)ar.  rhiftoire  ,  pour  qu'on  puiflîe 
es  révoquer  en  doute.  J'avoue  en- 
core qu'en  parlant  fuivant  toute  la 
xigueur  du  di:oit  ,  un  prince  dont 
l'autorité  eft  limitée  &  réglée  par 
.des  loix  fondamentales  commande 
fans  aucun  droit  ni  titre  du  moment 
où  il  fort  des  bornes  prefcrites  ,  & 
j^'ayant  rompu  lui-même,  le  contrat 

Z  ij 
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qui  lioît  U  peuple  à  lui ,  il  ne  peut 
glus  le  réclamer  contre  les  entre- 
*  prifes  de  Ce  peuple  devenu  libre  par 
fon  propre  fait  j  mais  d'un  autre  côté 
toutes  ces  infraâiions  des  loix  repro- 
chées à  ce  prince  étoîent-elles  d  une 
grande  importance  ?  Portoient  -  elles 
tçutes  un  préjudice  bien  réel  &  bien 
çonfidérable  à  la  nation  ?  N'étoîent- 
elles  point  pour  la  plupart  de  nature 
à  pouvoir  être  tolérées  ou  corrigées 
par  le  temps  &  la  patience ,  &  (iir- 
tout  pardonnées  à  la  foibleffe  de  Thu- 
manité  &  à  ryvreffe  du  rang  {iiprême? 
Quoiqu'il  en  foit ,  l'arrivée  du  roi 
en  Jutlande  obligea  les  conjurés  de 
Jhâter  l'exécution  de  leurs  de/Teins  : 
ils  fe  rendirent  en  diligence  à  Vibourg 
où  ils  renouvellèrent  les  affurances 
qu'ils  s'étoient  déjà  données  de  s'en- 
tr'aider  de  tout  leur  pouvoir,  &  dreA 
sèrent  deux  aâres ,  par  l'un  defquels  ils 
lîgnifioient  au  roi  qq'ils  renonçoient 
à  l'obéiflànce  qu'ils  lui  avoient  jurée, 
&  le  dépofbient  ;  ils  invitoient  par  le 
fécond  le  duc  Frédéric  à  venir  pren- 
dre pofleflîondu  trône- vacant:  ce  fut 
encore  ce  Magnus  Munk  dont  on 
vient  de  parler  qui  en  fut  le  porteun 
Ç^s  deux  çommiffions  étoient  bien 
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diiTérentes  ^  celle  qui  regardoit  le  roi  m.  <, 
étoit  auflî  périlléufe  que  Fàutre  étoit  Chre-v 
agréable:  Munk  s*en  tira  avec  beau-'^'^^  *^ 
coup  d'habileté  &  de  bonheur.  Il  alla  ^5*^-' 
au- devant  du  roi  qu'il  l'encontra  à 
Kedel ,  &  lui  fit  demander  le  même 
fbir  une  audience.  Le  roi  le  reçut 
fort  bien ,  &  le  fit  fouper  avec  lui  : 
durant  le  repas  le  roi  lui  demanda 
pour  quelle  affaire  il  vôyageoit?  A 
quoi  JWi//2^ répondit  ,Ce  qui  étoit  vrai , 
qu'il  alloit  en  Holftein.  Après  cela 
le  roi  s'informa  du  fujet  des  confér 
rences  que  la  noblefle  tenoit  à  F/-; 
bourg.  Munk  lui  donna  à  entendre 
qu'il  n'y  étoit  queftiou  que  des  nou* 
veaux  impôts  que  le  roi ,  fuivant  le 
brtiît  public ,  vouloit  établir  dans  la 
diète  qu'il  avoit  convoquée  5  que  les 
Etats  délibéroient  fur  ce  qu'ils  avoient 
à  faire ,  &  que  fans  doute  on  ne  pour*^ 
rpit  pas  les  engager  aifément  à  y  con- 
fêntir^  à  caufe  du  mauvais  état  011 
fept  ans  de  guerre  avoient  réduit  le 
joyaume.  L'air  de  franchifc  qui  pa-- 
roiffoit  dans  cette  réponfe  ayant  éloi-- 
gné  tout  foupçon  de  l'efprit  de  Chre-' 
tien  y  il  continua  à  parler  avec  beau* 
coup  de  confi^ance  de  fes  affaires  à 
Munkj  II  entr  autres  chofes  du  fond» 
Z  ii  j 
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'■  "        qu'il"  faifoit  fur  la  fidélité  du  mare- 

Jp'^^chal  Magnus    Giœ  :  Munit   l'ayant 

confirmé  dans  cette  penfée  fe  retira 

^*    en  laiflànt ,  comme  par  mégarde  ,  un 

de  Ces  gants  dans  l'appartement  du 

Toi.  Auflîtôt  qu'il  fut  forti ,  il  fit  pré- 

Î)arer  un  efquif  fiir  lequel  il  partit  le 
éndemain  à  la  pointe  du  jour. 

Ce  ne  fut  auflî  que  îe  lendemain 
qu'un  page  ayant  apperçu  ce  gant,  y 
trouva  une  lettre  cachetée  adreflee 
au  roi ,  qui  l'ayant  ouverte  avec  beau- 
coup d'émotion  y  lut  ce  qui  fiiit  {*)  : 
«  Très  -  illuftre  &  trèjs  -puifiant  feî- 
»  gneur ,  nous  faluons  très-humble- 
»'  ment  votre  grâce  (i),  &  hii  faî- 
»  fbns  favoir  qu'ayant  reçu  aujour- 
»  d'hui  les  lettres  par  lej(quelles  votre 
>)  grâce  nous  appelle  avec  la  nobleiîe 
»  du  pays,  à  nous  trouver  à  Arhuus 
^)  pour  y  tenir  une  diète,  nous  de 
»  nôtre  côté  réfléchilTant  mûrement  & . 
»  férieufçinent  fur  le  gouvernement 
»  dur,  ii^ji.fte  &  ruînçux  auquel  nous 
»  avons  été  &umis  fous  votre  grâce, 

■■■  "  '       ■!      -■-■>-  I-  ■•Il       II  la  xwmm 

r*)  UuitfeU  p.  1197. 

(1)  Cétoit  ce  titre- 011  ceux  de  Sérénité  & 
iXÀttrffe  ou*on  donnolt  alors  an%  roi9$  ee)ii> 
de  Majefié  n'a  prévalu ,  ttrtivçtfelleaent  quft, 
•    4ao$  le  fiècle  fuivant 
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»  &  fur  fis  nombreuiès  infraétiong     ■    ■   * 

»  des  affurances^  qu'ellte  avoit   don-  ^^**" 

»  nées-  à  fes-  royaumes  de  Dannemarc  *^^^ 

5>  8c  de  Norvège,  aiSîrances  qu'elle    ***^ 

»  avoit  jurées  fer  fon  honneur  &  fer 

»  fa  parole  royale  &  feelléea  de  fon 

^  fceau  'j  confidérant  enfeîte  que  la 

)»  garde  de  k  plus  grande,  partie  des 

^  places  fortes  fe  trouve  confiée  à  des 

»  étrangers   fans    nailTance.  &   fans 

»  honneur  ni  probité  ;  cpie  les  biens 

3>  des  évêchés  font  vendus ,  affermés 

^  ou   mis   en   économats  ^   que  co 

n  royaume  eft  dans  le  plus  trifte  état 

y^  depuis  quelques  années ,  (  ainfi  que 

>i  EHcu  &  St.  Laurent  le  fevent); 

^^que    Jenfen  ,    évêque   de  Fionie , 

»  ayant  été  invité  à  une  diète  a  été 

»  arrêté  fens  forme  de  procès  ^  que 

»  l'on  a  faifi  ks  revenus  de  fon  évê- 

»  chèv  qjàEric  Valkendotff  {ï)  a  été^ 


(i)  Cet  B-ic  Falkendorjf  avoit  eu  four  lit  " 
règne  précédent  Une  grande  part  aux  affaires  , 
&  à  la  fskveva  du- roi.  Ckrétitn  lui  témoi^ia 
d'abord  une  pareille  confiance ,  &  Templaya» 
Ipnjg-tcnips  en  qualité  de  chancelier  ;.  mais  c«. 
prélat  ayant  voulu  lui  faire  des  remontrances 
aji  fujet  de  Ai  paffion  pour  Dyia>eke ,  StgehitU 
mère  de  cette  favorite  le  perdit  dans  refprit 
du  roi ,  qui  dès-lors  lui  fit  eiTuyer  les  traite- 
mens  les  plus  rudes  &  les  moins  mérités.'  U 

Z  iv 
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»  1 1  »  chafTé  de  fbn  liège  de  Drontheimj 
CHtE-  »  &  que  fon  archevêché  a  eu  le 
ruir  II.  ^j  même  fort  que  les  évêchés  de  Fio^ 
iS*3-  »  nie ,  de  Bergen  &  à'Opslo  ;  que 
x>  C^/tu/  Canut/on ,  fenateur  de  Nor- 
))  vège,  a  perdu  la  vie  &  les  biens  ^ 
»  que  tout  le  royaume  eft  affligé  de 
»  troubles ,  de  guerres  y  d'impôts  y 
%}  douanes  y  prohibitions  ,  charges 
»  nouvelles  &  fi  multipliées ,  qu'il 
))  feroit  trop  long  de  les  détailler^ 
»  &  cela  contre  la  teneur  expreffe 
))  de  l'aâe  d'alTurance  dont  on  vient 
»  déparier:  faifant  de  plus  réflexion 
D  à  ce  qui  s'eft  paffé  à  Stockholm^  ou 
\>  fous  prétexte  d'une  diète,  on  a 
î)  attiré  &  fait  mourir  .d'une  manière 
»  fi  cruelle  &  fi  indigne  tant  de  ref- 
»  peâables  prélats ,  de  chevaliers  ^ 
y>  &  d'autres  perfonnes  de  confidé* 
X)  ration  fans  aucune  miiericorde  ni 
D  juftice  ^  &  craignant  que  le  même 
y>  fort  ne  nous  foit  deftinépar  le  con- 
»  fèil  de  la  méchante 5/^mr^,  qui  a 
»  l'impudence  de  traiter  publiquement 
■' ■  "  I  ■  ■■  ' 

ne  rentra  jamais  dans  le  royaume,  &  mounit 
dans  la  pauvreté  à  Rome  après  un  lonji;  exil. 
Cétoit  un  homme  favant  :  il  fit  divers  efforts 
pour  retrouver  l'ancienne  colonie  que  les  Nor* 
yé^ens  avoient  fondée  en  GrfcnUmés. 
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y^  &  fans  diftinâion  tous  les  gentils-   w'uni 

»  hommes  de  ce  royaume  às/céiérats  Chre-  - 

»  &  de  trahresy  (quoique  Dieu  fait  t^^IE. 

»  quelles  ont  été  notre  fidélité  &    *^^ 

»  notre  bonne  volonté ,  &  quelles  elles^ 

»  feroient  encore  fi  l'on  n'avoit  paS' 

»  manqué  à  ce  qui  nous  eft  dû:  :  Se 

»  nous  laiiTons  à  juger  à  Dieu  &  aux 

»  hommes  fi  nous  méritons  de  périr 

»  par  le  gibet ,  le   fac  ou  Tépée , 

»  comme  Sigebrite  nous  en  a  mena^- 

x>  ces ,  menace  d'autant  plus  à  redou^- 

»  ter  y  qu'on  fait  par  d'autres  exem- 

»  pies   de   quoi  elle    eft  capable.  )• 

»  Ayant  donc  tout  lieu  de  craindre 

»  que  ce  ne  foit  avec  trop  de  fonde- 

»  ment,  qu'il  fe  répand  un  bruit  que 

jj)  votre  grâce  n'a  tant  attiré  d'étran- 

»  gers  dans  ce   royaume  que  pour 

y>  achever  de  aous  accabler ,  confor- 

>»  moment  aux  confeils  &  aux  fug- 

»  geftions  de  cette  même  femme  ;  & 

»  faifant  attention  à  toutes  ces  chofes 

»  &  autres  non  moins- importantes^ 

)>  nous  n'oiens  en  aucune  façoa  nou^ 

»  rendre  à  la  diète  à  laquelle  votre* 

»  grâce  nous  invite  &  iè  propofe 

»  d'aflîffer ,  ni  même  demeurer  plus 

»  long-temps  fournis  à  l'autorité  det 

j>  votre  grâce  ^  fous  laquelle:  nous  ne 
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*  »  pouvons  jamais/  être  fûrs  de  nos 

^'^"^iL  ^'  ^^^K  P^  ^"^  "^"^  devons  à  EHeu 
ïiEN  IL  ^j  g^  g^^  homines    hc  nous  permet- 

*^*^*-  »  tant  pas  d'ailleurs  d'abandonner 
»  &  d'expoier. notre  patrie,  nos  pa* 
ï>  rens ,  nos  amis ,  liotre  héritage  & 
»  nos  biens  :  par  tou^s  ces  raiibns  y 
n^  nous  déclarons  donc  devant  Dieu 
»  &  devant  tous  les  hommes  ,  prin- 
»  ces ,  fcîgneurs  &  tous  gens  de  bien , 
r>  &  voulons  qu*il  leur*foit  notoire  y 

'  »  que  nous  fommes  dans  une  abfohie 
%  néceffîtê  de  faire  ce  cpiç  nous  fai- 
»  fons ,  foit  à  caufe  des  raifbns  ci* 
»  deffiis  alléguées ,  foit  princîpale- 
p  ment  à  caufe  que  nous  y  fonimej 
»  tenus  par  un  article  de  la  dernière 
i>  capitulation  que  votre  grâce  nous 
»  a  donnée ,  lequel  nous  autorifè  en 
»  cas  d'infraftîon  de  fa  part  à  renon» 
»  cer  à  fon  obéi^ance  ;  c*eft  ce  que 
»  nous  fàifons  donc  exprefïement  paf 
aj  les  préfentes  ^  &  fî  votre  grâce 
»  veut  à  caufe  de  cela  (quoique  fan$ 
:^  aucune  iuftîce)  nous^  pourfiiîvre  & 
»  nous  attaquer ,  nous  e(pérons  par 
»  le  fecours  du  Tout  -  Puiflànt ,  par 
»  celui  de  nos^  amis ,  partisans  &  au- 
»  très  perfonnes  ,  de  défendre  nos: 
»  vies  &  ttos  biens^  ^iqu'à  ce  que 
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D  nous  puiiBons   nous    aflurer    ufie^ 
»  pleine  fûr6té  :  fur  ce  nous  reconv-  ^"^'j. 
»  mandons  à  l'Eternel  votre  majefté  '''*^^^* 
»  &  grâce  fojràle.  Donné  à  Vibourg    ****• 
»  le  20  Janvier  15  23.  » 

Arrêtons-nous'  im  moment  ici.  Le$ 
Etats  parlent  dans  leur  lettre  dune 
claufe  delà  capitulation  de  Chrithn  H 
en  vertu  de  laquelle  ils  pouvoient  Iç 
dépofér  s'il  manquoit  aux  engage^* 
mens  qu'elle  comprenoit.  Comme 
Huirfeld  ne  nous  a  point  confervé 
cet  aâe  ,  nous  pourrions  avoir  quel«^ 
que  doute  fiur  l'exiftence  de  cette 
claufe  j  fi  les  Etats  dans  un  aufre  ma* 
nifefte  contre  le  même  prince  (*) 
n'euilent  rapporté  fommairement  leB 
principaux  articles  de  cette  capitula- 
tion: celui  dont  il  eft  quêftion  ei^ 
k  dernier  de  tous  ,  &  devoit  fervir 
de  caution  de  l'ob/ervation  des  au- 
tres promefiès  du  roi.  En  voici  l#s 
propres  termes  :  5/  nous  faifons  ^ùel* 
que  ckofi  contre  ta  teneur  de  ces  arti-^ 
cles^  &  que  nous  ne  vo^uHons. point  nour 
laiffer  mieux  informer  far  le  fénat  de 
^otre  royaume  ,  ce  dont  Dieu  nous  pré-- 
ftrve  9  tous  les  Aaàitans  du  royaume 

OV.  BiàtfttLf,  MIS.    • 
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»■  feront  tenus  fur  leur  foi  &  leur  devoir 

Chbe*  jg  concourir  fideliement.  à  ce  que  tout 

9i^h^  **  ce  que  nous  aurons  fait  air^foit  redrejfé 
*^*^*  &  mis  à  néant;  &  tout  ce  qu'ils  feront 
dans  celte  vue  ne  pourra  leur  être  im^ 
puté  comme  s  Us  euffent  manqué  à  leur 
devoir  y  h  leur  honntur^  &  à  leur  fer^ 
ment  de  fidélité.  Il  e&  iîngulier  que 
pendant  que  les  Etats  réclanient  fans 
ccffe  cet  article ,  comme  une  preuve 
évidente  que  le  droit  de  dépofer 
Chrétien  leur  appartenoit ,  des  hifto* 
riens  cftimés  le  falfent  valoir  comme 
une  démonftration  du  contraire.  Cela 
vient  fans  doute  de  ce  que  par  cet 
article^  on  avoit  voulu  laiflèr. feule- 
ment entrevoir  une  poffibilité  de  dé* 
pofer  légitimement  le  fouverain ,  dans 
le  cas  extrême  où  Ton  auroit  tenté 
înutiletnent  toutes  les  autres  voies 
pour  corriger  fon  adminiilration.  Ceux 
.qui  avoient  dreffé  la  capitulation  y 
avoient  laiffé  à  deffcin  cette  forte 
d'ambiguïté*  dans  laquelle  &  le  roi 
&  les  Etats  trouvoient  des  raifons  de 
fe  craindre  &  de  fe  ménager ,  crain- 
tes qui  pouvoient ,  firivant  les  cir- 
ccuiftawces  ,.  devenir  fe'utaires  aux 
jans  PU  aux  autres,  &  àTEtat  enticir. 
Revenons  kChrétijen  IL  Jl  eft  aifé 
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de  fe  repréfenter  le  trouble  où  la 
leâure  de  cette  lettre  le  jeta.  Son  xu,n^^ 
premier  mouvement  fut  de  occharger  j  .^^^  " 
fe  colère  for  celui  qui  avoit  ofé  la. 
lui  apporter^  maisMunk  ne  fe  trouva 
plus  V  il  s'étoit  mis  en  fureté  par  une 
diligence  extraordinaire  y  &l  avoit 
exécuté  fa  commiiTion  auprès  du  duc 
Frédéric  oncle  du  roi  (*)•  Bientôt  . 
après  Chrétien  apprit  que  les  mécon- 
tens  faifoient  prendre  les  armes  à> 
tous  les  Jutlandois,  &  que  le  duc 
en  acceptant  la  couronne  j  avoit  pro- 
mis de  leur  conduire  de  puifTans  ft- 
cours.  Sur  ces  nouvelles  il  fe  retira> 
à  Colding  agité  de  mille  penfées  diffé- 
rentes ,  &  ne  fâchant  à  laquelle  fe 
fixer.  Le  gouverneur  du  château  de 
cette  ville  ^  Magnus  Bilde^  fénateur,. 
Olaûs  Rofencrant[y  auili  fénateur  ^  &: 
Heidenjiorp y  général  de  l'infanterie, 
&rent  appelés  pour  Taflifter  de  leurs 
confeils  dans  une  conjonâure  {îpé- 
rilleufe*  Mais  ils  furent  tous  trois 
d'avis  difïerens  :  Bilde  vouloit  qu'il 
députât  fur  le  champ  quelqu'un  aux 
Jutlandois  révoltéspour  les  appaifer , 


*    (*)  V.  Litt.  Sénat.  JiitL  dat.  Vihurg.  aie 
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«•——en  leur  promettant  de  leur  donner 
Chre-  toute  la  fatisfaâion  qu'ik  pourroient       1 

»IEN  IL  j^fy.^,  .  Rçfincranti  lui  çonfeîlla  de 
«S»î.    commencer  par  mettre  fa  perfonne 
&  la  famille  royafe  eç  iureté  ^  en  fe 
retirant  promptement:  à  Copenhague  t       j 
Heidenjhrp    opina    en    homme     da 
guerre  ;  il  vouloit  que  le  roi  Fea* 
voyât  fans  ^  délai  lever  des  trcaipei 
en  Allemagne ,  pour  joindre  à  celles 
qu'il  avoit  déjà  en  Danneiiiarc  y  Se 
of^fer  la  force  à  la  force,  ajoutant      j 
que   fes  alliances   avec    la    maiiba       i 
à' Autriche  &  les  éleâeurs  de  Bran-^       I 
ienbourg   &    de  Saxty  lui  promet*       ^ 
toient  un  fecours  aiFiiré  de  ce  côté-       I 
là.    Tous  ces   expédiens  pouvoient 
être  bons  ,  &  fe  concilioient  fort 
bien.  Après  de  longues  délibérations 
le  roi  crut  devoir  commencer  par  le 
premier  :   il  députa  aux  Jutlandois 
Magnus  Giof ,  dont  on  a  déjà  parJé^       i 
avec  deux  autres  gentilshommes  9  Si 

^^^  écrivit  à  levêque  ^Arhims  pour  leur  | 
*jr^  repréfentei*  qu'ils  en  ufoleitf  à  fou 
égard  avec  trop  de  rigueur ,  qu'on 
le  condamnoit  fans  avoir  rien  prouvé 
contre  lui ,  &  même  fans  rentendre^ 
qif'ils  dévoient  réfléchir  pl^us  mûre- 
meni  à  ce  qu'ils  f^ifoieAt  \  q^e  pour 
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lui  il  étoît  àifyofé  h  s'en  rapporter  r* 

au  jugement  de  qui  Ton  voudroh,  Chr«-^ 
foit  de  l'empereur ,  foit  de  tout  autre  ^^^'^ 
arbitre  impérial.  Ces  repréfèntations  *^*^ 
parurent  d*abord  faire  quelque  im- 
preffion  fur  les  fénateurs  Jutlandois  : 
ils  confentîrent  à  iù^endre  toute 
opération,  hoftile  pendant  quelques, 
jours  ,  &  à  tenir  à  Horfens  une 
conférence  avec  les  députés  du  roi  y 
qui  durant  ce  pourparler  ,  devoit 
refter  tranquille  à  Védit^  Il  ne  né- 
gligea pas  cependant  de  profiter  de 
ecs  précieux  momens.  H  fit  aux  évê- 
ques  les  plus  magnifiques  promeffer 
s'ils  vouloicnt  engager  les  mécontent 
à  mettre  bas  les  armes  :  il  leur  offrit 
de  fe  fouraettre  à  la  pénitence  qu'iU 
jugeroient  convenable  pour  les  exé- 
cutions ou  autres  mauvais  traite^ 
mens ,  que  des  prélats  avoient  fouP* 
ferts  par  fès  ordres  en  Suède  &  ett 
Dannemarc  :  il  vouloit  donner  de 
grands  biens  aux  églifes- ,  dédomma^ 
ger  ceux  de  leurs  pârens  ou  amis  i. 
qui  il  avoît  pu  faire  tort,  fe  gou- 
verner à  l'avenir  par  leurs  Gonfeils^ 
&  férther.  l'oreille  aux  difcpurs  de^ 
étrangers  qu'il  avoit  trop  écoutés^ 
Pour  fureté  de  toutes  ces  promcflfeyj. 
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■  ^  il  ofTroit  de  donner  une  caution  fiiffi* 
^"*^i  ^^^^^  ^  "^  demandant  autre  chofe  , 
'^^^^  finon  que  fa  caufè  fût  portée  devant 
*5*3»  jg5  arbitres  y  &  qu'on  l'entendît  avant 
que  de  le  condamner.  Mais  le^  évê* 
ques  auffi-bien  que  les  autres  féna- 
teursavoieot  pris  leur  parti.  Ils  payè- 
rent d'abord  le  roi  de  quelque  vaine 
défaite  j  &  peu  de  temps  après ,  les 
ienateurs  aiTemblés  à  Horfens  termi- 
nèrent la  conférence  par  une  réponfe 
où  il  n'y  avait  rien  d'ambigu  j  ils  y 
déclarèrent  au  nom  de  tous  les  ordres 
de  la  province ,  ce  que  le  royaume 
»  de  Danuemarc  ne  reconnoifibit 
y>  aucun.juge  fupérieur  ^  que  les  Etats 
))  avoient  déjà  jugé  le  roi  fur  fes  pro-  ^ 
y>  près  engagemeus^tels  qu'ils  étoient 
»  exprimés  dans  fa  capitulation  ^  qu'ils 
y>  ne  pouvoient  en  aucune  manière  fê 
^  fier  à  (es  promeiiès  ^  qu'ils  avoient 
»  déjà  fait  choix  d'un  autre  roi  y 
»  favoir  de  Frédéric ,  duc  de  Siefipick 
D  Holfitirty  qu'ils  l'attendoient  tous 
»  les  jours  ;  que  du  refte  fes  mauvair 
\>  fes  aâions  étoient  tellement  con- 
»  nues  de  tout  le  monde ,  qu'il  n*y 
i>  avoit  pas  befbin  d'autre  informa- 
>^  tion  pour  le  déclarer  déchu  de  tous 
)».  droits  à  la  couronne..  )>   Le  roi 
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comprenant  bien  par  cette  réponfe 
qu'il  n'y  "avoit  plus  rien  à  efpérer  Chrb-. 
des  voies  de  la  négociation  ,  repafla  '^^^^  ^^• 
promptement  en  Fionie^  y  aflembla  ^^^^ 
les  Etats  de  la  province  ,  &  /bit  par 
menaces ,  ibit  par  promenés ,  il  fè  fit 
prêter  par  eux  un  nouveau  ferment 
de  fidélité.  Les  payfans  Sélandois  à 
qui  ce  prince  avoit  procuré  une  forte 
d'indépendance  de  leurs  feigneurs  , 
fe  montrèrent  encore  plus  di/pofés 
à  lui  donner  cette  marque  de  leur 
reconnoiflance ,  &  plufieurs  eccléfiaf- 
tiques  &  laïques  furent  entraînés  par 
leur  exemple.  Tels  étoient  l'ëvêque 
de  Rofckild  Lagon  Urne ,  Henri ,  abbé 
^e  Sora^  Efchill^  prieur  A'Antvorf-^ 
cAow  j  à  qui  leurs  bénéfices  donnoieut 
une  place  dans  le  fénat ,  deux  féna- 
teurs  laïques ,  Henri  Giœ  &  d'autrea 
gentilshommes  des  plus  confidérés.^ 
On  ne  fait  cependant  fi  tous  lui  étoient 
bien  fincèrement  attachés  :  ce  qui  peut 
en  faire  douter ,  c'eft  le  peu  de  fondsi 
jue  le  roi  lui-même  fembloît  faire 
iir  leur  appui ,  qui  joint  à  fes  autres 
reflburces ,  eût  été  très-fuffifant  pour 
arrêter  les  efforts  des  mécontens* 
Quoiqu'il  en  foit  ,  il  fe  rendit  à 
Copenhague  fans  différer  :  fon  intea- 


i 
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■     ■  '  tion  étoit  de  pourvoir  cette  ville, 
Chkp-    &  celle   de  Mâlmœ  en   Scanie  de 
TIEN  IF.  j^y^  ç^  qyj  ^^  néçeffaire  pour  une 
'^*^*    longue  défenfe,  iè  perfuadant  que 
tant  qu'il  (èroit  maître  de  ces  deux 
importantes    places    qui    comman-' 
doient  le  détroit  du  Sund ,  il  n'auroi* 
point  véritablement  perdu  fon  royau- 
me ,  à  càùfe  de  la  facilité  qu'elles  lui 
Iburniroient  d'y  introduire  des  fecours 
étrangers. 

Il  ne  négligea  pas  de  s^aiîurer  eir 
même  tenips  de  la  foumîflîon  deff 
Scaiicns  :  il  leur  écrivit  &  leur  en- 
v6ya  des  députés  à  ce  iujet,  &  if 
paroît  que  ce  fut  fans  beaucoup  de 
difficulté  qu'il  réuffit  à  fe  faire  don- 
ner par  eux  de  nouvelles  aflurances- 
de  fidélité.    Le  crédit  de  l'archevê- 

3ue  de  Lunden  qui  lui  étoit  tout 
évoué  put  y  contribuer  beaucoup  , 
mais  î  le  même  doute  fur  les  di^fi- 
tîons  fecrètes  &  véritables  de  ces 
états  s'élève  ici  comme  fur  celles 
des  états  des  autres  provinces.  Les 
Jntlandois  prenoient  de  leur  côté 
les  mefures  les  plus  efficaces  pour 
foutenir  ce  qu'ils  avoient  commencé. 
Ils  répandoient  de  tout  côté  des  let- 
tres adrefTées  aux  autres  provinces, 


\ 
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d'ans  lefquelles  ils  lesfolKcitoient  vive-  — 1^« 


ment  de  fecouer  le  joug  à  leur  îmi-  ^'hre- 
tation  j  ils  n'épargnoieiit  pas  même  ^^^^  * 
les  menaces  pour  les  y  porter,  &  '^^* 
Peur  déclaroient  que  leur  intention 
étoit  de  punir  comme  traîtres  & 
rebelles  à  la  patrie  ceux  qui  pren- 
droient  les  armes  pour  le  roi.  II 
n'en  falloit  pas  davantage  à'  ceux 
oui  n'attendoient  qu'un  prétexte  pour 
fe  déclarer.  Les  Jutlandois  écrivoient 
encore  aux  Lubeckoîs  pour  leur  com- 
iTiuniquer  l'état  où  iQ  trouvoit  le 
royaume,  &  Téleôion  qu'ils  avoient 
feite  du  duc  Frédéric.  Ils  les  prioienr 
tf  affilier  le  duc  de  toutes  leurs  for- 
ces. Les  Lubeckois  n'avoierit  pa^ 
Êefbin  d'être  foUicités;  ils  étoieut 
aôuellement  en  guerre  avec  Car/- 
tien;  ils  le  redoutoient  &  le  haif- 
Ibient  perfonnellement  \  enfin  ils  con-^ 
elu€^ient  dans  ce  même  temps  avec 
le  duc  Frédéric:  une  alliance  (*)  olïèn- 
five  dont  l'objet  étoit  de  léunir  leurs 
forces  contre  le  roî.  Dans  le  traité 
^fait  à  cette  occafion  les  Lubeckoi» 
promettoient  î^^  duc  une  fomme  de 
'  '      '  i        ..II., 

(*)  V,  Fœdtts  ini.  Frid.  &  Lob.  !$•  Feb^ 
I5?3.  ap. //wy.  p.  1295. 
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«^     "      4000  marcs ,  des  munitions  de  guerre, 
Chee-    gt  un  fecours  de  2000  hommes   de 
^^^    'pied  &  zoo  chevaux.  Ce  duc  avoit 
*Saa*    prjs  fou  paf^i  d'accepter  Toflre  que 
Munk  lui  étoit  venu  faire  de  la  cou- 
ronne de  Dannemarc:  la' crainte  de 
s'engager  dans  une  guerre  longue  & 
dangereufe ,  avec  un  roi  fon   neveu 
&  rallié  de  Tempereur ,  put  balan- 
cer d'abord  chez  lui  le  défîr  de  por- 
ter une  couronne  ;  mais  quand  il  eut 
compris  que   les  états   dé  Jutlande 
étoient  inébranlables  dans  la  réiblu- 
tion  de  dépofer   Chrétien^   &  qu'ils 
,  avoient  déjà  penfé  à  faire  un  autre 
choix  en  cas  de  refus  de  fa  part  (i)^ 
il  n  néfita  plus  à  prpfiter  de  la  bonne 
^  volonté  des  Danois ,  &  du  concours 

de  tant  d'heurcufes  circonftanees.  Il 

(i)  Il  parôît  qu'on  avoit  réfolu  dans  I'a& 
femblée  des  Etats  de  Jutlande  d'offrir  la  cou- 
^  lionne  à  d'autres  princes ,  aiiffifeSt  que  Frédm-icr 
anroit  ftiit  connoitre  fon  refiis.  Quelques  traits 
de  fon  manifefte  contre  Chrétien  donnent  liea 
^e  juger  qu'on  avoit  "mime  jeté  les  yeux  fur 
Jaques  FKoi  d'Ecofle  iffrf  d'une  fille  de  thré. 
tien  I^  que  d'autres  iuclinoi£nt  pour  l'Empe-» 
>eur ,  &  d'autres  pour  le  Roi  de  France.  Sui-, 
vant  un  hiftorien  étranger  il  avoit  été  auffi 
^ueftion  d'un  Duc  de  Guelàre  (  V.  Hub,  Tbom^ 
Lùod,  in  vit.  Frideric.  IL  Palat.  L.  XI.  p,  z\x^ 
vs*  J«  Gram.  in  not.  ad  M,  p.  791.  ) 
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répondit  que  touché  du  malheureux  ■■ 

état  du  royaume,  &  confidérant  que  Chre- 
ce  u'étoit  pas  fans  de  légitimes  rai-  ^^^^  * 
Ions  que  les  états  lui  déféroient  la  ^^*^* 
courpnne,  il  ne  vouloir  pas  rejeter 
leur  offre ,  d'autant  plus  qu'il  ne 
pouvoiten  aucune  façon  abandonner 
un  royaume  où  fes  ancêtres  avoient 
régné,  &  où  il  étoit  né  lui-même, 
jii  être  la  caufe  que  cette  couronne 
(brtît  de  fa  famille.  Eu  mêttie  temps 
il  délivra  aux  états  qui  l'élifoient  un 
a3e  (Taffurance  pour  le  maintien  & 
Taccroiffemeat  de  leurs  privilèges; 
Il  le  fit  répandre  partout ,  &  ayant 
levé  en  diligence  quelques  troupes 
îi  les -envoya  en  Jutlande.  Mais  an 
moment  qu'on  s'attendoit  avoir  écla- 
ter de  toutes  parts  la  guerre  civile 
la  plus  cruelle,  en  apprît  avec  un 
extrême  furprife  que  Chrétien ,  aban- 
donnant en  quelque  forte  fa  pro- 
pre caufe  rendoit  au  Daonemarc  un 
calme  inefpéré  par  une  fuite  pré- 
cipitée. En  effet  ayant  équipé  en 
diligence  une  vingtaine  de  vaiffeaux 
dans  le  port  de  Copenhague ,  & 
^ayant  chargé  cette  flotte  de  tous  les 
Joyaux  de  la  couronne ,  de  quantité 
de  documens  &   de  chartes    tirées 
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— ^— des  archives,  &  de  ce  qu'il  y  avolt 
Chre-    de  plus    précieux  dans  le   château 

•''^^^^' royal,  il  s'embarqua  lui-même  avec 
*^*^'  la  reine,  fes  enfens,  Sigebritu  qui 
malgré  le  mauvais  fuccès  de  fes  con- 
feils  confervoit  toujours  fon  empire 
fur  lui ,  Jean  Vefs  archevêque  de 
Lundeiiy&c  quelques  autres  feryiteurs 
que  la  fidélité  ou  la  néceffité  atta- 
choit  à  fon  fort.  A  l'égard  de  Srge^ 
britu ,  on  ne  put  la  conduire  à  horà 

"^  qu'avec  de  grandes  précautions,  & 

le  peuple  qui  la  déteftoit  n'eût  pas 
manqué  de  la  mettre  £n  pièces,  ii 
ou  ne  l'eût  cachée  dans  un  coffi» 
qui  fut  porté  avec  le  bagage  fur  un 
des  vaifleaux.  S'il  faut  en  croire  un 
bruit  populaire,  elle  confoloit  le  roi 
de  la  perte  de  fa  couronne  par  l'eA 
pérance  d'une  charge  de  boutgue- 
meftre  à  Amfterdam,  charge  ,  difoit- 
elle,  qu'il/ne  pouvoit  manquer  d'ob- 
tenir par  le  crédit  de  fon  ieau- 
fr^re  ,  l'empereur  Charks^Quint^  fou^ 
;verain  des  Pays  -  Bas.  Tout  étant 
prêt  pour  fon  départ ,  le  roi  fit  lever 
l'ancre  le  14  Avril  de  la  rade  ,de 
Copenhague  en  préience  d'une  foule 
îmmenfe  que  la  curiofité  avoit  attî- 
rée  fur  les  remparts ,  8c  il  mit  à  la 
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^oile  après  avoir  promis  à  Henri  Giœ  ■« 

gouverneur  de  la  ville  &  du  château ,  Chre- 
â  George  Hojf'mutt  commandant  de  ^^^^  V 
-la  garnîfon,  &  à  fcs  autres  officiers  ^^ 
de  leur  amener  dans  trois  mois  un 
grand  fècours  de  troupes  étrangè- 
res: mais  il  fembla  dès  ce  moment 
-qu'une  vengeahqe  fupérieure  fe  fut 
attachée  à  pourfiiivre  ce  prince  in- 
fortuné &  trop  coupable  en  ciFet 
.pour  pouvoir  toujours  éviter  un  juf- 
te  châtiment.  A  peine  étoit  -  il  en 
•mer  que  de  furieux  coups  de  vent 
^i^îersèrent  (a  flotte.  Il  tut  jeté  iiir 
les  côtes  de  Norvège ,  d'où  il  ne  ga- 
gna le  port  de  Veren  en  Zeelande  qu'a- 
:près  avoir  couru  les  plus  grands  rif- 
ques.  Il  perdit  même  quelques  -  uns 
«de  fès  vaifleaux.  De  Zeelande  il  alla 
fans  s'arrêter  k  Anvers  implorer  le 
fècours  de  l'empereur.  A  peine  les 
Danois  furent- ils  allures  de  Ton  éloi- 
gnement  que  la  défeâion  fut  géné- 
rale parmi  eux.  C'eft  ce  qu'il  pou- 
voit  aifémeut  prévoir,  &  ce  qu'il 
•eut  vraiiëmblablement  prévenu  par 
.plus  de  courage  &  de  confiance.  Quoi- 
qu'on ait  pu  dire  du  danger  qu'il 
'Couroit  d'être  bloqué  du  côté  dé  la 
tner  par   la  flotte  des  Lub^eçkois , 
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*        auand  on  confîdère  toutes  les  ref- 
Ch&e-   Sources  qui  lui  reftoient,  on  ne  fait 
riBNlL^  quoi   attribuer  cet  excès   de  ter- 
'^^3«   i-eur  &  d'abattement  qui  fuivoit  de 
(i  près  un  excès  tout  oppofé.  li  /em- 
ble  qu'en  redoublant  de  fermeté ,  de 
courage,  d'aftivité ,  il  eut  encore  pu 
faire  tête  au  duc  Frédéric  avec   les 
'    .   troupes  de  terre  qui  lui  reftoient , 
tandis  que  ^le   iîdelle  2forby  auroit 
donné  de  Foccupatîon  aux  Lubec- 
kois  avec  Fefcadre  qu'il  commandoit. 
En  effet  trahir  fa  propre  caufe  par 
une  pareille  fuite  c'étoit  ne  vouloir 
pas  feulemenffauverun  peu  de  gloire 
du  naufrage  de  fa  fortune.  Les  fui- 
tes de  la  retraite  de  ce  prince,  & 
les  efforts   qu'il  fit  pour  recouvrer 
ks  états,  font  des   évéuemens  qui 
appartiennent  à  l'hiftoire  des  règnes 
fùivans.  Nous  terminerons  celui-ci 
^       par  quelques  remarques  qui  n'ont  pu 
trouver  place  ailleurs. 

On  a  déjà  pu  entrevoir  que  Chrl^ 
tien  II  n'avoit  pas  eu  en  matière  de 
religion  des  opinions  bien  fixes  ou 
du  moins  une  conduite  bien  con- 
féquente.  Ce  feroit  une  chofe  peu 
întéreffante  que  de  connoître  (a  façon 
de  penfer  particulière  à  cet  égard, 

fi 
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£  elle  û'avôit   eu  aucune  influence    '  '    ■  ■» 
fur  les  affaires  publiques.  Mais  tou-  Chre^ 
tes  les  idées  j  &  même  les  plus  fiigi-"'^^^^  ^ 
tives ,  étoient  des   germes  féconds    *^^ 
ti'événemens  dans  la  tête  d  un  prince 
entreprenant ,  hardi  &  abfolu  comme 
îl  rétoit.  Quand  il  eut   appris  que 
fbn  oncle  l'éleâeur  de  Saxe  avoit 
adopté  la  doârine  de  Luther,  que 
par   oe   moycAi  il  avoit  abaiîfé  lé      v 
clergé  de  fes  états ,  &   accru    fou 
<amorité  &  (es  revenus ,  il  forma  auflî- 
tôt  le  ddfein  de  faire  dans  fes  état» 
un  changement  pareil  qui   s'accor- 
<ioit  fi   bien  avec    fes  vues   8c  fes 
inclinations.  Il  pria  lelcâenr  de  lufi 
envoyer  quelque  dodteur  propre  â| 
cette  oeuvre,  &  dès  Tannée    1510^ 
•Jdartin  ^eynhard  difciple  de  Luther 
:arriva  en  Dannemarc.  Le  roi  lui  donna 
:Ja  liberté  d'enfeiguer  &  de  fjréèher      y 
^publiquement    dans  une   égîife^    de 
Copenhagiie»  Mais  l'extérieur  rebu» 
tant  de  cet  homme,  &   les  gefies 
extraordinaires  dont  il  accompagnoit 
iès  prédications  en  empêchèrent  Tef- 
fet.  Les  eccléfiaftiques  y  contribuè- 
rent   encore    par    un    artifice  <juî 
iprouy^  qu'ik  coiioQiilbieBt  également 


.554        Histoire 
-  bien  leurs  intérêts  &  k  caraâéîv 

«en"il  ^"  peuple,  Ib  engagèrent  un  jeune 
homme  à  contrefaire   en  public  la 


déclamation  &  les  geftes  dû  miffioa- 
naire^  &  en  firent  d'autres  raille* 
ries  également  prcyres  à  le  rendre 
ridicule.  Ce^e  raiion  fut  en  partie 
caufe  que  Martin  Reynhard  retourna 
peu  de  temps  après  en  Saxe  fans 
s'être  fait  beaucoup  de  partisans  en 
Dannemarc. 

Le  roi  loin  de  fe   rebuter  vou* 
lut   alors    f  "^  )  engager  Luther  lui- 
même  &  (on   compagnon    Carljhd 
à  venir  prêcher  en  Dannemarc.  Lu" 
thtr  y  eut  été  affei  dîfpofé  fi  l'élec- 
teur de  Saxe  eût  vouluconientir  à 
fbn  abiènce.  Carlfiai  y  vint  néan- 
moins *j  mais  peu   de  temps  après 
Chrétien  ayant  entrepris  ce  voyage 
^       aux  Pays-Bas  dont  nous  avons  rendu 
compte,  cette  grande  ardeur  qu^il 
avoit  témoignée  pour    changer    la 
religion  de  fes  états  s'y  refroidit  an 
point ,  que  même  avant  fon  retour 
Carlfiad  &  ks  compagnons  s'étoient 


(0  V'  H.  Grams  om  K.  Clir.  IL  for.  re% 
Sefom. 
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déjà  retirés  en  Saxe ,  &  cela  fans  ■■■'  ■*-. 
doute  par  Tordre  exprès  de  ce  prince  ^^*^" 
înconftant.  Les.  menaces  de  la  cour  ^^^^ 
de  Rome  avec  laquelle  il  étoit  en  *^**' 
négociation ,  les  repréfentations  de 
l'empereur  fon  beau-frère ,  Téloigne- 
ment  des  Danois  eux-mêmes  pour 
la  nouvelle  doftrine ,  lui  jSrent  donc 
perdre  de  vue  un  projet  qu'il  n'avoit 
jamais  fans  doute  adopté  que  par 
ambition  &  par  intérêt.  En  effet  il 
n'en  fut  plus  queftion  dans  la  fuite 
qu'à  caufe  du  foin  qu'il  prit  de  fatis- 
faire  Tempereur ,  &  de  déguifer  au 
pape  ce  qu'il  avoit  fait  ou  ce  qu'il 
pénfoit  fur  ce  fujet.  Quant  à  fès 
fecrètes  difpofîtions ,  il  efl  clair  par 
la  fuite  de  Thifloire  de  fa  vie  qu'il 
avoit  toujours  été  flottant  entre  la 
religion  catholique  &  la  proteflante, 
ou  plutôt  que  n'ayant  jamais  exa- 
miné les  fondemens  de  l'une  ni  de 
l'autre  ,  &  n'étant  occupé  que  de  ) 
fon  intérêt,  ce  ne  fut  aufS  qu'à  cette 
divinité  qu'il  facrifîa  fîncèremcnt,  II 
avoit  été  éle^é  dans  la  religion 
catholique-,  l'ambition  l'engagea  à 
faire  prêcher  la  proteflante  dans  Ces 
états  :  il  fc  montra  de  nouveau  car 
Aa  ij 
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•  ■  tholîque  pendant  fa  retraite  dans  let 

Ch^e-    Pays-Bas,  où  l'empereur  étoit  foa 

^lEN  n.f^^j  appui:  étant  enfuite  en  Sai^e,  U 
*S*3»  ne  fréquenta  plus  que  les  églifès 
luthérienne^,  &  fit  traduire  la  bible 
en  danois  par  Jeaa  Michelfcn  bouF« 
guemcftre  de  Malmœ^  l'un  des  plus 
£delles  compagnons  ae  Tes  difgra- 
ces.  S'il  adopta  une  croyance,  s'il 
y  perfévéra  avec  fermeté  &  avec 
iiucérité ,  ce  fut  dans  fès  derniers 
Malheurs,  lorfqu'il  eut  enfin  compris 
qu^il  n'avoit  plus  de  fecours  à  atten- 
dre que  de  Dieu  fèul;  mais  nous 
reviendrons  à  ce  Aijet ,  quand  il  eu 
ibra  tenujs  j  il  ne  faut  point  antici- 
per ici  fur  rhiftoire  des  règnes  fui- 
vans  ;  c*eft-là  qu'on  trouvera  la  fiiite 
de  la  vie  de  ce  prince ,  &  de  nou- 
veaux traits  de  fbn  caraâèré  qui 
jnanquent  encore  à  (oxi  portrait. 

Chrétien  II  avoit  eu  plufieurs  en^ 
fens  de  la  reine  IfabelU  Elifabetk 
À^Autricht  fbn  époufe.  L'aîné  nommé 
lean.  naquit  en  151^,  &  il:  fut  élevé 
<dan8  les  Pays-Bas  depuis  la  retraite 
du  roi  par  les  foins  du  célèbre  Cor-- 
mdius  Agrippa  £)us  lequel  il  fit  de 
jgr^nds  progrès  dans  les  études*  Deux 
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autres  princes  nommés  Maximilkn  ■■!  n 
&  Philippe  moururent  en  bas  âge.  Chre- 
CAr///V/2  eut  auflî  deux  filles,  Doro^'^"^  ?- 
tkée  qui.époufa  àTâge  de  douze  ans  ^'^^^ 
Frédéric  œmte  &  enfuîte  éleéieur 
.  Palatin  ,  «  Chriftine  qui  fiit  accor- 
dée à  François  Sfor^e  duc  de  Milan  y 
&  qui  épôuia  en  fécondes  nob  s 
François  duc  de  Lorraine  (  i  )•  C js 
alliances  augmentèrent  dans  la  fuite 
le  nombre  des  prétendans  à  la  cou-- 
ronne  dé  Dannemarc.  La  reine  Eli^a-- 
betk  partagea  fidellement  tant  qu'elle 
vécut  les  difgraces  du  roi  fon  époux  ^ 
&  montra  dans  Tune  &  l'autre  for- 
tune toutes  les  vertus  qui  convenoient 
à  ion  iexe ,  à  fbn  rang  ,  &  à  fa  fitua- 
tion  malheureufè-  Sa  douceur  ,  fa 
foumiflîon ,  fa  patience  ne  fe  démen- 
tirent jamais ,  à  quelqu*épreuve  qu'el- 
les fuflent  mifês.  Les  états  de  Dan- 
nemarc .lui  offrirent  des  condition» 


(i)  Borotkée  ne  laiffa  point  de  poftérité'^ 
nais  Chriftine^  que  fa  beauté,  fon  efprit  & 
fes  vertus  ont  rendue  célèbre  dans  te  monde 
&  qui  eut  beaucoup  de  part  aux  plus  graitdes: 
affaires  de  fonfiècle,  eut  de  fon  feeond  époux 
nn  prjnee  &  deux  princelfes  :  c'eft  de  ce  du<r 
François  de  Lûrraine  que  delcend  en  ligne 
droite  de  père  en  fils  le  grince  du  même  nomi 
^px^  a  occupé  le  trône  de  TËmpire.. 


1 


558    Histoire,  &c. 
*     ■  ■    très-avantageufès  pour  l'engager  à 
^'"^^îl  ^^^^^  ^^^  ^^  royaume ,  mais  elle  ré- 
^^^^     'pondit  toujours  qu'elle  aimoit  mieux 
*^*3'    vivre  avec  fon  époux  dans  lexil  que 
de  régn^  fans  lui.  Elle  mourut  dans 
un  château  près  de  Gand  le  19  Jan- 
vier 1516. 

Fin  du  cirtquihne  Volunu. 
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